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Ptndaut  pri's  i/r  àuq  mon,  m,us  a:v»s  tvyajrr  ,»  France  et  en 
Italn:  Mais  ,whe  iie  M  jamilU  na  pas  tU  inU-rrvmput  :  une 
a,ntspinuhi,ur  journalih,-  a  ,'(,■  échaugie  entre  notre  Congréga- 
tion ,/  /, ,  lit  ii.x  pt/i)ine<. 

.\os  /.'tires,  relation  inliw,-  de  l'emploi  de  notre  tnnps,  ont  Hè 
i-oitc^.  jour  par  jour,  quelquefois  dans  la  salle  d'attente  d'une 
X">r,  eu  diligeuee.  dans  un  eoin  de  7,agou.  ou  encore  au  retour 
de  nos  :-is,te<  dans  les  monuments  religieux  et  fiistonques. 

■  Votre  tache  paraissait  achevée  quand. ,)  la  prihe  instante  de  nos 
chhes  so'urs.  des  vénérables  anciennes  surtout,  nous  avons  cru 
devoir  consentir  ,)  livrer  à  l'impression  ces  ''notes  de  :y>yage" 
que  nous  vous  présentons  aujourd'hui,  avec  un  choix  de  lettres 
reçu  s  le  loin;  de  la  route. 

J'uisse  ce  •jouinal-souvcnir'  rappeler  à  notre  Congrégation  et 
les  faveurs  spéciales  que  la  divine  Providence  nous  a  ménagées  pen- 
liant  le  :vrax'e,  et  les  noms  dénis  des  hâtes  distingués,  des  amis,  des 
bienfaiteurs,  au  caur  large  et  sympathique,  dont  faimabte  bienveil- 
lance  a  rendu  notre  séjour  en  France  et  en  Italie  si  facile  et  si 
heureux. 

Sucik  Saint -An  Aci.KT,  supérieure  générale, 
StKUR  Saint  Marcei,,    assistante   ghieraie 

(  ("igrégalion  de  .\otre/)ame.  maison  mère, 
r.n  la  tête  dr  la  \''i''i!c;tio>i  ,'"g6 

V.nr  à  la  corr.-M-jndaiîie  les  lettres  "cçues  avni:!   V  <?4part    i  £*> 
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Circulaire  de  la  r|î;vé;rende  Mkrk  Saint-Anaclrt, 
slpérikl'rk  (;énf:rale 

DE  LA  CONGRÉGATION    DH  NOTRK-DaME  DE    MONTRÉAL, 

A    TOUTES    LES   SCEURS    DE    L' INSTITUT 

POUR    LEUR    ANNONCER    SON    VOYAGE    A    KOME. 

Cougrégation  de  Notre  Ua me, 
Montréal,  i6  juillet  i^o"; 

Me-,  hitii  i  lièfis  •>(Lur>. 

Au  Icncleniain  de  la  tête  de  mon  saint  patron,  que  votre 
piété  filiale  a  rendue  si  touchante,  je  viens  vous  conimuui- 
quer  une   grande  nouvelle  :  j'irai  à  Rome  en  septembre 
prochain  ;  c  e^^t  le  désir  de   Monseigneur  l'archevêque  de 
Mo'jtréal     Sa  (irandeur  veut   que  les  religieu.ses  de  son 
diocèse    aillent    porter  aux  pieds  du  souverain  pontife  le 
témoignage  de  leur  profond  attachement  et  de  leur  respec- 
tueuse  soumission.  Elle  n  parlé  de  ce  projet  à  notre  Cardi- 
nal protecteur  qui  l'a  hautement  approuvé,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs membres  du  Sacré   Collège   et  à  nos  bons   pères  de 
Saint-Sulpice.   M.  le   supérieur  du  séminaire  de   Montréal 
augure  de  ce  voyage  un  grand  bien  pour  notre  Congréga- 
tion, et  surtout  un  notable  avancement  pour  la   cause  de 
béatification  de  notre  véncral)lc  Mèn-, 

C'est   d  après  l'avis  de  si   sages  autorités  et  l'approba- 
tion de  nuire  cunstii  général    que  j  euircprendiai  ce  long 
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(  'h  •  mes  chères  soeurs,  avec  quelle  religieuse  vénéra- 
tion je  n.e  prosternerai  aux  pieds  du  souverain  pontife 
ixiur  lui  demander  cette  bénédiction  spéciale  qui  portera 
l)onheur  à  notre  cher  Institut,  et  lui  offrir  notre  commune 
et  ardente  supplique  :  l'avancement  de  la  cause  de  béati- 
fication de  notre  héroïque  Mère  fondatrice. 

Dans  la  douce  certitude  que  vos  prières  nous  accompa- 
ijneront  dans  tout  le  cours  de  notre  pèlerinage,  je  me  dis 
de  vous  toutes,  mes  chères  sœurs,  avec  les  sentiments  de 
la  plus  cordiale  affection. 

Votre  très  dévouée  en  Marie, 

ScEi'R  Saint-Anaclkt, 

Supérieure  ginéraU,  C.  N.  D. 
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v'onji relation  de  Notre- Dame, 
Maison  mèrt-,  vemlredi,  1er  septembre  1^05. 


Mes  chères  et  bien-ainiées  sœurs. 


C'est  au  moment  du  départ,  alors  que  Jésus  vient  de 
rentrer  dans  son  tabernacle,  après  nous  avoir  bénies  ;  c'est 
encore  sous  l'émotion  des  belles  prières  de  l'itinéraire  psal- 
modiées dans  notre  chapelle,  que  je  vous  envoie  à  chacune 
un  cordial  salut  d'adieu. 

Ce  grand  voyage,  je  ne  l'entreprends  pas  seule  avec  ma 
compagne,  j'emporte  vos  cœurs  avec  tous  leurs  souhaits, 
leurs  désirs,  leurs  aspirations  et  leurs  liesoins.  Oui.  vou«; 
m'accompagnerez,  mes  bien-aimées  sœurs,  partout  où  il 
plaira  à  Dieu  de  diriger  mes  pas.  et  ensemble  nous  irons 
à  travers  le  vieux  monde,  nous  arrêtant  ici  pour  gagner 
une  indulgence,  là  pour  solliciter  une  grâce  de  choix,  une 
faveur  précieuse.  Ensemble  nous  baiserons  le  sol  de  l.-i 
cité  des  martyrs  ;  ensemble  nous  nous  prosternerons  aux 
pieds  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  pour  lui  offrir  nos  hom- 
mages de  profonde  vénération,  et  recevoir  cette  bénédic- 
tion qui  devra  faire  notre  consolation  jusqu'à  notre  der- 
nière heurt. 

Ht  pendant  que  s'effectuera  ce  pieux  pèlerinage,  vous, 
chères  sœurs,  vous  serez  là.  sur  la  brèche,  supportant  lé 
poids  du  jour,  travaillant  à  notre  chère   œuvre  avec  cette 


iijiatiKable  ardeur  que  seuls  connaissent  les  véritables  apô- 
tres. Au  dévouement,  vous  joindrez  le  sacrifice,  car  vous 
ne  perdrez  pas  de  vue  nos  grandes  entreprises,  et  vous  en 
assurerez  le  succès  par  une  constante  fidélité  à  toutes  les 
recommandations  qui  ont  été  faites  en  tamille,  soit  dans 
U's  conféreucts,  soit  par  la  voix  des  annales.  J'appuie 
surtout  sur  un  amour  toujours  plus  grand  de  nos  saintes 
règles  touchant  rol>éissance,  le  respect  à  l'autorité,  le  sup- 
jKjrt  mutuel  et  sur  une  très  grande  attention  à  ne  pas  faire 
de  sorties  ou  de  voyages  inutiles. 

Mère  a.ssistante  générale,  dont  vous  connaissez  le  dé- 
vouement, sera  heureuse  de  vous  manifester  les  volontés 
«le  la  très  .sainte  Vierge  et  de  répondre  à  tous  vos  besoins. 
Je  compte  l)eaucoup  sur  votre  cordiale  lx)nne  volonté 
])our  lui  rendre  moins  lourd  le  fardeau  de  la  responsabilisé. 

Je  vous  prie  d'invoquer  les  bons  anges  de  notre  saint- 
}jère  le  pape  et  de  tous  ceux  qui  ont  à  s'occuper  de  la  béa- 
tification de  notre  vénérable  Mère,  afin  que  ces  esprits 
célestes  leur  inspirent  de  travailler  avec  diligence  au  succès 
de  cette  cause  si  importante 

Au  revoir,  chères  et  bien-aimées  soeurs  ;  agréez  mes 
meilleurs  vœux  et  ceux  de  bonne  mère  Saint-Marcel.  Que 
notre  vénérable  Fondatrice  vous  anime  de  son  esprit, 
quelle  vous  conserve  en  .santé,  vous  bénisse,  vous,  vos 
maisons,  vos  élèves,  et  vous  garde  toutes  dans  la  charité 
de  Notre  Seigneur  ! 

\otre  bien  affectueusement  dévouée  en  Marie. 
ScKiK  S.vixï-Anaclkt. 

Supérirure  ghîhale,  (  .  A'.  D. 
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Aluysia  qui,  toujours  attentive,  voulait  s'assurer  que  rien 
nt*  inaïKiuât  à  notre  nécessaire  de  voyage,  et  Mlle  Hélène 
Tiirvïion  qui  venait  nous  confier  des  messages  pour  ses 
connaissances  d'outre- nier. 

Hicntôt  le  sifflet  se  fit  entendre,  c'était  l'heure  de  par- 
tir, et  nou^  montâmes  dans  le  wagon  en  jetant  un  dernier 
regard  sur  ces  fitlèles  amies  accourues  jx)ur  nous  saluer. 
I.a  UK.-omoti\e  s'ébranla,  et  quelques  instants  après  nous 
filions  à  toute  vapeur  vers  la  grande  république  voisine. 

l>ijnanche    .^septembre. 

La  pluie  lomt)e  par  torrents.  l't)ussée  par  le  vent,  elle 
liât  notre  lenOtre  avec  violence.  Mais  dans  la  solitude  de 
notre  couvent  «piel  calme  !  i|uelle  paix  !  c'est  le  vrai  repos 
(In  Seigneur.  C'est  de  tout  cceur  qu'à  la  récitation  de 
l'ortui  .lujonrd'hui  nous  disions;  "  Pluie,  vents  et  tem- 
I  ttcs,  héni'^se/  le  Seigneur  "  !  Plaise  à  Dieu  «jue  nous  le 
li'pL-tions  avec  autant  d'élan  et  de  consolation,  lorstjue 
l'cMean  en  courroux  nous  fera  part  <le  ses  nules  caresses  ' 

Ce  soir,  nt)Us  ptiiions  le //t;  r  pour  Staten  Island.  I/aca 
demie  de  Notre  Dame  du  Saint-Sacrement  s'élève  datis  un 
site  charmant,  an  milieu  d'une  nature  riante  et  agréable. 
De  la  terrasse,  la  vue  s'étend,  non  seulement  sur  la  baie  de 
New  Voik,  mais  encore  sur  la  ville  et  le  jjort,  .si  majes- 
tueux, si  Uau  et  toujours  si  animé.  Ce  conpd'œil  enchan- 
teur est  bien  de  nature  à  favoriser  le  dévelop|»ement  des 
jeunes  intelligences  «pie  nos  sœurs  cultivent  dans  cette 
Cl  i-^is    iiiiéric-.iiiu 


Kl.l.vIloN    ht    vn 


V  \i,|. 


Minli,  ^  sfptftnl.rf 

r.K-  v.site  :,„    musée-    ci.    xooIo^m..  k-   ph.s    con.plet    .1. 

An.cr.M.K-,  ,lit-o„.    remplit    notr.    n,ati„Cv.  U  o.Iiecti..,, 

.1-u.scaux    attire  sortant    n..tr.  attu.tion  pnr    sa  ^^ramlc 

vancl..    .)„  V    rencuntr.    tous  I.s    «,„r,..    ,,,.,,„i^  j.^,;      . 

"K^estucux  jus.,u-nu  «racicux  colibri    a    loiscauu.oud.e 

Aur.to„,,„„„s   avons  le  plaisir.!,    trouver  une  lett. 
U-  M.  I.dau.hns,  supérieur  du  «raml  séminaire  à  Montréal 

U-venere  père  a  Iain.al>le  attention   ,le    non.    renouveler 
-t'"  lions  souhaits.    •  2  "  ■ 


re 


J<  thii.  7  sc.pti.,,,!,^. 
>.■  -t  U.,„ur  ,1„  ,|é|,ar,  .|c,i„„„.   I,,„„  ...k..,.,..  heures 

"■"-•""■""■"."^  .New  v,„k  p,„„„  ,.•,,„„,  „',„,,^.  :^ 

I..uj,Mir>  a,„K-.-  ,k.s  Cai,.„lk-„s-Hr.-,i,vais 

""    7""'""~   '''"•^*-     l""<     l-!|,i..r    ,„„..,,„r,,    I, 

«m.     ravers...  nous   .u™,,,,„s    ,a    ..i„uAn.....    p     ,      , 

iHlle  le  pain  ,Iu  vovanvur.  ^ 

Ap,^.    .,„.    a«a,.   toute    fraternelle,    nous   faisons    nos 
'--a  la  petite  communauté  de  Xe„.v..,k.,ui    nous- 
•-—s,  Généreuse  hospitalité.    Grâce  aux  Ls     1 
.>...>..ontetépr.l,«uésparnos.évouéessceurs.     : 
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KUi   a  tiij>p;iru  .  no 


IIS    nous  Sent 


ons  toutes  re- 


IN    1»KANCF    »  T    KV    ITALIR 


»5 


tuitts  et  (lisjxjsces  à  preiulrc  la  mer  avec  courage. 

Dans  la  haie  de  New  York, 

A  l»ord  de  la  Lorraine. 

Le>  ^uiH^ricures  de  nos  maisons  de  New  York,  de  Staten 
Islaiid  et  la  dépositaire  ^«^"érale  nous  accompaRnent  au 
«|nai  de  la  Lorraine,  tout  pavoisé  des  drapeaux  français  et 
américains.  Nous  nous  hâtons  d'aller  prendre  }K>ssession 
de  notre  cabine  qui  nous  semble  une  vraie  cellule  de  reli- 
nii.n>M-  par  l'étendue,  mais  qui  en  diffère  Uaucoup  par 
Iclé^ianct-.  Nous  sommes  enclianté-es  d'y  trouver  des 
iiie^-anes  du  Canada.  C'est  <ral>o'  !  une  défiêche  de  Mgr 
Hrnché»i  sa  paternelle  l)énédiv  i,  envoyée  au  moment 
du  départ,  nous  sera  une  é^ide  piotectrice  ;  elle  est  «l'un 
t  xcellem  auj^tire  jK)ur  l'issue  de  notre  voyance.  C'est  avec 
mie  filiale  rec<mnaissance  (jue  nous  recevons  de  M^r  l'ar 
i  Iicvêipu-  cette  marque  de  son  paternel  intérêt  :  elle  nous 
touche  jirofoiidémeiit. 

IMusieur>-  amis  »)nt    tenu  à  nous  réitérer  leurs   Ikmis  <ou- 
hiits  :  l'assurince    d'un    souvenir    journalier  dan>>     letirs 
I)ricres  à  la  matioiie,  douce  KloiU  de  la  nu-r.  nous  rassure 
et  nous  nul  au  cieiir  une  nouvelle  énergie  en  face  de  1  in 
connu  et  d'une  si  lotiyiie  st-paratif)n     3*1 

Nous  visitons  la  Lorraine  qui  <loit  être  notre  demeure 
<iurant  liuit  jours.  Ce  ina^nitîque  bâtiment,  lonii  de  57X 
pieds,  jaunie  11  Sqy  tonneaux,  et  sa  solide  construction 
!'.'.!  iiermet  de  résister  aux  plus  violentes  tempêtes  à  son 
lionl    nous    serons  en   sûreté.  Les  salons  et    les '.ailes   s«»nt 


•'•  RM,  vTI'tN     I.l      \  (>\   \i,l 

«■pk'iiuî'lis    Nous   c'iitfii(l.in>  parlt-r  k*  tranvais  :  >>n  vfiroi 
r.iit    viaiiiKiit     cil    I'"raiKf      \uu^    soiimifs     réjouicN    pai 
(  aLLiiil  Idtloii  ou  uoiiiiaïul  i|iii  iioii-,  rappelle  n.w  «lévoijés 
piris  lit-  Saint  Sulput 

\ft->  h-   heures,    le  navire  connnence  à  s'ébranler,  nous 
part•>n^  (Jui   sait  toutes    les   a!ii;<>isses  «|ui   m-  cathent 

au  lotul  lies  t(eurs,  ilernère  ces  inoui  lioir>  ipi'o!!  avilie  >>ur 
les  louais  et  sur  k"-  ua\  ire<  '  La  mer  est  si  souvent  pirtiile  ' 

l,e  silence  rènm-  à  honl  .  .      i  lia.  un   »  st  ahsorU-  par  les 
rélk-xiuns  .^ue  sn^^i-ie  la  sukiiiiité  du  iiioinent.  Appuyées 
Mir  la  balustrade  du   jx.iit,  nous  <  onternploiis    r.cueillie-, 
11- s})eelaele  qui   se  depiou-   devant  nous. 

l„a  ra<le.  sillonnée  de  vaisseaux  «le  tojjîis  les  diineii 
sions,  aux  formes  et  aux  couleurs  variées,  s-nihle  être  tnie 
immense  ait'ut  sur  laciuelle  s'a^jitiut  au  «ré  »le  la  hiise.  ks 
pavillons  de  presque  toutes  k-s  nationalités  «lu  ul«U-. 
l'aisant  fond  à  ce  tableau,  on  a|)ervoit  la  métropok-  des 
l'*tals  l'iiis,  IJroukIyu,  et  les  iUs  de  Maleii  et  de  Coney, 
<|Ui  paraissent  des  boucjiuts  (k-  verdure  jetés  au  milieu  de 
citto  mer  d'énieraiule.  iVu  à  j)cii  cette  s(  èiic  merveilKii^i- 
-  éloigne-  et  dispai.iit  ciitin  à  l'iiori/on  et  nous  nous  trou- 
s-'iis  .11  haute  mer  Ne  vov.iiit  plus  que  k  ciel  et  1. au . 
y,>ii</iii  t,  ,s„  matrtm  '  est  le  cri  qui  s'échap|)e  spuntané- 
iiuiiî  .if  nus  lé\  rt-s. 

I,  ui'.iiieiisiti-    de  la    iiicr  iiiiprissioniie    tortenient    notre 
:ime,  ilk-  nous   parle  si  éloquemnient  ue  Dieu  '     .  La  sen 
sition  de  1  iiifiiii   nous  envahit  et  semble  nous    -Irinuer  des 
ailes  p,,ur  nous  élever  vers   Celui   dont    1.-    reijanl    veillera 
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Mir  MOUS  )»emlam  que  uous  iraverserons  l'occau. 

Tout  en  auitcmplaut  le  soleil  qui  descend  dans  les  flots 
de  l'Atlantique,  nous  faisons  la  promenade  sur  le  pont  eu 
é^ff  ant  notre  rosairt.  pour  supplier  Marie  de  nous  pro- 
téger contre   If>  écueils  ft  les  accidents. 

\'cndredi.  8  septembre. 

Notre  pn-niière  nuit  sur  l'océan  a  été  excellente,  et 
c  est  le  cœur  tout  joyeux  que  nous  saluons  l'aube  de  la 
U'IIe  tête  de  la  Nativité  de  Marie.  Nous  nous  unissons 
aux  saint-s  joies  <jue  cette  date  ramène  à  la  maison  mère, 
et  mêlons  nos  prières  à  celles  de  toute  la  communauté. 
N(»s  dévouées  s(furs  missionnaires  emportent  notre  meil- 
leur souvenir  à  cette  époque  où  elles  recommencent  les 
travaux  de  leur  laljorieux  apostolat.  Daigne  notre  divine 
keiiie  l)éiiir  l'autiée  siolaire  et  accorder,  dans  une  large 
mesure,  t|ue  le  bien  se  fasse  dans  tout  l'In.stitut,  selon  les 
désirs  et  U-s  voloutc's  de  sou  adorable  Fils  ! 

Notre  plus  sensible  privation  en  ce  beau  jour  est  celle 
(le  ne  \K\>  entendre  la  sainte  mt.-».se.  Il  y  a  pourtant  cinq 
prêtres  à  bord  de  la  Lorraine,  mais  aucun  d'eux  n'a  de 
ehajielle 

Impossible  d  oublier  qu'aujourd'hui  l'Kcole  normale 
rouvre  ses  ix>rtes.  Puisse  comme  les  années  précédentes, 
un  nombreux  essaim  d'intelligentes  jeunes  filles  venir  s'y 
abriter  !  Puissent -elles,  surtout,  se  montrer  animées  des 
mêmes  heureusi  .  dispositions  et  du  même   lK)n  esprit  que 
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leurs  devancières  !  Le  cœur  rempli  de  cette  espérance, 
nous  conjurons  la  très  sainte  Vierge  de  bénir  les  maîtres- 
ses et  les  élèves. 

Le  ciel  devient  gris  tout  à  coup,  des  nuées  d'i>ra>îe  s'a- 
moncellent à  l'horizon  et  la  température  s'abaisse  consi- 
dérablement. La  mer,  aux  longues  vagues  sombres,  com- 
mence à  s'enfler  et  une  bri.se  chaude,  soufflant  par  saccades, 
nous  jette  au  visage  la  vawur  .saline  des  embruns  ;  c'est 
le  moment  clioi.si  par  le  capitaine  pour  simuler  un  danger 
de  naufrage.  La  sirène  donne  l'alarme  et,  en  un  clin  d'(til, 
tout  l'équipage  est  sur  le  pont  :  les  matelots  descendent 
les  chaloui^es  de  sauvetage  et  les  lancent  sur  la  crête  des 
flots  tout  blancs  d'écume.  Cette  manœuvre  imprévue  nous 
amu.se  parce  que  nul  danger  n'est  à  craindre. 


Samedi    9  septembre. 

Notre  santé  continue  d'êire  l)onne  :  ce  qui  nous  vaut 
des  félicitations. 

Durant  ces  longues  heures  solitaires  de  la  traversée, 
nous  n'avons  à  contempler  que  les  teintes  spkndides  des 
levers  et  des  couchers  du  soleil,  et  la  lumière  jiâle  de  la 
lune  se  reflétant  sur  le  sillage  du  navire  (|ui  s'étend  au  luin. 
comme  une  route  blanche  d'écume.  Nous  évoquons  nos 
plus  chers  souvenirs.  Celui  de  notre  vénérable  Fondatrice 
revient  sans  cesse  à  l'esprit  de  ses  filles  jièlerines.  Nous 
traversons  l'Atlantique  qu'elle  a  franchi  sept  fois  et  dans 
des  conditions  bien  diflférentes  des  nôtres.  Ce  n'était  pas 
un    bateau  à  vapeur  qui    la    liansporlail,  uiai>    un  siiuple 
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voilier  où  les  choses,  même  les  plus  nécessaires,  lui  mau- 
tiuaient.  Son  dévouement  à  soigner  les  malades,  son  obli- 
j^eance  à  rendre  service,  excitaient  l'admiration  de  tout 
l'étiuipaKe.  Pour  se  reposer  de  ses  fatigues,  elle  n'avait 
d'autre  lit  que  les  cordages  du  vaisseau.  'Quelle  âme  éle- 
vée, quel  cœur  viril  possédait  cette  véritable  temme  forte  ! 
\(»us  nous  sentons  léj^itimement  fières  d'une  telle  Mère  ! 

Le  souvenir  de  nos  Meurs  de  Louisboi'.g,  emmenées 
(kux  fois  captives  sur  la  terre  fratiçaise.  s.-  présente  égale- 
ment à  notre  esprit.  Quelles  inquiétudes,  (juelles  angoisses 
«lurent  étreindre  leurs  cœurs,  à  la  suite  des  événements 
malheureux  dont  elles  venaient  d'être  les  témoins  et  les 
victime^  ' 

Nous  nous  faiscms  un  devoir  tout  fraternel  de  réciter  le 
Ht.-  profnndi^  ix)ur  l'âme  de  notre  chère  steur  Sainte- 
ThècU-,  qui  n'eut  (jne  la  vague  pour  linceul,  et  i>onr  tom- 
})eau  (jne  locénn.  Pourrions-nous  oublier  l'héroïque  mère 
Saint-Joseph  qui,  revenant  de  l'exil  au  Canada,  fut  privt*e 
«le  la  ctmsolation  de  revoir  sa  conununauté  ?  Au  moment 
où  elle  allait  toucher  le  sol  natal,  elle  rendit  le  dernier 
Miupir  en  face  de  l'île  d'Orléans 

ninianche,  lo  septembre. 

Pas  de  messe  aujourd'hui  sur  la  Lorraine.  Comme  com 
pensation  nous    nous   transportons  d'esprit  et  de  cceur  â 
la  paroisse  de  Notre  Uame,   pour  y  célébrer  la  solennité 
du  Saint- Nom  de   Marie,   et  delà,   à  la  maison   mère  où 
ti«.u>  assistons.  ?>/;/s7AV>..à  la  prooe'v'iioîj   traditionnelle  du 
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jour,  en  riionnfur  de  Marie  eiilant. 

Xous  nous  inclinons  pieusement  vers  son  humble  ber- 
ceau, afiu  qu'elle  daigne  lever  ses  petites  mains  bénissan 
tes  sur  nous.  Chère  mère  assistante  générale,  Sainte 
Marie  Joséphi.e.  qui  a  ie  bonheur  de  jwrter  notre  douce 
Reine  dans  les  corridors  de  la  maison  mère,  v*;ut  bien, 
sans  doute,  partager  avec  les  deux  \-o>  ageuses  les  taveur> 
quelle  reçoit,  en  ce  jour,  de  In  \'ierge  naissante 

Lundi    I  I  septembre. 

Il  lait  si  l)eau  sur  le  pont  (|ue  nous  mettons  de  côté 
châles  et  manteaux 

Kn  montant  nous  y  trouvons  Mlle  Snlignac,  nièce  de 
Mgr  Chapelle,  évêque  de  la  Nouvelle-Orléans,  avec  la- 
quelle nous  engageons  conversiuion.  Cette  jeune  fille  très 
distinguée,  est  encore  sous  le  coup  de  la  grande  douleur 
que  lui  a  causée  la  mort  de  son  oncle  tomb:,  le  y  juillet 
dernier,  victime  de  son  dév»>uement  mux  malades  <h-  l.i 
tlèvre  jaune.  Ce  lui  est  une  consolation  de  tnire  revivre 
son  souvenir  et  de  jxîuvoir  parler  de  ses  vertus  et  de  sa 
grande  lx)nté  à  quelques  âmes  sympathitjues.  Cette  jeune 
jKTsonne  se  rend  à  Rome  en  compagnie  de  son  trère,  M. 
labbé  Solignac,  porteur  îles  papiers  de  la  délégation 
catholi(jue  de  Cuba,  dont  il  est  le  secrétaire. 

Notre  cabine.  No  227,  est  vraiment  bien  choisie.  Elle 
est  pi)urvue  d'un  hublot,  ce  «jui  nous  j)ermet  de  respirer 
l'air  sabn,  si  fortifiant  :  on  y  ressent  à  peine  le  mouve- 
iiu-nt  du  bateau.   De  plus,  comme  elle  est  située  à  l'écart. 
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le  bruit  f;.tig;ant  des  passa>îfrs  r  'y  arrive  pas.  Nous  la  re- 
coiiiinaiulons  ihmidfmttit  ;\  toutes  celles  qui.  après  nous. 
vi)>  ai;er(>iit  sur  la  I^orraiiie. 

Mardi,  1 2  septembre. 

Température  délicieuse  .  .  .  même  tableau  :  la  mer 
avec  son  immense  et  uniforme  étendue  ;  le  ciel  avec  la 
variété  de  ses  as|K*cts.  Même  emploi  du  temps  :  contem- 
])lation  des  (cuvres  de  Dieu  et  exercices  de  piété.  Nous 
n'avons  jamais  eu  autant  de  loisir  pour  prier.  Aussi,  avec 
«juel  élan  envoyons-nous  des  Avé  à  notre  immaculée  Mère, 
pour  nti-  clière>'  saurs  malades,  iiour  nos  lalxirieuses  ou- 
vrières occultées  si  activement  à  cultiver  le  champ  du  J'ire 
tf(  hntiill, .  Noiis  sommes  si  lieureu.^es  de  lui  confier  nos 
T^e■^•^.l.^r^^.s  d'amitié  jiour  tout  l'Institut  î 

C<peii(h:nt,  M  nous  avions  à  notre  disj)osition  le  télé- 
i;rai)lie  ^a^s  fil  de  Marconi.  (|Uel  fréquent  usa^e  nous  en 
ters.iiis  '  et  (luelle  chose  aj^réable  ce  serait  de  nous  com- 
niniii(|ner  les  iiouxelles  de  ])art  et  tl'autre  '*. 

v"  e>i  avec  plaisir  <|Ue  nous  distribuons  parmi  les  passa- 
%;<  r-<  ipielqucN  exemplaires  de  la  \'ir  abrtyn'r  de  notre  vé- 
iiér.ilde  Mère,  notamment  à  M.  l'ablté  Prévost  <}ui  se 
fait  notre  bon  saint  Joseph  à  Ininl  — :\  Mlle  Solignac  et  :\ 
son  frère.  M.  le  commandant,  (pii  se  montre  plein  de  bien- 
veillance envers  nous,  accepte  aussi  une  notice  de  notre 
sainte  Foiulatrice. 

Dans  notre  promenaile  journalière,  nous  nous  sommes 
aventurées  justju'à  la  pr<.ne  du  paquebot.    Cette  [«ctite  ex- 
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l'ti  sioii  nous  a  beaucouj)  intéressées  :  il  y  a  toujours 
«luelque  chose  à  apprendre  chaque  jour.  Dans  le  but  de 
protéger  la  vie  des  voyageurs,  les  dangers  et  l'approche 
(les  vaisseaux  doivent  être  signales.  La  vigie,  à  son  p<:>ste 
d'observation  doit,  tous  les  quarts-d'heure,  répondre  à 
l'appel  du  sous  officier,  afin  de  prouver  qu'elle  n'est  pas 
endormie.  Tout  ce  que  nous  voyons  nous  prouve  qu'on 
n'a  pas  eu  v  ■•rt  de  nous  recommander  la  Lorraine.  Dans 
Ci-  superlK'  bâtiment,  tout  est  org^"isé  avec  une  précision 
et  une  délicatesse  remarquables.  L'*'  i)assagers  sont  .servis 
avec  une  exquise  courtoisie,  et  les  prêtres  et  les  religieu.ses 
sont  respectés  et  honorés. 

Kn  ce  moment  nous  non-  trouvons  au  49  '  4s'  <ï('  lati- 
tude nord,  et  au  26°  41' de  longitude  ouest.  Durant  ces 
dernières  vingt-quatre  heures,  461  milles  ont  été  parcou- 
rus. Il  n«)us  reste  encore  969  milles  à  franchir  avant  de 
toucher  les  côtes  du  continent  européen. 

Mercn-di.  t^  septcml>rt-. 


La  mer  houleuse  occasionne  lx.*aucoup  de  roulis  aujour- 
d'hui, et  la  nuit  dernière  les  ondulations  trop  fortes  nous 
ballottaient  tellement  qu'il  était  pres<|ue  imj)ossible  de 
nous  tenir  en  équilibre  dans  nos  étroites  couchettes.  Ce 
ualancement  désagréable,  commencé  à  minuit,  se  conti- 
nuera, selon  les  prévisions  des  marins,  jusqu'à  2  heures 
demain  matin.  Il  est  dû  à  des  vagues  sous-uiarines,  résul- 
t-it  lie  tt-mnêtes  antérieures  sur  cette  partie  de  l'océan.  Ce 
tangage  nous  arause  ;  nous  commencions  à  trouver  la  tra- 
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versée  monotone  :  ne  voir  ni  tempêtes,  ni  monstres  marins, 
ni  oiseaux  aquatiques,  etc.,  etc.,  c'était  presque  un  voyage 
manqué. 

Demain,  nous  verrons  les  côtes  de  la  France.  Combien 
cette  attente  nous  réjouit  !  Il  est  facile,  en  approchant  de 
la  terre,  de  comprendre  l'enthousiasme  de  l'illustre  Colomb 
à  la  vue  des  îles  du  nouveau  monde.  Tout  naturellement 
notre  pensée  se  reporte  vers  ce  héros  et  vers  l'intrépide 
Jacques  Cartier,  ces  grandes  âgures  de  notre  histoire 
américaine. 

La  iitr/t-maritit'  indique  que  nous  tommes  au  sud-ouest 
<le  r  Irlande,  à  15^  28'  de  longitude  et  49°  48'  de  latitude 
n()\\\.  ne]>uis  notre  départ  nous  avons  parcouru  2416 
milles  ;  527  milles  nous  séparent  encore  du  Havre.  La 
Lorraine  tait  ordinairement  le  service  en  6  jours  8  heures 
>y  minutes.  Cette  fois  sa  marche  est  moins  rapide  :  une 
<it  ses  machines  est  endommagée  ;  en  conséquence  les  pas- 
-vt>;tr>.  doivent  prendre  patience 

Jeudi,  14  septembre. 

itaii-.  deux  heures  nous  mettrons  le  pied  sur  le  sol  de  la 
l'rance,  cette  terre  bénie  de  nos  ancêtres. 

La  matinée  est  sufx-rbe.  Un  soleil  étincelant  fait  plus 
riantes  les  côtes  pittoresques  de  la  Normandie,  qu'il  dore 
admirablement.  Il  est  difficile  d'échapper  à  l'enthousiame 
«Il  admirant  cette  lielle  nature  :  nous  sommes  complètc- 
nieni  sous  le  charme.  De  bonne  heure  une  petite  chaloupe 
aec«j>le  uolre  paquebot.  Elle  anièue  le  pilote  qui  doit  pren 


^mmiar^û-tS'ams^^'  ■ 


24 


kf.i..\  r [(t\   m    \(t\  \(,\ 


lin-  la   dircouon  de  la  I.orraiiu-  sur  la  Manche,  dont  la  na- 
vigation  est    assez,  diftidk-  et  même    dani^erense   parfois. 
\'ers  .,  heures,    nous    voyons    .\uri).,Mi>  .  puis    le  cap  delà 
Haj;uc.  Connue  un   heuieii.x    augure,    un  oiseau    de    mer 
plane  au-des.sus  de  notre    steamer.    Cest    le    premier    (pa- 
nons aixrcevons  depuis  le  départ.    lUe  vc.le-e  de  mouettes 
«racieuses   vient    tournoyer   autour     le   nous  ;   leurs  ailes 
Manches   rasent  le  pont     on  croirait  (pielles  veulent    nous 
souhaiter  la  bienvenue.    Des  brises  i»arlumt-es  nous  arri 
vent  de  la  côte  normande  .    .    .   Tout  cela  est  uai.  réjouis- 
sant et  met  les   passagers  en   liesse  ;  cest    un    va-et-vient, 
un  branle  bas  général    cpii  dilate  et    tait  plaisir  :   on   sent 
<(ue  l'heure  de  la  ///i^/// est  sur  le  |>oint  de  sonner. 

\  ers  II)  heures,  la  Lorraine  arrive  au  jH)it.  mais  elle  ne 
l>eut  y  entrer,  il  faut  attendre  (|uun  nm>,^/,o„r  vienne 
la  chercher.  Pendant  les  apjjréts  ,1,,  transbordement  on 
distribue  aux  passai;ers  les  messages  adressés  à  boni. 
Heu.x  lettres  et  une  dépêche  nous  s<mt  remises.  I,f  rablo- 
K'ramnie  nous  transmet  ces  bienveillante  paroks  : 

"  Soye/  bien\-oiiiic<,  mes  >iil.mt-,.  '  ' 

"  Marguerite  Moiiri-enys.- 

La  MKiiature  nous  étonne,  el  u..tre  nivstitication  est  à 
son  comble  '  Mais  le  mot  <>/^< ,  précédant  la  .late,  ne 
tarde  i)as  à  nous  indiquer  lauteur  de  cette  défnT-che,  si 
touchante  dans  son  étrauReté.  Cest  notre  vénéré  arche- 
vè(|ue,  M-r  IJruché.si.  qui,  au  milieu  des  .séances  <lu  con- 
seil de  !lMstructir.n  pu!>li(jne.  n'oublie  pas  Ie>  deux  vova- 
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iLît-uscs  Combien  ce  procédé  nous  parait  paternel  !  Une 
lettre  de  vSa  Grandeur  nous  apx)rte  en  même  temps  et  ses 
vœux  et  sa  liénédiction.  C'est  avec  joie  et  gratitude  que 
nous  recevons  cette  précieuse  faveur,  au  moment  où  nous 
nous  préparons  à  mettre  pied  à  terre,  pour  entrer  dans 
mie  nouvelle  phas»?  de  notre  pèlerinage. 

Avant  <le  quitter  le  bateau  nous  sentons  le  besoin  d'ex- 
l)rimer  à  Dieu  toute  notre  reconnaissan  e  pour  le  bien- 
fait d'une  si  heureuse  traversée.  Nous  voudrions  avoir 
mille  cœurs  pour  lui  dire  notre  amour,  et  mille  voix  pour 
chanter  sa  bonté  qui  nous  a  l>ercées  comme  des  enfants 
>ur  cette  nu-r  majestueuse  et  terrible  parfois,  mais  qu'elle 
a  faite  presque  'aressante  pour  notre  faiblesse  et  notre 
iiiexjK/rience 

A  5  heures  nous  sommes  en  chemin  de  fer  pour  Paris. 
A  peine  sommes  nous  installées  dans  notre  compartiment 
que  deux  relijiieuses,  portant  guimjies  blanches  et  robes 
brunes,  se  présentent  à  la  {x>rtière  ei  nous  invitent  à  des- 
cendre  à  leur  couvent  :  on  les  avait  averties,  de  Montréal, 
<}ue  nous  passerions  au  Havre  ce  jour-là.  Nous  remercions 
pour  cette  aimable  invitation  que  nous  serions  heureuses 
d'accepter,  si  nos  billets  pour  Paris  n'étaient  déjà  achetés. 
(.)utie  le  plaisir  de  faire  connaissance  avec  ces  dignes  reli- 
gieuses, nous  aurions  eu  l'occasion  de  visiter  la  ville  que 
nous  ne  faisons  qu'entrevoir,  à  notre  grand  regret.  Le 
temps  si  couri  ne  nous  permet  pas  de  nous  informer  à 
quel  oulre  appartiennent  ces  religieuses  ;  nous  savons  seu- 
lement qu'une  sœur  de  notre  bonne  sœur  Sainte-Marie  de 
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I.iesse  tait  partie  de  cette  communauté. 

Parties  à  8  heures  du  Havre,  nous  atteignons  Paris  et 
entrons  à  la  gare  Saint  La/are,  vers  iih.30.  La  mère  sni- 
périeure  des  sœurs  de  l'Espérance,  avec  son  assistante, 
nous  attendait  au  débarcadère.  Nous  y  trouvons  aussi 
Mlle  Euphrosyne  Rolland  et  notre  architecte.  M  Mar- 
chand. Leur  rencontre  nous  est  très  agréable  :  ce.st  la 
patrie  absente  que  nous  retrouvons  à  Paris  dès  notre  arri- 
vée. Sans  ces  bons  amis,  nous  eus-sions  été  emlwrrassées 
peut-être  dans  cette  immense  cité. 

Mère  Saint-Irénée  nous  fait  un  accueil  des  plus  frater- 
nels et  nous  conduit,  sur  le  champ,  au  No  106  du  faubourg 
Saint- Honoré  elle  veut  que  nous  soyons  chez  nous,  dit 
elle.  Cette  amicale  réception  nous  met  à  l'aise,  et,  le  cœur 
déjà  gagné  par  l'aimable  simplicité  de  i.os  hôte.,>es.  nous 
prenons  une  tasse  de  thé,  puis  nous  allons  nous  reposer. 
Un  l)oudoir.  qui  nous  servira  tout  à  la  fois  de  salle  de 
communauté  et  de  parloir,  .sépare  nos  chambres.  Ce  sont 
de  très  jolies  pièces,  en.soleillées,  bien  aérées  et  richement 
meublées.  Nous  sommes  vraiment  installées  comme  des 
reines. 


N'endredi,  15  septembre. 

Après  une  nuit  de  bon  sommeil,  nous  croyons  lêver  en- 
core, en  nous  éveillant  à  Paris,  ce  matin.  Que  nous  som- 
mes loin  du  Canada  ! 

A  7  heures,  nous  entendons  la  messe  et  nous  recevons 
ensuite  .{uclques  visite  >    Durant  '=î  récréation  im  nous  fait 
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descendre  au  jardin  que  nous  trouvons   bien  joli,  agré- 
menté qu'il  est  par  une  grotte  de  Lourdes. 

Vers  2  heures  de  l' après  midi,  Mlle  Rolland  vient  nous 
accompagner  pour  la  visite  de  quelques  monuments  :  les 
Invalides.  la  Sainte-Chapelle  et  Notre-Dame. 

C'est  aux  Invalides  que  Napoléon  1er,  après  avoir 
fait  trembler  l'Europe  et  conquis  tout  le  pays,  dort  son 
ileriiier  sommeil.  Son  tombeau  repose  sous  le  dôme  qui 
est  orné  de  bas- reliefs  représentant  des  trophées  militaires. 
Sur  le  pavé  en  mosaïque,  se  dessine  une  gloire  avec  une 
couronne  de  lauriers  et  le  nom  des  principales  victoires 
remportées  par  le  hardi  conquérant.  Le  jour  bleuâtre  qui 
descend  d'en  haut,  contribue  à  augmenter  l'impression  de 
solennelle  grandeur  que  produit  ce  mausolée.  ...  De 
son  ancienne  splendeur,  de  ses  vastes  projets,  voilà  tout 
ce  qui  reste  de  celui  qui  fut  Napoléon.  Instinctivement 
nous  redisons  le  mot  profond  de  l'Ecclésiaste  :  "  Vanité 
des  vanités  !  tout  n'est  que  vanité,  hors  aimer  Dieu  et  le 
servir." 

De  là  noiKs  pas«.onsà  Sainte-Clotilde.  une  des  plus 
l)elles  églises  modernes  de  Paris,  véritable  chef-d'œuvre 
dans  le  >t\le  ogival  du  XlVe  siècle.  Parmi  les  magnifiques 
fK-intures  qui  ornent  le  sanctuaire  on  remarque  le  Baptême 
de  Clovis  et  sainte  L  otilde  servant  les  pauvres. 

Notre-Da.me,  l'église  métropolitaine,  nous  rappelle 
par  ses  tours  notre  chère  parois.se  de  Montréal.  La  façade, 
très  ancienne,  en  est  la  partie  la  plus  belle.  On  admire 
d.ins  le  chœur  de  magnifiques  bas-reliefs,  représentant  des 
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scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  la  sainte  VierK'e     I  e 
maître-antel  est  splendide   ainsi   q„une   AM/  donnée  par 

Unis  xrri  *^ 

Dans  la  sacristie  est  conservé  le  trésor  de  Notre- Dame 
Que  de  richesses,  que  de  chost-s  précieuses  sont  enta.s<Vs 
la  !  Nous  y  voyons  des  reliquaires  de  t..ut.s  sortes  des 
vases  sacrés  antiques,  des  ostensoirs  enrichis  de  diamants 
^t  de  perles  f.nes,  donnés  par  les  rois  ,1c  France  saint 
I.O.US  et  Louis  XIII  ;  des  ornen.ents  de  brocart  ornés  de 
pierrcnes  et  de  figures,  hrcnlés  par  les  mains  rovaUs  de 
Mane  Antoinette  et  de  Marie-Amélie  ;  le  n,anteau  du  sacre 
.if  Napoléon  Jer  ;  les  soutanes  ensanglantées  des  évoques 
martyrs  Affre.  Sibour  et  Darhov. 

U  SArNTK-CHAPEU.K  est    1  éd.fice    le    plus  élégant   de 
>ans.   Ce  h.jon  artistique  a  été  restauré  au  siècle  .lernicr 
avec  bc-aucoup  d'intelligence  et  dégoût  :  malheureusement 
'lest  en  partie  caché   par  les  constructions  ,h,   palais  de 
just.ce   dont    d   était   autrefois   la   cha,K-ile     Ctte  église 
construite  sous  le  règne  de   saint    I.ou.s  pour  recevoir  les 
rel.ques   qu'il    avait  remportées  .lOrient.  à  l'époque  des 
croisades,  a  été  enlevée  au  culte   en    ..oo  ;  elle  n'e.t   plus 
maintenant  qu'un   objet  de  curiosité.    A  la  su.te  de  cette 
seculansation.  la  sainte  couronne  d'épines  a  été  transpor- 
ee  à  Notre-Dame.    Les  vitraux,  avec  des  sujets  emprun- 
tes a  la  Bible,  sont  d'une  grande  l>eauté 

Nous  sortons  du  palais  de  justice  par  la  saile  des  Pas- 
Perdus  :  cette  pièce  renferme  plusieurs  souvenirs  histo- 
riques.   On   y   voit,  entre   autres,  un    monument   érigé  ù| 
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Malcsherlies,  le  généreux  défenseur  de  Louis  XVI,  et  une 
statue  du  célèbre  Berryer. 

Samedi,  lO  septembre. 

Désireuses  de  mettre  notre  pèlerinage  sous  la  protec- 
tion de  Marie,  nous  entendons  la  sainte  messe,  ce  matin, 
dans  réalise  de  Notre-Dame  des  Victoires,  et  nous  y  fai- 
sons la  sainte  communion.  Placées  tout  près  de  la  balus- 
trade, aux  pieds  de  la  Reine  de  ce  sanctuaire,  nous  prions 
avec  ferveur  pour  notre  famille  religieuse. 

Aptes  le  déjeuner,  nous  dirigeons  nos  pas  vers  le  sémi- 
naire de  Saint-Snlpice  pour  aller  présenter  nos  hommages 
au  très  honoré  père  supérieur  général,  M.  Oarriguet.  En 
son  al)-cnce.  M.  de  Foville  nous  reçoit  avec  une  aimable 
c(jrdialité.  Nous  nous  plaçons  sous  sa  bienveillante  pro- 
tection, car,  à  Paris  comme  à  Montréal,  nous  voulons 
vivre  à  l'ombre  de  Saint-Snlpice.  Ce  dévoué  père  veut  bien 
nous  tracer  notre  itinéraire  pour  la  semaine  prochaine  et 
nous  indiquer  les  ]>rincipaux  monuments  que  nous  fxiur- 
rions  visiter. 

C'est  d  abord  1  église  S.viN t-Sli.imce  qui  s'élève  sur  la 
l)lace  du  tnêiiu-  nom.  Très  bien  entretenue,  cette  église 
possède  des  chapelles  avec  des  fresques  remarquables.  Le 
s(nnenir  du  vénéré  M.  (Jlier,  de  M.  Hamon  et  de  tant  de 
dignes  prêtres  <\n\  ont  été  chargés  de  cette  importante  pa- 
roisse, r>ccupc  notre  esprit  et  remplit  notre  cœur  de  pieux 
stntitnents 

Durant  la  matinée,  M.  Marchand    nous  tait   voir,  en  ar- 
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liste,  la  ohaptlle  expiatoire  élevée  à  la  mémoire  des  vic- 
times du  bazar  de  la  iluirité,  rue  Jetu  (îoujon,  et  placée 
sous  le  V(KahIe  de  Noin-Pamt-  de  la  Conu>latii>n.  Cet  é<li- 
fice  est  d'une  rare  beauté  artisticpie.  I,a  sculpture  et  la 
lx.'iuture  se  sotit  unies  pour  en  faire  un  sanctuaire  idéal, 
•  lui  fait  rêver  de  léternité  et  des  clio-^es  du  ciel. 

Toutes  les  colonnes  sont  en  marbre  blanc  des  Alpes.  On 
a  eu  l'injïénieuse  idée  de  donner  aux  pers<mna>;es  repré 
sentes  dans  le  dôme,  la  parfaite  ressemblance  de  (pieUpies 
unes  des  dames  qui  ont  péri  dans  la  cata>tropl)e.  Au  bas 
«le  chaque  station  du  chemin  de  la  croix,  sélève  un  mo- 
nument rapjKlant  les  principale^  victimes  de  la  ti-rrible 
hécatoml)e  du  4  mai  iHu;.  Ces  pierres  tombales  sont  d'un 
Koût  exquis  et  dune  incomparable  richesse. 

A  quelques  pas  de  là.  le    même  architecte    a   construit 
une    jK-tite   église    ar--niei:ue.  style    Loius    X\I.  qui   t-st 
bien    vraiment    un  joyau  d'architecture  :    biiu    eniendu 
larche  de  Xoé  se  dessiiu-  sur  les  nuirs  intéranx 

N'ous  visitons  également  S.m.st-Ckkmmn -ui-s- J'kks. 
une  des  plus  anciennes  é«:lises  de  Paris.  (Jn  y  adiinre  des 
IX'intures  murales  fort  célèbres  dues  au  pinceau  d'Hippo 
lyte  Flandrin.  Cet  artiste,  dans  la  concei)tion  de  son  leuvre. 
s'est  inspiré  principalement  des  scènes  de  l'Ancien  Te.sta- 
nu-nt. 

De  là,  nous  nous  rendons  à  S.mnt-Histachk  qui  s'é- 
lève en  face  des  Halles.  Cette  église  offre  un  curieux  mé- 
lange d'architecture  dont  1  ensemble  séduit  par  son  cachet 
de  grandeur  élégante.   I,a  musirjue  religieu-e  y  est  exccu- 
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tcc  d'iitie  manière  reinarquablt-.  Le  presline  en  est  rehaus- 
sé par  un  nrmu-  puissant. 

1/ église  Smnt-Nicolas-dk.s-Champs.  d'une  fort  belle 
architecture,  est  une  vérilalile  relique  d'anticiuité.  Elle  pos- 
-cik  (Ici  vitraux  d'une  haute  valeur  artistique. 

Toutes   les  églises  de    France  sont,    en    k^»^»^*!,  d'une 
>;r.iiuK-  richesse  :  les  autels  sont  en  marbre,  les  parquets  en 
pierrv.  lui      >)U  niosaicjue.  Dans  l'aliside  se  trouve  ordinai 
renient  une  i  hapelle  dédiée  à  la  très  sainte  Vierge. 

Nous  tel  minons  notre  intéressante  course  par  une  visite 
à  l'hôtel  du  ipiii  dOrsay  et  ;\  l'atelier  de  M.  Briffant, 
avenue  P.irnietuier.  (Jn  fabricpie  là  des  fourneaux  écono- 
mi<|iK>  <|Mi  jouis>cnt  d'une  v;rande  jjopularité  et  offrent 
M;if.tuiin;inte  facilité  de  maniement. 

.\  notre  retour  on  noi»s  remet  une  lettre  de  sreur  Marie- 
.\iiv;n-«tine.  reli^;ieuse  franciscaine,  et  sœur  de  M.  l'abbé 
I.on:-.  Houhier,  S    S     du  collège  de  Montréal.  <  4*  ) 

Dimanche,  17  septembre. 

Ce  matin  après  la  me>se,  une  agréable  surprise  nous  al- 
t  ndait  :  c'était  une  lettre  de  la  maison  mère.  (Quelle  joie  ! 
C  est  la  première  ipie  nous  recevons  de  chez  nous.  Nous 
la  lisons  tout  d'un  trait  sans  songer  à  la  ver/u  de  mortifica- 
tion ;  c  est  si  bon  revivre  pour  quelques  instants  au  milieu 
des  siens  -  au  moins  par  le  cœur  et  la  pensée.  Elle  est 
bien  aimable  la  chère  petite  sœur  qui  nous  donne  des  nou- 
velles de  notre  famille  religieuse. 

A  3  heures    luuis   assistons    aux   v»'    ;cs   à  Montmartre. 
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U  ton  e  qu.  se  presse  dans  ce  temple  majestueux,  où  tout 
eleve  1  an.e  et  la  porte  à  la  piété,  nous  e.t  une  preuve  que 
lafmdes  auaens  Francs  n'est  pas  encore  morte  dans  la 
patne  de  samt  Louis  et  de  Jeanne  d'Arc.  On  donne  un 
sermon  sur  la  fête  de  Notre-Dame  des  Sept- Douleurs,  et 
^.vant  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  le  chœur  fait 
entendre  le  touchant  cantique  de  la  réparation  : 

C.eur  sacré  de  Jésus,  des  crimes  de  la  terre. 
Xe   vous  souvenez  j)lus. 

De  nos  soupirs  ardents,  de  notre  huml.le  priCrre. 
Souvenez-vous  Jésus  ! 

Ce  chant  s,  Inen  approprié  aux  besoins  de  l'heure  pré- 
sente dans  notre  malheureuse  mère  patrie,  nous  remplit 
'lune  emot.on  pleine  de  tristesse  à  travers  laquelle  rav- 
onne  cei)endant  une  douce  espérance. 

A  la  suite  de  cette  pieuse  cérémonie   nous  faisons  l'as- 
tension  du  dôme  par  trois  cent  vinj^t-huit   marches  ■  exer 
-ce  qu'on  n  est  pas  tenté  de  recommencer.    Mais  ,1„  ha„t 
.  e  cet  ob.servatoire.  quel  coup  dœil  !  I,e  panoran.a  q.„  se 
déroule  sous  nos  yeux   nous  dédonnna.e  a.nplement  de 
"otre  pe„.e  :    nen  .le  plus  pittoresque  et  de  plus  intéres- 
sant.   A  nos  p:eds  s'étend  Paris  avec  ses  .somptueux  édifi- 
ées, ses  non.breux  clochers  et  ses  coupoles  qui   étincellent 
aux  derniers  feux  du  soleil  couchant  ;  tandis  que  la  Seine 
race  son  chemin   sinueux  à  travers  la  cité  et  s'en  va  per- 
dre  dans  le  lou.tain,  ses  ondes  paisibles.  On  voudrait  s'in.- 
.nob.h.r  en  tace  de  ce  tableau,  pour  évoquer  le  souvenir 
clés  é^  enements  qu,  se     .nt  déroulés  dans  les  „,urs  de  cette 
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7     ville  narveilleuse.  L'heure  avancée  nous  avertit  qu'il  faut 
■^      -onger  à  recïcscendre. 

e  A  notre  arrivée,  bonne  mère  Sainl-Iréiiée  nous  apporte, 

^      toute  joyeuse,  une  carte    postale    venant,  dit-elle,  du  cher 
Canada.       ■;■''■  ; 


i 


Lundi,  is  ^ejnt-nilire. 

Ce  matin,  nous  partons  pour  Paray-le-Monial.  A  la  gare 
de  Nevers,  deux  religieuses  de  la  Charité  <le  cette  ville 
nu-ntent  (Ums  notre  wagon  ;  l'une  et  l'autre  ont  connu 
Beriuulette  Scjiibirous.  L'entretien  roule  naturellement 
sur  le-;  merveilles  dont  elle  a  été  l'objet.  Ces  bonnes 
siLur>  nous  montrent  la  chapelle  de  Saint-Gildard  où  re- 
posent les  restes  mortels  de  cette  privilégiée  de  Marie. 

Moulins  se  trouvant  sur  notre  passage,  nous  y  arrêtons 
fx)ur  saluer  les  sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
<|ui  ont  avec  nous  des  liens  d'une  spirituelle  et  fraternelle 
amitié  :  ces  dignes  religieuses  considèrent  notre  commu- 
nauté comme  faisant  partie  de  la  leur.  Chère  mère  Saint- 
•Ambroise,  notre  correspondante,  envoie  la  femme  du  con- 
cierge jx)ur  nous  recevoir  à  la  gare.  Impossible  d'expri- 
mer la  joie  que  notre  visite  apporte  à  ces  tonnes  sœurs. 
On  dirait  que  nous  nous  connaissons  depuis  longtemps  et 
que  nous  .sommes  de  la  même  famille,  tant  les  cœurs  nous 
sont  ouverts  et  accueillants. 

Pauvres  sœurs  1  elles  ont  été  chassées  de  leur  propre 
maison,  et  cette  magnitique  propriété  a  été  vendue  à  l'en- 
thèrt    on  luîère  que  les  reiigicu.se.s  soient  hospitali.séês,  à 
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côté,  dans  des  pièces  basses,  humides  et  sombres,  où,  cer- 
tainement, il  leur  sera  impossible  de  tenir.  Nous  faisons 
la  visite  des  cloîtres  et  du  monastère.  Mère  Saint-Ambroi.se 
n'oublie  pas  la  moindre  petite  salle  de  cette  maison  dont 
on  va  murer  les  portes,  afin  d'empêcher  toute  communica- 
tion avec  le  petit  logement  qui  leur  est  lais.sé  par  complai- 
sance. 

Les  religieuses  nous  font  mille  questions  sur  notre 
œuvre,  notre  genre  de  vie,  sur  le  climat,  sur  les  mœurs 
du  pays,  etc.  Elles  sont  insatiables  et  vont  de  surprise  en 
surprise  en  entendant  les  détails  que  nous  leur  donnons 
sur  tout  ce  qui  peut  les  intére.<;ser.  Les  scelles  navant 
pas  encore  été  apposés,  nous  passons  la  nuit  dans  l'infir- 
merie du  monastère. 

Les   religieu.ses  étaient  au  nombre  de  cinquante  deux. 
La  moitié  a  émigré  à  Bruges  ;  les  autres  restent  à  Moulins 
et  gagnent  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.   Aussi,  ces 
chères  sœurs  .sont  sans  ce.sse  occupées.    Elles  apportent 
leur  tricot  et  leur  broderie  avec  elles  pour  la  récréation, 
ou  pour  a.ssister  à  nos  repas.    Et  dire  que  c'est  au   beau 
jour  de  la  fête  de  saint  Pierre  Fourier,  leur  illustre  fon- 
dateur, qi.  elles  ont  reçu   la  sommation  de  fermer   leur 
maison  !  Quelle  étrange  et  douloureu.se  coïncidence  !  Nous 
pleurons  avec  ces  vénérées  religieuses,  exilées  dans  leur 
propre  ville. 

Mardi,  19  .septembre. 
Notre  première  pensée  est  de  rendre  grâce  à  Dieu  pour 
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l'excellente  nuit  qu'il  nous  a  donnée. 

Nous  entendons  la  sainte  messe  et  recevons  la  commu- 
nion dans  le  pauvre  réduit  tranformé  en  chapelle  par  la 
piété  des  religieuses.  Durant  ces  saints  exercices,  nous  ne 
]i«)uvons  nous  empêcher  de  comparer  la  paix  et  la.  liljerté 
dont  nous  jouissons  dans  notre  heureux  Canada,  avec  le 
trouble  et  l'agitation  qui  existent  en  France,  où  la  haine  et 
l'intolérance  règlent  toutes  les  questions  d'ordre  religieux. 
Hn  donnant  notre  profonde  sympathie  aux  victimes  de  cet 
esprit  sectaire,  nous  remercions  le  divin  Maître  pour  le 
grand  bienfait  de  la  paix  qu'il  daign^  nous  conserver. 
Nous  admirons  aussi  la  compatissar.fe  :  '  ité  avec  laquelle 
il  se  fait  la  consolation  de  ses  épouses  opprimées,  et  par- 
tage leur  humiliation  et  leur  pauvreté. 

Vers  lo  heures,  nous  quittons  Moulins  letite  ville  élé- 
gante et  aristocratique  qui  possède  une  très  l)elle  cathé- 
drale, style  njoyen  âge,  et  nous  filons  sur  Paray-le-Mouial. 
La  cité  du  Sacré-Cœur  est  d'une  apparence  humble  et 
sans  j)i  l'tention  ;  le  calme  et  la  tranquilité  qu'on  y  respire 
nous  {pénètrent  dès  notre  arrivée,  et  augmentent,  en  quel- 
que sorte,  le  désir  que  nous  éprouvons  d'être  au  seuil  du 
vénérable  sanctuaire,  témoin  des  merveilles  divines  au 
XVI le  siècle. 

A  peine  sommes  nous  in.stallées  à  l'hôtel  du  "Sacré- 
Cœur  ",  tout  en  face  de  la  chapelle  des  apparitions,  que 
nous  nous  empressons  d'y  faire  notre  première  visite. 
C'e.st  avec  une  religieuse  émotion  que  nous  pénétrons  dans 
ce  temple  auguste.   L'atmosphère  qui  l'environne  est  tout 
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seigneur  ,„a„i,,s,a  ,es  ,,c    C        .  "'  "'"  *">'°"- 

»vai,  choisi.  p„„r  être  r„,"'        ?         '"  '•■-"""'li'ie  qu'il 
Mclc    a,„a„,,,    Margu.  ■   '  «  ^""'  '^^  ^"-^'^  '"  « 

'OU.  -.nchi.,..p,,r';:;i^;::;:/;^v'  '^  ""'-'■ 

nreuls  siiiTcv  ■   '"'    '^'■"'ernie  ses  osse- 

LVlle  chaïKlIe  «I  ,„„,e  pa^oi^;..  ,,,     , 
P"  a  pi,.é  j,,  ,„,„„^  .a,„o'i,„"    ,  t  ""■""■■"    "f"'» 
■^^  *•  couslaUT  que  celui   ,,„  '  "^"""-'-"■""«-hcurcu. 

''^"<-'     "aiK-n!.   ,e  S    r    L   rtroV"  "'"^  "^^ '>"" 

P"t™.    lui  c„„....rver  la  foi  «i"  ".T  "°'"   ''""<' 

préserver  des  erreurs    ^ui  troubl  m   ,     ''''    "'"'■'""'•  ■"  '» 
Euro,x-  ^      troublent  aujourd'hui  la  vieille 

A  la  suite  de  «tte  consolante  v.stte  „ 
■"■■nent  Hiérou,  tout  cousu-rr'  ,  ''""°"^  »"  '"O 

"  qne  des  ex,.  „    ô,"        "t  ••"  '"  «'"'-  "^  'Kud.aristie 
""  X.Xe  si,e' e.   E^™ l.:"':--  "^  -veilles 

—ncent  u„  tetupl,,  ,c  ,.rro    " Ml,  t"'  ""■'"""""" 
lais,    mais    l'inscriptio,,     du    ,      '"^".'•""'••'"''^M    un  ,,a. 

l'entrée,  «raves  en  lettres  d'o    -,       ,       '-  "'  *  «^"^^e  de 

-  11-=.  les  titres  de  1'    "it  «eu  H  ■''"""  "'  "■"'"^• 
P"vilèg«,  p<,„,i,„„,  ,  J  "l'    "^h  n.st,„ue,  ainsi  ,„,  „, 

~"-  Pénétrons  dans  uTr^et":';" '":""'- 

"rge^eMibole  orné  de  chefs- 
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ci  œuvre  des  plus  grands  maîtres  ;  des  colonnes  de  Carrare 
«soutiennent  des  tabernacles  antiques,  des  écoles  de  Dona- 
tello.et  de  Bramante,  etc.  Devant  nous  se  dressent  trois 
portes  monumentales  en  chêne  ;  celle  de  droite  nous  con- 
duit dans  une  vaste  galerie  qui  porte  à  (intérieur  cette 
inscription  :  Règne  intellectuel  du  Christ-Hostie.  En  effet, 
les  parois  sont  ornées  de  tableaux  représentant  les  docteurs, 
It's  pontifes,  les  chefs  d'orcires  qui  ont  exalté,  dans  leurs 
<L'U\res.  la  divine  Elucharistie. 

Une  autre  galerie  porte  ce  titre  :  Règne  thaumaturge  du 
Christ.  Là.  «ont  réunis  les  tableaux  et  les  images  rappe- 
lant tous  les  miracles  eucharistiques  opérés  dans  le  monde. 
Tout  au  fond,  au  dessus  d'un  autel  doré,  imitant  le  ttyle 
lie  celui  qui  fut  sanctifié  par  les  apparitions  de  Notre-.'">ei- 
gneur  à  la  bienheureuse  Marguerite-Marie,  se  trou\e  une 
l>elle  peinture  du  Sacré  Cœur  tenant  le  sceptre  royal.  Un 
peu  eu  avant,  on  voit  un  relief  en  terre  cuite  de  la  monta- 
gne de  Solutré  avec,  aux  quatre  coins,  des  miniatures 
nous  montrant  les  sacrifices  druidiques,  accomplis  sans  in- 
terruption sur  cette  montagne,  aux  grandes  périodes  pré- 
hisltiriqucs. 

Des  jours  et  des  semaines  ne  suffiraient  pas  à  noter 
toutes  les  admirables  choses  exposées  dans  les  grandes 
salles  de  ce  monument,  élevé  à  la  gloire  de  Jésus-Hostie, 
et  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Hiérou  —  ce  mot  grec  si- 
gnifie enceinte  consacrée  à  la  divinité.  Dans  l'antiquité  les 
//iéroni  étaient  des  temples- palais  où  les  .sages  (  amphic- 
tyons  I  élal)oraient  des  lois  ou  rendaient  des  sentences,  au 
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o,n  du  drou  d.vin.   pour  .na,„te„iHa  pa.x    des    nat.ons 
Un  y   accu,„ulait    des  ex-vot..  et    ,les   d.efs-d  œuvre   de 
outes  sortes,  en  vue  de  se  rendre  les  dieux  propices.  C'est 
clone  a  bon  droit  que  rayonne   sur  la  façade  de  ce  n,u.sée 
.^uchar.suque  le  n.ot  Hiéron  ;  et  il  était  juste  <,ue  Parav -le- 
•Vîon.al.  la  vdie  privilégiée  du  Sacré-Ceur.  élevât    ce    mo- 
"ument  spécial  pour  conserver    le  sou^enir   des  prodiges 
euchar.st„ues  accon.plis  à  travers  les  âges,  afin   d  en  lat 
•scr  dans  1  esprit  des  visiteurs  une  impression  dnrable. 

Mercreiij.  20  s» -ptt-nd>re. 

Ce  .nat.n  nous  ternnnons  notre  pèlerinage  en  recevan  t 
a  .nnte  co.nn.un.on  tout  près  de  la  châsse  de  la  hi.n,.eu- 
e  M.  Mar«uer.te-N:arie,  exjx,sée  dans  le  sanctuaire  :  n     s 
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pour  le  Sacre-Cœur,  et  son  .èle  pour  en  répandre  la  con 

-^sar^e  et  le  culte  parnd  nos  élèves:  Us  Ls  de  ^L 
saune  \  .erge  ne  peuvent  mettre  de  bornes  à  leur  dévoue 

;-t  .,, and  il  ..agit  de  procurer  la  «loire  de  son  Z, 
l"ls.  et  de  repondre  aux  pressants  apj.ls  des  souverl  ns 
l«>"t.tes,  ,K>ur  promouvoir  cette    dévo  ion    l'  '''•*'"' 

1  HKlise  au  XXe  siècle.  "  ^  '■''^''''''''  ^' 

Avant  fie   quitter  cette  terre  bénie    vr-.i  ^  •     ^ 

>-»-.  nous  allons  présenter  nos  ho;  "  '"■'''' 

de  m^r*.         '  l  «^esenter  nos  hommages  à  la  révéren- 

»'t-  la,  lious  nous  ren<lons  che'  '<     c-..    -•• 

"^   cne,    .c,  La-niciites.    La  mère 
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prifure,  sœur  Sainte  Marit-  de  Jésus,  en  ce  niometit  au 
chœur  pour  Tofficc,  vient  cependa.it  avec  empressement 
saluer  les  deux  religieuses  canadiennes.  Quelle  belle  âme, 
conune  elle  aime  le  bon  Dieu,  et  conmie  elle  sait  embraser 
nos  c(turs  (lu  feu  (jui  la  consume  ' 

Il  nou>  eu  coûtait  de  quitter  Paray-le-Mouial,  et  nous 
avions  k-  cœur  bien  gros  quand  on  noiis  annonça  que  la 
<lili<j;eiice  nous  attendait.  Ce  n'est  qu'au  ciel  que  nous  re- 
\erroiis  d'aussi  lieaux  jours  ' 

Nous  jiartons  pour  Paris.  Une  lettre  de  M.  de  Foville 
noii^  iiivitf  à  visiter  Iss\ -les-Monlineaux.  i  6*  i 

Jeudi,  2  1  M-ptciubiL. 

Aujoiird  luii,  conduites  par  M.  I)cnis,  S.  S.,  nous  avons 
la  bonne  fortune  de  visiter  le  Panthéon,  autrefois  l'église 
.Sainte  (îent  viève. 

Nou'^  y  adnnrons  de  magmtiques  tapisseries  des  Goljelins, 
des  j)eintures  merveilleuses  d'Huml)ert  et  surtout  des  pan- 
neaux «il-  Cha'  rinnesdont  les  sujets  se  rapportent  à  Clovis, 
à  sainte  Geneviève,  à  Charlemagne  et  à  Jeanne  d'Arc. 

Non  loin  <le  ce  remarquable  édifice  se  trouve  l'église 
Sai>it-EtitH}it-{/nMo7it  .n'i  est  exposée  la  châsse  de  la  glo- 
lit-usf  patronne  de  Paris.  Les  restes  de  J.  Racine  et  de 
Pascal  sont  conservés  dans  ce  sanctuaire,  intéressant  par 
son  architecture  et  ses  belles  verrières.  Une  plaque,  près 
de  la  porte  d'entrée,  indique  l'endroit  où  Mgr  Sibour  tom- 
ba, frappé  par  le  poignard  do  l'indigne  X'erger,  en  iS,";;. 

Nou>  jetoi,.-.,    en    passant,  \\n  regard    sur  les  janlins  du 
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J.nxenilx)urg  qui  s'étendent  à  pêne  de  vue,  couvertr,  non 
seulement  de  fleurs  et  d'arbustes,  mais  encore  de  statues 
et  de  monuments. 

A  notre  retour  au  fanljour^  Saint  Honore,  nous  trou- 
vons une  lettre  de  Mlle  La^uno,  ancienne  élève  de  Viila- 
Maria,  qui  nous  exprime  son  désir  de  nous  rencontrer  et 
de  visiter,  en  notre  compagnie,  les  environs  de  Paris.  (  7*  ). 

Vendredi    22  ^iptemhre. 

Ce  matin,  à  9  heures,  nous  partons  pour  Troyes.  la  ville 
natale  de  notre  vénérable  Mère. 

Kn  arrivant,  nous  nous  présentons  d'a»)or<l  crtez  Mgr 
de  Pélacot  et  lui  remettons  la  lettre  suivante. 


Archevêché  de   Montréal, 
-'y  août  1905 

A  Sa  Grandeur  Monseigneur  G. -A.  de  Pélacot, 
Hvêque  de  Troyes. 


Monseigneur. 

Que  Votre  Grandeur  veuille  bien  me  permettre  de  re- 
commander à  sa  bienveillance  la  révérende  mère  Saint- 
Anaclet,  supérieure  générale  delà  Congrégation  de  Notre- 
Dame,  à  Montréal,  ainsi  que  sa  secrétaire,  sœur  Saint- 
Marcel 

Les  bonnes  religieuses,  au  cours  d'un  voyage  quelles 
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font  à  Rome,  veulent  se  rendre  à  Troyes,  qui  est  le  lieu 
natal  de  la  fondatrice  de  leur  institut,  la  vénérable  Mar- 
guerite Bourgeoys.  Ce  sera  aussi  un  bonheur  pour 
elles  de  présenter  leurs  hommages  respectueux  à  Votre 
Gr.indeur. 

Daignez  agréer,  -^Ionseig^eur,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents les  plus  dévoués. 

t  Paul.  arch.  de  Moutréal. 

Grâce  à  cette  bienveillante  recommandation.  Sa  Gran- 
deur nous  reçoit  en  son  palais  épiscopal  avec  une  exquise 
bonté.  Klle  pousse  l'amabilité  jusqu'à  nous  donner  son 
portrait  et  à  écrire,  dans  notre  cahier  d'autographes,  quel- 
ques scnihaits  de  bénédiction  pour  toutes  les  filles  de  la 
"  pieuse  Troyenne  ",  dont  Elle  désire  ardemment  la  béati- 
fication. 

Les  églises  de  Troyes  sont  belles,  vastes  et  raombreuses. 
Nous  nous  dirigeons  premièrement  vers  celle  de  Saint-Jean 
que  nous  prêtions  plaisir  à  parcourir  en  tous  sens,  nous 
arrêtant  longtemps  devant  la  cha^ielle  du  baptistère  où 
notre  vénérable  Mère  reçut  l'onde  régénératrice  et  fut 
marquée,  non  seulement  du  caractère  d'enfant  de  Dieu, 
mais  encore  de  celui  d'apôtre  et  de  fondatrice. 

Ce  riche  sanctuaire  a  toute  une  histoire.  Là  a  été  signé 
le  honteux  traité  de  Troyes  qui  a  vendu  la  France  à  l'An- 
gleterre ;  là  aussi  a  été  célébré  le  mariage  d'Henri  V  d'An- 
gleterre avec  Catherine  de  France  ;  là  encore,  nous  dit  on, 
Jeanne  d'Arc  a  tenu  un  enfant   sur  les  fonts  baptismaux 

Nous  prions  dans  la  cathédrale  dédiée  à  saint  Pierre  et 
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révolution  ;  .itijourd'hui  et-  sont  les  constructions  de  la 
préfecture  qui  en  occup^tnt  le  terrain. 

Selon  U-  (Ic'-ir  de  M^r  Je  Troyes.  nous  allons  visiter  les 
rrsiiliiRs.  Leur  position  est  bien  pénible.  Frappées, 
coiiiine  toutes  les  autres  cohiniunautés  enseignantes,  par 
rostr;ii  isme  <lu  ^ouvc-rneuient  franc-niaç«)n  qui  préside 
aux  ik'^tinées  <ie  la  l*'rauee,  elles  sont  oblijjées  pour  avoir 
Il  lilKTté  (le  vivre,  de  .jUitter  i'cnsci>;ncnient  et  de  se  livrer 
.lUx  teiivrcs  Hi-  cliarité  :  elles  soi){nent  les  malades  à  doniî- 
file,  la  nuit  connue  le  jour,  ensevelissent  les  morts,  pren- 
i\em  soin  (k«.  \icillar()s,  des  «irphelins,  etc  ;  plus  de  clô- 
ture :  elli>  ■'ortent,  vot)r  et  viennent  seules  dans  les  rues. 

Nous  rentrons  à  Paris  un  peu  fatiguées  par  ces  courses 
n:u!lipliées.  Une  lettre  de  M^r  de  Montréal,  datée  du 
11»  septembre,  nous  attendait       8* 


Samedi.  ^3  septembre 

l'iu-  ionique  et  intéressante  lettre  de  la  chère  maison 
mère  nous  donne  /i  mal  du  pars  et  .  .  .  nous  avons  hâte 
li  êtîe  au  terme  du  voyage. 

Les  s<euis  de  rHspérance  sont  en  retraite.  Klles  ^ont 
\  rai  ment  édifiantes  Le  prédicateur  de  ces  saints  exercices 
est  un  religieux  très  éloquent,  mais  encore  plus  saint  que 
SI  vaut.  Sa  dictiim  est  irréprochable  et  sa  phrase  métho- 
dique ;  la  simplicité  tout  évangélique  de  sa  parole  pénètre 
les  âmes  bien  profondément. 

M.  de  Foville,  qui  prodigue  aux  deux  voyageuses  les 
plus  paternelles  attentions,  veut  que  nous  ayons  le  privi- 


I.:.-     "■'■"      r*'  ■*  A'.,   -^ 


44 


RELATION-    DK    VOYAGi; 


lège  de  vo.r  les  chapelle,  de  Lorette  et  d  I^sy  ouvertes  au 
pubhc  demain,  à   loccasion   de  deux   prcuières    messes 
C  est  pourqu.,,  il  dépêche  la  mère  Thérèse  du  Sacré-Cœur 
supérieure  des   sœurs   de    Xuire-Dame  du  Calvaire,  pour 
uou.  conduire  à  Issy.  Nous  loKerons  da.,.s  la  ma.son  de  nos 
Itères,  qu.  sert  d'infirmerie  aux  sém.uar.stes  et  qui  est  en- 
tretenue par   ces   reliKieuses.    0„    nous  reçoit  dans  cette 
PC-  .te   conwnunauté.    à  bras  ouverts,  avec   h.  p,us  cord.ale 
et  la  plus  charmante  simplicité. 

IMn.  k  c.,u,a„,  d.   „,..   ,„„r„é..,    nnu.  K-cevo„»  „„e 

mabl.   leur,  de   M.    labW   Sauvé.  S.  s  .   ■■.,„,eur  du 

An".s°";r'"   '"'''"  "'"'"'■■  - '""  ■■"•'■' ^    v,.,er 

Dimanchr    .'4  st-ptt  nihie. 

Nos  exercices  religieux  se  font,  ce  mntn>,  dans  le  pieux 
sanctuaire  d'Issy  tout  plein  de  souvenirs  précieux  " 
dans  la  magnifique  chapelle   du   séminaire.    Celleci    non 

hr  ^;;:;;":;^^--^  p-  -  ^nes  proposions  et ,:  : 

chesse   de  ses  décors.  On   .se  demande  s'il    est  possible   de 
voir  quelque  chose  de  plus  beau  ici-bas 

A  Lorette.  on  nous  fait  de.scendre  dans  la  crvpte  où  nous 
voyons  le  cénotaphe  de  M.  Olier.  Les  cendres  du  1"  Z 
dateurdeSa.nt-Sulpicen-yrepo.sent    pas     elles   on     été 
dispersées  pendant  la  révolution,  et  ave'c  le  ;    1  Te    son 

Z:MmZ  '  T''''''  '"'  '''''  ~  P°-  ^-^'f"  1-  prêtres 
Les  MM  du  séminaire  ont  leur  sépulture  dans  ce  rveau' 
et  nous  hsons  sur   les    pierre»  torrhale    1  ' 

^  ^"nîDaiea  les  uoms  de  MM. 
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Knicry,  Carrière,  de  Courson,  Icard.  Captier.  Lebas.  etc. 

Dans  la  crypte  de  la  grande  chapelle  du  séminaire,  se 
trouvent  sept  autels.  On  y  voit  aussi  la  cellule  de  Mgr 
I)arlH)y.  rapportée  pierre  par  pierre  lors  de  la  démolition 
«le  la  Rfxiuette,  et  refaite  ici  telle  que  l'a  laissée  la  noble 
victime  au  moment  d'aller  au  supplice. 

Les  larmes  viennent  aux  yeux  en  contemplant  ce  pauvre 
et  triste  réduit  où  le  vénérable  archevêque  passa  le.s  der- 
niers jours  de  ^a  vie.  Un  misérable  fjrabat.  une  couverture 
toute  trouée,  laissant  afiercevoir  une  paille  infecte  ;  une 
chaise  et  une  table  très  basses  et  de  bois  brut  .  .  c'est  là 
t(jut  le  que  la  commune  de  Paris  avait  jugé  à  propos  d'of- 
trir  au  di^tln^îué  prélat  pour  prendre  son  repos,  au  milieu 
de  ses  incomparables  épreuves. 

La  cellule  de  Paul  Seigneret,  jeune  séminariste,  est  voi- 
sine <le  celle  de  son  évêque.  Il  fut,  avec  cinq  otages  de  la 
commune,  fusillé  au  pied  du  mur  de  la  Roquette.  On  a 
transporté  dans  cette  crypte  ce  pan  de  muraille  tout  teint 
de  leur  sang.  Des  couronnes  d'immortelles  rappellent  les 
noms  et  la  mémcjire  de  ces  glorieuses  victimes  de  l'arnachie 
{H)pulaire.  Impos-sible  de  décrire  les  émotions  qui  s'empa- 
rent de  l'âme  à  la  vue  de  ces  cachots,  et  de  ces  murs  té- 
moins des  souffrances  et  de  l'héroïsme  de  ces  âmes  vrai- 
ment grandes  et  généreuses. 

Les  parcs  et  les  jardins,  où  se  rencontrent  de  nombreu- 
ses statues  disséminées  ça  et  là,  sont  ornés  d'arbustes  et 
de  fleurs  rares.  On  nous  fait  remarquer  la  grotte  où 
Bnssuet  vt    Féneîon   eurent  leur   fameuse    discussion  au 
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sujet  du  çîiiétisme  ;  \a  statue  de  Notre-Dame  du  Carniel, 
donnée  par  Madame  Louise  de  France  ;  celle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce,  si  chère  à  M.  de  Bretonvilliers  ;  et  enfin, 
Notre-Dame  des  bombes,  dont  le  piédestal  a  été  cons- 
truit avec  les  obus  qu'on  a  trouvés  dans  le  jardin  du  sémi- 
naire, après  les  tristes  jours  de  la  commune. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  présentées  au  très  honoré 
père  supérieur,  M.  Garriguet,  qui  nous  accueille  avec  une 
grande  bonté.  Il  prend  un  intérêt  niaïqué  à  tout  ce  que 
nous  lui  disons  de  notre  institut,  s  info: me  de  nos  usages 
et  coutumes,  et  se  montre  tout  à  fait  bienveillant  et  pater- 
nel. M.  le  Supérieur  nous  assure  (lUe  nous  n'nvons  rien  à 
craindre  du  séminaire  de  Paris,  au  sujet  de  la  direction  de 
notre  communr.nté  par  nos  pères  tk-  Montréal. 

A  la  Solitude,  nous  constatons  que  la  sinn)licité  et  la 
pauvreté  sont  le  seul  luxe  permis  dans  k-s  maisons  de 
Saint-Sulpice.  Ce  noviciat  porte  vraiment  son  nom  ;  on  ne 
|>eut  rien  voir  de  plus  claustral,  de  plus  austère  que  cet 
ermitage  isolé  au>:  portes  de  Paris.  Bien  entendu,  nous 
n'en  pouvons  juger  que  j>ar  l'extérieur  car,  parmi  le  sexe 
i/e':v/.  qui  a  jamais  pu   pénétrer  à  l'intérieur' 

M.  Herrué.  supérieur  de  cet  étahlissiMiicnt,  nous  reçoit- 
avec  une  religieuse  courtoisie  II  a  conservé  un  excellent 
souvenir  de  ses  confrères  canadiens,  qui  gardent  si  fidèle- 
niint  l'tspiit  (k  Saint-Sulpice.  Ce  vénérable-  ecclésiastique 
nous  parle  avec  enthousiasuK-  de  nos  belles  institutions, 
des  imjiosantes  cérémonies  de  "  Nolre-D.inie  "  de  nos 
grands  fleuves,  et   notamment    du   Saint-I.aurent    (n.i    la 
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particulièrement  intéressé.  La  Seine,  en  effet,  n'est  qu'un 
ruisseau  comparée  aux  rivières  de  l'Amérique,  —on  dirait 
un  canal  creusé  pour  l'agrément  des  citoyens  —  mais  elle 
est  gracieu>e  et  les  peints  qui  la  traversent  sont  beaux  en 
général  :  entre  autres,  le  pont  Alexandre  III.  ainsi  nom- 
mé, sans  doute,  pour  flatter  l'orgueil  national  des  Russes. 
Reçu  aujourd'hui  des  lettres  de  Mme  la  vicomtesse  de 
Ker^al)iec,  de  M.  l'abbé  Portier,  et  de  sœur  Marie  du  Ré- 
dempteur, sœur  du  regretté  M.  Martineau,  S.  S.   (  lo*  ) 

Lundi,  25  septembre. 

Nou-    allons  visiter,   ce    matin,    l'ancien    couvent    des 
Carmes,  aujourd'hui  l'Institut  catholique,  confié  à  la  di- 
re.tion  des  MM.  de    Saint-Sulpice.    M.    Guibert,  le  .supé- 
rieur, est  absent.  Nou>  demandons  l'économe.    M.  Roger. 
Ce  re>pcctal)Ie    vieillard  se  montre    plein   d'une   amabilité 
charmante.  Il  a  été  professeur  de  M.  Lecoq.  supérieur  du 
séminaire  de  Montréal,  ce  qui  semble  lui  donner   un  droit 
tout  i>articulier  pour  s'informer  des  choses   de  notre  pays. 
Ce    Imn    sulpicien   connaît    parfaitement    d'ailleurs   toute 
l'histoire  de  la  colonie  de    Ville-Marie,   des   communautés 
canadiennes,  en    particulier   celle   de   la  Congrégation  de 
Notre-Dame.  Comme  il  est  occupé  dans  le  moment,  il  prie 
un  de  ses  confrères,  M.  l'abbé  Ollive,  de  nous  faire  visiter 
ces  lieux  remplis  de   si  tristes    souvenirs  :    cent    cinquante 
prêtres,  p.irmi    lesquels  se  trouvaient  trois  évéques,    rete- 
nus prisonniers  dans  ces  murs,  furent   mià  à  mort   pour  la 
fui,  îf  :•  str-îenibre  \~'j2. 
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X       """  ■*"'  ''"'  '"''''    ""  P'"'-'^'  dérisoire  aux 
nobles  v,c„n,es  ;  l'escalier  où  ces    confesseurs  de  la  foi 

près  avorr  subi  „„  simulacre  .•.  ,„,e,„e„,  et  après  av2 
i^é  acq„,„es  ru„  après  .•an.re.  descen.laien.  au  jarjTn 

cr>pte.   de  1  ighse  se  vo,ent  des  „s.,„aires  i„,„,en,es  con- 
e„an.lesres,esde  ce,  véuérables  „„r,vrs.  On  "  '  ^si 
d  une  douloureuse  pi.lé  eu  con.e„,p,a„,  e,„.ssés  ces    râTe 
«  cesossenrenls,  reliquesdun  terrible  passé 

Plus  tard,  cet.e  maison  des  Car.ues  fut  achetée  oar 
Mme  la  comtesse  de  .Soyecourt.  religieuse  ce"  en 
ouveorr  de  s„„  père  ,,,1   p,„,  ,,  ^„^.  „„.,,__  ^     '-  - 

à  1.  Kurllotme  ;  c'es!  pourquoi,  dans  cette  „,é,ue  crv  te 
trouvent  les  tombes  de  plusieurs  carn.élite     Z,       '     :  "" 
ce.  .tablissemen.  fu,  ac<,„is  par  ,es  iJ,:- -a        ;;::*: 

Vincent  de  Paul,  voulu,  v  avoir  s  s  p  r"v^  '"'"'• 
aussi  la  cellule  où  fu.  enfermé  le^t  ^:'r'"™"! 
<iuec.„e  de  Joséphine  de  Beaubarnafs  ""  """ 

ces'i;:ur::c,s^:::::;'"-"---"-"epa. 

wcuruuî,,  sont   précieusement  cnns^r,.^ 
verre.   ..a  porte  de  la  cellule  de  M«r:,arbo;TrR::u::: 
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y  e^t  exposée  à  la  pieuse  curiosité  des  visiteurs. 

M.  1  abbé  Ollive,  à  la  prière  de  M.  l'économe,  nous 
d  omie  des  souvenirs  et  nous  sortons  de  ce  lieu  célèbre,  pé- 
nétrées de  graves  et  sérieuses  pensées. 

Nous  entrons  ensuite  dans  l'église  des  religieuses  de 
Saint-Thomas-de-Villeneuve.  Sur  le  maître  autel  est  en- 
core la  statue  de  Notre  Dai.ie-de-Ia-Bonne- Délivrance,  la 
Vierge  noire  devant  laquelle  saint  François  de  Sales  pria 
tt  fut  délivré  de  ses  peines  intérieures.  Accolé  à  l'église, 
est  un  oratoire  dédié  à  saint  Michel  et  à  saint  Hxpédit  : 
les  nuirs  couverts  d'ex-voto  témoignent  de  la  dévotion  des 
fidèles  au  glorieux  archange  et  au  saint  militaire. 

Nous  allon>  saluer  les  sœurs  de  l'Abbaye-aux-Bois, 
filles  de  saint  Pierre  Fourier  et  fondatrices  du  monastère 
de  Moulins.  Leur  |)ensionnat  n'est  plus  qu'une  maison  de 
retraite  jx)ur  le«.  anciennes  reli^iieu.se's. 

De  là,  nous  nous  rendons  chez  les  Lazaristes  où,  après 
avoir  offert  nos  hommages  à  Notre-Seigueur,  nous  allons 
visiter  la  salle  des  reliques.  Le  souvenir  de  saint  Vincent 
de  Paul  se  trouve  partout  dans  cet  établissement.  Quel- 
ques vêtements  à  son  usage,  ses  pantoufles,  son  bréviaire, 
les  constitutions  de  ses  deux  communautés,  écrites  de  sa 
main,  sont  filialenient  conservés.  On  nous  montre  aussi 
les  liens  et  les  fragments  des  instruments  de  supplice  du 
bienheureux  (îabriel  Perboyre 

Trois  prêtres  canadiens,  MM.  Moreau,  Giguère  et  Roy 
viennent  nous  faire  visite  à  Issy.  Nous  avons  aussi  le 
plaivir  de  faire  la  connaissance  de  M    Montagny.  supérieur 
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du  Séminaire  de  Philosophie,  de  M.  OUvier.  économe,  et 
de  M.  Alibert,  directeur  de  la  Solitude.  Tous  ces  bons 
pères  se  montrent  sympathiques  à  notre  œuvre  et  à  la 
cause  de  notre  vénérable  Mère 

Mère  Thérèse  du  Sacré-Cœur  nous  conduit  à  Vanves 
ou  sont  établies  les  sœurs  Franciscaines  missionnaires  de 
Marie.  Après  avoir  fait  notre  adoration  dans  leur  église  où 
le  saint  sacrement  est  continuellement  exposé.nous  voyons 
ces  religieuses.  Elles  nous  parlent  de  leur  ancier.  aumô- 
nier, M.  labbé  Guillemet,  que  nos  sœurs  de  la  maison 
mère,  de  Villa-Maria  et  du  Mont  Sainte-Marie  ont  h  bien 
connu 

Dans  le  parloir,  les  sœurs  nous  montrent  la  photographie 
des   sept    religieuses  de  leur  ordre,  martvrisées  en  Chine 
lors  de  l'insurrection  des  Boxeuis  en  1900. 

Jeudi,  ^6  septembre. 

Notre  visite,  ce  matin,  est  au  couvent  de  Notre-Dame 
des  Oiseaux.  La  mère  supérieure  e^t  allée  s'établir  à 
Westgate  onSea,  en  Angleterre,  avec  sa  communauté  il 
ne  se  trouve  ici  que  quelques  religieuses  qui  s'attendent  à 
voir  vendre  la  maison  d'un  jour  à  l'autre  Les  jardins 
sont  magnifiques.  L'ensemble  du  couvent,  d'un  aspect  sé'- 
vère  et  religieux,  porte  un  cachet  de  grande  di.stinction 

A  la  rue  du  B.c.  dans   l'église  de   la  maison  mère  des 

œurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  nous  voyons   le   fauteuil 

bleu  qu  occupa  la  sainte  Vierge,  pendant  les  deux  heures 

qu  eue  parla  à  Cathenne  Labouré,  lors  de  sa  première  ap 
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parition  le  i8  juillet  1830.  On  sait  que  cette  jeune  postu- 
lante reçut  l'ordre  de  faire  graver  une  médaille  selon  le 
modèle  qui  lui  fut  montré.  Cette  effigie  de  Marie  imma- 
culée qui.  depuis,  reçut  le  nom  de  "  médaille  miracu- 
leuse ",  a  opéré  des  merveilles  sans  nombre  pour  la  con- 
version des  pécheurs  et  la  guérison  des  malades. 

La  statue  de  la  Vierge,  qui  domine  l'autel,  est  d'une 
grande  l)eauté.  La  lumière  est  ménagée  de  telle  sorte 
qu'elle  semble  sortir  des  nuages  pour  se  refléter  sur  la 
madone  couronnée  d'étoiles  brillantes.  Oh  !  que  c'est  beau, 
et  que  la  prière  est  douce  et  consolante  dans  cette  chapelle 
visitée  pai  la  Reine  des  cieux  ! 

Voici  un  autre  sanctuaire  qui  émeut  profondément  l'âme 
du  pèlerin  :  c'est  celui  des  Missions  étrangères.  Une  fres- 
que immense  représente  les  instruments  de  supplice  avec 
lesquels  ou  tortura  le<  martyrs  ;  les  portraits  de  ces  apôtres 
de  la  foi  sont  aussi  peints  sur  la  muraille.  O  sainte  égliss 
■'  Hpiphanie  "  du  .séminaire  des  missions  étr.''ngères,  que 
tu  es  glorieuse  et  touchante  ! 

A  gauche  e.st  un  monument  élevé  à  la  mémoire  du  jeune 
nlis^ionnaire,  Théophane  Vénard,    martyrisé  en   haine  de 
la  foi  dans  les  dernières  années  du  XIXe  siècle.    Des  cou 
ronnes  et  des  palmes  ornent  son  tombeau.  Vi-     ;.. 

M.  Orban,  S.  S.,  nous  annonce  par  une  carte  postale 
que  son  voyage  à  Issy  e.st  différé.  Reçu  deux  lettres  : 
l'une  de  M.  l'abbé  Bouhier,  S.  S.,  et  l'autre,  de  Mlle 
Carpendale.     1 1  ^ 
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Mercredi.  27  septembre. 

Comme  deux  parisiennes  no.is  retournons  seules  au  fan- 
bour^  Saint-Honoré,    pour   aller  de    là    nu    connnissariat 
canadien,  No   .0.  rue  de  Rome,  y  in«:rire  nos  nom.     De 
là  nous  nous  dirigeons  vers  la  maison  mère  des  Auxilia- 
trices  du    purgatoire,  pour  voir   Anne  <ie    Beaujcu.  ^œur 
Samt-Valérien.     Une  déception   nous  attendait  :  on   nous 
dit  que  cette  bonne  petite  sœur  est  en  retraite.   Pour  nous 
dédommager,   une  vénérable  religieuse  vient  nous  entre- 
tenir quelques  instants  ;  elle  nous  charme  vraiment  par  sa 
distinction  et  son  aimable  simplicité. 

Vers  4  heures.  Mlle  Carpend.le.  ancienne  élève  de  notre 
couvent  de  La  Prairie,  nous  rend  visite.  Sa  bonne  mère  a 
tté  guérie  par  notre  vénérable  Fondatrice. 

Jeudi  ;,s  se  [.-timbre 
Jour  de  pluie  :  nous  en  profitons  pour  faire  n.,tre  rorres- 
pondance.  Puis,  en  guise  de  distraction,  no„s  allons  à  la 
^alle  ou  les  bonnes  sœurs  de  Xotre- Dame  du  Calvaire  soc- 
cupent  à  plier  des  surplis.  Nous  parlons  de  la  guerre  des 
communards,  des  obus  et  des  bombes,  etc.  Ces  l.nnes  re 
Mg.eus.s  sont  spirituelles,  intéressantes,  et.  comme  la  plu- 
part des  françaises,  elles  causent  admirablement. 

Vendredi,  2g  septembre. 

Nous   sommes  à  prendre  le  déjeuner   che^  nos  aimables 
hôtesses,  lorsque   M.  de  Foville  entre   et    nous  dit  en  so" 
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Iriaiit        Assez  souvent  vous  avez  assisté  à  mon  déjeuner, 
lor-qiie  jetais   en  Canada  ;  je  puis  bien,   pour    une    fois, 
(assister  au  vAtrc 

Ce  l).jn  père  vient  tout  exprès  pour  nous  informer  que 
M.  Hertzog  est  arrivé  de  son  voyage,  qu'il  est  au  sémi 
iiaire  de   Pans  et  que  de  ce  pas  il  se  rend  pour  le  saluer. 

Nous  en  taisDii-  autant  et  .  .  .  bientôt  nous  sommes  en 
proeme  de  ce  di>;ne  père,  bon.  aimable  et  distingué  plus 
(|U On  ne  saurait  le  dire.  Il  parait  estimer  l)eaucoup  notre 
cuniuumaiité.  "  A  Rome,  vous  serez  sous  ma  protection, 
dit  li.  je  stn^  content  que  vous  vous  proposiez  de  vous 
tixer,  pour  le  temps  que  vous  y  pai-serez,  à  la  via  Torino, 
,^4  .  c  est  tout  près  de  la  procure  de  Saint  Sulpice  ".  Il 
nous  prépare,  avec  M.  de  Foville,  un  billet  circulaire  pour 
n<jtre  voyage  en  Bretagne,  à  Lourdes,  et  veut  bien  l'ache- 
tei  lui-même  pour  nou^ 

Ce  soir,  nous  rendons  visite  à  M.  le  curé  de  Saint-Sul- 
pice  :  un  saint  prêtre  et  un  intime  ami  de  M.  Lecoq.  Xotre 
Institut  lui  doit  des  remerciements  pour  1  intérêt  qu'il  lui 
a  témoign-:  couiine  consulteur.  aux  jours  où  tous  les  cœurs 
ét.iient  sous  le  pressoir,  dans  la  crainte  de  perdre  la  direc- 
l\.u  des  Su'picien- 

l£n  rentrant  à  notre  pensK»n  de  la  rue  Sanit-Honoré. 
nous  recevons  une  lettre  de  chère  mère  Assistante  géné- 
lale.  Datée  du  14,  cette  messagère  que  nous  désirions  de 
pins  U)ngteiiips,  ne  nous  arrive  que  le  29.  Quel  plaisir  île 
l.i  lire  !  Cei)eiKlaiit  un  sentiment  d'amertume  se  mêle  à 
cette  douce  joie.  Nous  sommes  peinées  d'apprendre  que  la 
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maladie  de  notre  sœur  Sainte  Thérèse  de  Jésus  se  soit  ag- 
«ravée  à  un  tel  iJoint  qu'il  ait  fallu  la  tnire  administrer. 
Nous  espérons  encore  que  la  sainte  Vierge  la  ramènera  à 
la  santé  ;  il  nous  semble  impossible  de  perdre  cette  chère 
sœur,  nous  eu  avons  tant  besoin  '  I.,-  dépnrt  du  dévoué 
père  Thibault  nous  affli^^e  profondément  ;  nous  lui  écri- 
vons pour  lui  exprimer  nos  regret,  et  notre  bien  vive  re- 
connaissance A  ses  deux  successeurs  nous  souhaitons  la 
tjienvenue. 

Samedi.  30  septembre. 

Aujourd  hui   nous    assistons  à    la    Krand'messe  qui    se 
chante  tous  les  jours  à  y  heures  dans  l'église  des  Rénédic 
t.nes.   guelle  suave   mélodie  que  le  oh.mt  grégorien  bien 
exécuté  •   On  croirait  entendre  le.  angev 

L'égli.se  est  très  jolie,  mais  elle  est  dépouillée  de  se.  or- 
nements. Par  crainte  de  l'expuNion,  on  a  enlevé  tous  les 
objet,  précieux  :  tableaux,  statue.,  riches  auteN    etc 

Nous  vo>  ons  à  la  grille,  le  rideau  levé,  la  mère  prieure 
Elle  nous  raconte  l'histoire  de  son  .ntére..ante   commu- 
nauté,  fondée  par  un    vœu  dAnne  d'Autriche  en  ,6s^ 
et  vouée   à  r adoration  f.„pétueUc   potir  la   réparation  des 
.aonlègeK  commis  par  les  protestants. 

Cette  maison,  rasée  par  la  révolution,  fut  rétablie  après 
les  Cent  jours,  par  la  princesse  de  Coudé,  cousine  de 
Louis  XMII,  q„i  u,i  donna  la  pri.sou  du  Temple  pour 
réunir  ses  religieuses.  Exilées  en  ,848,  elles  recommen- 
cèrent leur  œuvre  à  Paris  en   ,853.   Leur  première  supé- 
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neure,  Catherine  de  Bar.  niounit  en  1698,  deux  ans  avant 
notre  vénérable  Mère.  Après  avoir  échangé  des  images 
(les  deux  saintes  fondatrices,  nous  nous  retirons  enchan- 
tées de^notre  visite 

I,.i  première  église  décorée  que  nous  voyons  à  Paris  est 
lellf  tle  Saint-I'rançois-Xavier,  où  nous  entrons  en  sortant 
ilu  monastère  des  Hénédictiues.  Tout  y  est  pieux,  riche 
et  éléniut  La  statue  du  saint  titulaire  est  de  grandeur 
tiatiirelle,  aiii>i  que  deux  autre.s  en  argent,  de  la  sainte 
\'iet>îi-  t-i  de  saint  Joseph 

l'île  \  i-ite  à  la  galerie  des  arts,  en  compagnie  de  Mlle 
Rolland,  nous  intéresse  beaucoup.  De  magnifiques  pein- 
lurcN,  des  porcelaines  de  Sèvres,  des  vases  émaillés,  des 
anti(iuités  ctruxjues,  des  monnaies  romaines  françaises, 
etc..n.>n-  éiuerveilltnt  ;  c'est  presque  féerique.  Quelles 
jouissances  éprouveraient  nos  sœurs  artistes,  s'il  leur  était 
donné  de  contempler  ces  chefs-d'œuvre  î 

Uimanche,  1er  octobre. 


L"  est  à  la  Madklkine  que  nous  assistons  à  la  grand' 
messe  aujourd  hui 

Ce  majestueux  édifice,  dans  la  construction  duquel  il 
n  entre  pas  de  boi>,  e>t  très  impo>ant  avec  sa  double  co- 
lonne. Napoléon,  dans  .son  orgueil  de  conquérant,  avait 
rêvé  d'en  taire  un  temple  dédié  à  la  gloire,  tandis  que 
Loui->  XVIII  voulait  le  changer  en  une  chapelle  expia- 
toire, en  souvenir  du  roi  Louis  XVI  et  delà  reine,  martyrs 
de  la  révolution 


Ç'  kELATION    DE    V  ■'.,Oh: 

Uc  hilUt  mortuaire  de  chère  vtm  .Mainte  Thérèse  de 
Jésus,  qui  uous  est  remis  à  noire  aiiivée,  nous  afflige  pro 
toiuiément  elle  était  si  attachée  à  l' Institut  m  dévouée  à 
Hotre  anivte  pour  laquelle  sa  vie  fut  (U'i-eiiséc  ««aus  épar- 
gne Malgré  sa  taible  sauté,  cette  clièi.  s.eur  iie  recula 
jamais  devant  le  travail  et  la  j^iiie  yiR  vi  couronne  doit 
être  bel  11   ' 

En  union  avec  la  communauté,  iii>ii>  ieu>iiiiiiandon', 
cette  sttur  bie-i-aituée  à  la  X'ier^e  du  Roxiie,  la  priant  .If 
lui  obtenir  la  béatitude  éternelle.  >i  t..iUctoiN  ellt-  n'en 
jouit  déjà 

I-undi    .'  octMl)rf. 

C  est  en  coinpaRuie  des  -.auit-  ailles  et  par  une  journée 
idéale  que  nous  non»,  acheminons  cc  matin  vcis  la  Breta- 
gne. Nous  descendons  à  Chartres,  qni  se  rem  outre  sur 
notre  route,  pour  vénérer  sa  célèbre  X'ierKe  l.u  anivaut 
à  révé.hé.  j>ar  un  heureux  hasaid  non»  rencontrons  sous 
le  portique  M.  Fournier.  vicaire  capitiilaire,  qui  nou^  in 
vite  à  y  entrer.  Il  prend  connai-^sance  ie  notre  lettre  de 
recommaudation  conçue  en  ces  termes 

ArclR-vêc!ié  de  M.iniréal. 
le  26  août  igos. 

La  révérende  mère  Saint- Anaclet.  supérieure  générale 
de  la  Consrrégalion  de  Notre  Dame,  à  Montréal,  et  sa 
secrétaire,  mère  Saint-Marcel,  se  rendent  à  Rome  et  pas- 
seront par  la  France 


EN    PRANCB  ET    EN    ITALIE 


5: 


Je  le-»  recommande  tout  spécialement  au  bienveillant 
accueil  de  Nos  Sci)?neurs  les  évêques  et  des  personnages 
ecclésiastique»»  qu'elles  auront   l'honneur  de  rencontrer. 

+  Pavl.  arch.  de  Montréal 

Cette  digne  recommandation  de  notre  archevêque  nous 
■  tiu  re  toutes  grundes  les  portes  du  palais  épiscopal,  fer- 
tnée»-  depui»  un  an  par  la  mort  de  son  titulaire.  M.  le 
«ratid  vicaire  nous  tait  voir  les  salons,  les  principales 
jiècts  et  nou^  conduit  à  la  cathédrale,  l'une  des  plus 
incieiineN  des  plus  vastes  et  des  plus  belles  de  toute  la 
chrétienté.  Klle  renferme  un  monde  de  merveilles.  Avec 
un  filial  amour,  nous  vénérons  Notre-Dame  du  Pilier  ou 
a  Vierge  iK>ire.  le  principal  objet  de  la  dévotion  des  ci- 
ii>yens  de  Chartres 

l'Miis  la  crypte,  («ù  ^ûllt  suspendues  cent  lampes,  dons 
<Il's  fidèle-  se  trouvent  une  statue  connue  sous  le  nom 
(le  Notre  Dame  de  Sous-Terre  ou  Vierge  druidique  ;  le 
voile  de  la  sainte  Vierge,  envoyé  par  l'impératrice  Irène 
à  Charlen.agne  et  donné  en  876.  par  Charles  le  Chauve  à 
i  église  de  Chartres  :  le  puits  où.  par  ordre  (i  un  préfet 
romain,  un  grand  nombre  de  chrétiens  furent  jetés.  Des 
table.iux  rappellent  le  passade,  dan»  ce  pieux  sanctuaire, 
des  souvera)"s  de  toutes  les  nations  catholiques.  Henri  IV 
voulut  y  être  sacré.  M.  Olier  vint  offrira  la  Vierge  drui- 
dique les  clefs  du  séminaire  qu'il  fondait  à  Saint-Sulpice. 

M.  l'abbé  Goussard,  chanoine  honoraire  de  Montréal, 
vient  nous  r-joindie  11  prend  plaisir  à  nous  montrer  le» 
ex  voto  des    Hurons    et    des    Abénaquis  du  Canada     des 
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cfinturt-s  cotnixjsées  dt-  oijuiUts  ilout    k    iionihrc  ctçale 
celui  des  t6te>>  formant  alors  la  tril.ii. 

Après  une  fervente  prière  inurnui.>«r  aux  pieds  de  tiotie 
ilivine  Mère,  nous  prenons  la  r-Mte  d  .\ii;;ers.  ville  très 
intéressanle  de  SScxxj  âmes,  p<.ssOvlant  niu  cathédrale 
unique  dans  son  genre  !e>  murailles  disparaissent  sous 
des  tapisseries  des  Gul>elins,  repréhentant  les  mystérieuses 
révélations  de  rAiHK:aIyp.e.  Klle  renferme  le  nu.nnmeut 
de  Mgr  Freppel.  la  gloire  d'An^jers 

Angers    maidi  ^  octobre 

M.  rabl)é  Sauvé,  S.  S  .  nous  i.,n<luit  au  •C',,,,,,,,  .i^-s 
Martyrs  •  au  fond  duquel  a  été  construite  nue  église  en 
mémoire  des  deux  mille  martyrs  angevins,  ,,i,i  M,ri.„t 
massacrés  au  temps  de  la  révolution,  l'.rmi  ks  victimes 
se  trouvaient  deux   religieuses  de  Saint  A'uKvnt  de  Paul 

Sur  la  place  du  Ralliement,  on  nous  Midupie  lendroit 
où  un  sanit  prêtre.  Xuél  Pinot,  fut  traîné  au  supplice  par 
les  révolutionnaires,  revêtu  des  ornements  sa.  rés  et  por- 
tant le  calice  comme  pour  dire  la  messe.  An  bas  <le  l'écha- 
faud.  il  leva  les  yeux  au  ciel  et,  plein  de  foi  ,  t  d  ardeur 
prononça  ces  paroles:  •  IntroiU)  ad  aitar-  Du.'  m 
abrégé  de  sa  vie,  toute  de  dévouement  et  de  sacrifice  a 
été  écrit  par  M.  Sauvé  qui  nous  en  ofîre  un  exemplaire.' 

La  visite  des  églises  de  Notkk-I)  mk  et  .le  la  Trivitf 
se  fait  rapidement.  Cette  dernière  se-  glor.Ue  d'avoir  eu 
pour  pasteur  M.  l'abbé  Gruget.  auteur  d  un  livre  remar- 
quable sur  la  révolution,  lequel  a  permis   de   reconstituer 
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ions  Us  •rfïiivfntrs  se  rattachant  aux  victnnes  de  ce»  journ 
malheureux     L  enlise  du  Sacrh-CcSUR  est  l' accomplisae- 
uutU  dun  vœu  de  Mgr  Freppel  pour  préserver  la  ville  de 
l'invaMonprussieuueeu  1870-71  ;  celle  de  Saint-Joseph. 
l.isculf  qui  >oh  chauffée  —  on  aime  à  nous  donner  ce  dé 
tiil    -  f«t  lïnliM'ariMocralique    CVs  églises,  comme  toutes 
Il  lies   de    Fr.incc.   sont    l)elles,    très   hautes    et  en  pierre 
blanchf,  ce  qui  leur  donne  1  apparence  du  marbre 

Nous  n  avons   garde  d'oublier  les  religieuses  du  Bon- 
l'avi.ui  tt  iKius  leur  fai>ons   une  longut  visite.   La  supé 
iitii.c  u^i'érale,  mère  Marie  de  Saiute-Domilille.  élève  de 
iiolrt-   .ic.idcniie  Visitation,  nous  reçoit   avec   une   joie  et 
ui>.-  affection  bii-n  cordiales.    Le  personnel   de  létabUsse- 
mciil  -  élevé  à  onze  cents  ;  ce  qui  exige  le  service  de  cinq 
.inmôniirs    L'un  d'eux.  M.  l'abbé  Saudreau.  est     auteur 
d'ouvrables  spirituels  trè-.  estimés.    M.  Chasle,  le  portrait 
(lu  regretté  père  Trancheniontagne,    vient  de  publier  la 
•  Vie   de  sceur    Marie  du    Divin  Cœur",  supérieure  du 
Bon- Pasteur   de    Porto,    morte   en   odeur   de   sainteté   le 
s  juin  181^1/ 

La  vénérable  mère  fondatrice,  NLiriede  Sainte-Huphrasie 
Pelletier,  a  sein  toniljeau  dan^  un  des  jardins  du  monastère. 
Son  œuvre  prospère  et  s'étend  dans  toutes  les  parties  du 
monde 

Le  séminaire  d'Angers  est.  avec  ceux  de  Lyon  et  de 
Nantes  un  des  plus  beaux  de  France  Comme  M.  le  supé- 
rieur est  en  conseil,  le  vénérable  M.  Ruchaud  vient  nous 
entretenir.   Plein   d'esprit  et  de   finesse  aimable,  ce  bon 
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père  nou'i  charme  par  sa  bonhomie  qui  nous  rappelle  nos 
chers  et  vénérés  pères  de  là-bas.  C'est  à  ses  talents  admi- 
nistratifs que  le  séminaire  d'Angers  doit  ses  belles  cons- 
tructions et  sa  splendide  chapelle.  Il  s'informe  de  MM. 
Kené  Rousseau  et  Pordier.  S.  S.,  qu'il  connaît  intime- 
:neni 

Dans  nos  courses  à  travers  la  ville,  nous  apercevons 
l'église  et  le  château  des  ducs  d  Anjou.  Cet  édifice  im- 
pose par  la  majesté  de  son  apparence  et  la  grandeur  de 
ses  proportions.  La  chambre  où  naquit  le  bon  rui  René  y 
est  précieusement  conservée 

Mercredi,  4  octobre 

Grâce  A  la  bienveillance  de  M.  l'abbé  Méfray,  ne  i  de 
M  Sauvé,  S.  S.,  nous  avons  le  bonheur  de  faire  un  pèle- 
rinage au  tombeau  du  bienheureux  Grignion  de  Mont  fort. 
C'est  à  Saint  Laurent -sur-Sèvres,  dans  une  superl)e  ba- 
sdique,  que  reposent  les  restes  mortels  de  ce  grand  dévot 
à  Marie,  le  saint  le  plus  populairt  de  lAnjou.  Dans  ce 
temple  grandiose,  tout  nous  rappelle  ce  zélé  missionnaire, 
et  les  nombreux  miracles  qui  s'y  opèrent,  attirent  une 
multitude  de  pèlerins  avides  des  faveurs  .t  de  la  protec- 
tion de  ce  saint  prêtre. 

.Vous  vénérons  la  croix  que  le  bienheureux  avait  pré- 
parée, en  souvenir  de  la  mission  qu'il  prêchait  dans  cette 
localité,  et  que  sa  mort  vint  interrompre.   Dans  la  crypte 
sur  un    splendide    monument    élevé  en    son    honneur     le 
bienheureux  Louis  de  Montfort  est  représenté  montrant  la 
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,.r„ix  ;   on    dirait  qu'il  vt-ul   encore'    élever    la    voix    pour 
nou>  parler  de  Jésus  et  de  Marie 

Notre    pas-age  à  travers  la  X'endée    nous    a    rappelé  le 
souvenir  du  re«ref.o  M.  Martineau.  S.  S.  Combien  il  l'ai- 
mait >a  chère  province,  si  gaie  tt  si  pittoresque  !  Les  pay- 
sannes portent,  comme  autrefois,  la  gentille  coiffe  blanche 
dont  il  nous  parlait  :  de  loin,  on  les  prendrait    pour  des  re- 

'ii^ifU-ie^i 

La  diligence  nous  conduit  à  Kv runes- Mortiigne  d'où 
„ous  nous  d.rigeon-^  ver>  Nantes.  Quelles  riches  campa- 
<,Mies  sur  notre  route  !  La  nature  nous  offre  des  aspects 
spUndi.ies.  Les  voies  sont  larges,  bçrdées  de  l)eaux  arbres 
d  égale  hauteur  :  et  les  champs,  couverts  de  vignobles,  de 
céréales  ou  de  légumes,  sont  entourés  de  haies  vertes  et 
bien  taillés.  Dans  les  parterres  en  fleurs,  les  roses  s'épa- 
nouissent radieuses,  comme  au  printemps  ;  elles  sont  même 
plus  IxUes  à  cette  saison  d'automne  où  leurs  tiges  élancées 
s' appuient.  aiuM  <|ue  le  lierre,  sur  de  légers  supports. 

A  Nantes,  c'est  chez  les  sœurs  de  l'Adoration  perpé- 
tuelle, ordre  dit  de  Picpus.  route  de  Paris.  158,  que  nous 
prenons  notre  logement.  On  met  à  notre  disposition  les  ap- 
partements de  MM.  les  aumôniers  qui  se  sont  retirés,  lors- 
que ces  dames  ont  ete  contraintes  de  renvoyer  leurs  élèves. 
En  attendant  leur  expulsion,  ces  religieuses,  pour  subsis- 
ter, prennent  des  })ensionnaires. 

Elles  portent  un  costume'.blanc  et  revêtent  un  manteau 
rouge,  quand  elles  sont  de  garde  auprès  du  saint  sacre- 
ment. 
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Nantes,  jeudi,  5  octobre. 

Après  le  petit  déjeuner,  nous  nous  hasardons  seules  à 
traverser  les  rues  de  la  ville  et  .  .  .  ça  va  passablement 
bien.  Nantes  est  paisible,  non  comme  Montréal,  mais 
comme  Quéln^c,  et  les  deux  canadiennes  se  sentent  chez 
elles  dans  celte  calme  et  belle  cité. 

Une  église  apparaît  devant  nous  :  c'est  la  ba.silique 
Saint- Donatien.  Les  deux  maints  "  Enfants  Nantais  ". 
martyrisés  sous  Dioclétien.  sont  les  patrons  du  diocèse. 
Tous  les  jours,  à  8  heures,  une  grand' messe  est  célébré 
en  leur  honneur  dans  ce  sanctuaire.  L'histoire  de  ces 
martyrs  est  écrite  sur  les  murs  de  la  crypte  où  est  conservé 
If  bras  de  saint  Donatien,  ainsi  que  la  clavicule  de  saint 
kogatien 

Cette  église  est  un  vœu  de  .Mgr  Fournier,  au  Sacré- 
Cœur,  pour  préserver  sa  ville  épiscopale  de  l'invasion  des 
Prussiens 

Revenant  sur  nos  pas.  nou<  entrons  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame-de  la-Salktte,  qui  possède  un  très  l)eau 
chemin  de  croix  i  fresque  aux  teintes  très  douces.  Si  l'ar- 
tiste vivait  encore,  nous  aurions  le  dé.sir  de  l'inviter  à 
veniren  peindre  un  semblable  dans  notre  église  de  la  rue 
Sherbrooke 

A  Saint-Clément  existe  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Antoine  de  Padoue.  dont  le  pavé  et  les  murs  .sont  littéra- 
lement couverts  d'ex-voto,  consistant  en  plaques  de  mar- 
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brc  tontes  de  même  grandeur,  sur  lesquelles  sont  inscris  : 
merci,  action  de  grâces,  reconnaissance,  etc. 

Nous  recevons  U  visite  de  M.  le  lieutenant  Portier,  cou- 
sin de  M.  l'abbé  Portier,  S.  S.  Tout  le  monde  connaît 
l'histoire  de  ce  fier  chrétien  qui  préféra  sacrifier  son  ave- 
nir et  subir  la  prison,  plutôt  que  d'accepter  le  triste  man- 
dat d'aller  chasser  des  religieuses  de  leur  couvent.  Il  est 
réintt'gré  dans  tes  fonctions  par  la  force  de  la  loi,  mais  le 
noble  officier  s'ai  jd  à  une  vengeance  de  la  part  de  ses 
ennemis.  Une  charmante  petite  fille  de  cinq  ans,  très  spi- 
rituelle, fait  la  joie  de  son  foyer.  "  Je  la  laisserai  illettrée, 
dit-il,  si  je  ne  puis  l'éloigner  pour  faire  son  instruction, 
mais  je  ne  la  confierai  jamais  à  des  laïques    ' 

Mme  Lelandais  nous  écrit  aimablement  pour  nous  invi- 
ter d'aller  visiter  Guér.inde  et  sa  petite  famille.   '  12*  > 

Vendredi.  6  octobre. 

Mme  Portier,  la  mère  de  M.  l'abbé,  vient  passer  la  ma- 
tinée avec  nous.  Qu'elle  e.st  sainte  cette  chère  mère  !  elle 
e>t  remplie  de  foi,  de  piété,  et  paraît  douée  d'un  grand 
•^ens  et  d'une  rare  force  de  caractère.  L'éloignement  de 
son  fils  est  une  grande  épreuve  pour  son  cœur  maternel, 
et,  tout  en  se  sou  montant  à  la  volonté  de  Dieu,  elle  espère 
qu'elle  ne  mourra  pas  sans  le  revoir 

Ce  soir,  la  sœur  de  M.  Bouhier,  S.  S.,  religieuse  fran- 
ciscaine, nous  conduit  à  la  Barbarie,  maison  de  campagne 
desMM.de  SaintSulpice  de  Nantes.  Les  iardins  et  les 
parcs  sont  immenses  et  très  bien  entretenus 
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I,;i  chaiH-lU-,  pien-^e  et  )<>lu-,  nous  pénètre  de  recueille- 
mtiit.  l).in-*  le  cimetière  iicn^  nous  arrêtons  à  la  tombe 
lie  I.OU1S  (jiiérin  clerc  iiiiiiorc'.  aticien  /onave  pontifical 
Me>.sé  à  C;i>telfiilarclo  et  mort  ^  0<imn  en  iS6().  Il  ojjère 
des  }juéri»on>*  merveilleuses  et  it  surtout  sentir  aux  en- 
tants la  puissance  de  son  crédit  :  son  tombeau  est  couvert 
d'ex-voto  témoignages  de  la  reconnaissance  de  ses  petits 
pi<ité^;és 

Les  s<i-urs  Franciscaines,  m  Ponl-du  Cens,  nous  reçoi- 
vent très  cordialement  :  leur  couvent  n'est  pas  jjrand  et 
porte  en  tout  le  cachet  de  la  pauvreté,  mais  les  religieuses 
ont  l'air  content  et  heureux.  Après  la  bénédiction  du  saint 
sacrement,  dans  la  petite  église  de  Notre  Dame  de 
Lourdes,  le  chapelain.  M.  Hretaudeau,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans,  vient  nous  voir  :  il  vent  absolument  que  nous 
goiàtionsà  son  botj  vin  de  Monnières  et  aux  fruits  de  son 
jardin  qu'il  cultive  lui-inénie  ;  ])oires.  pêches  et  raisins. 

La  supérieure  des  Franciscaines  de  Bordeaux,  à  qui 
nous  avons  demandé  l'hospitalité  pour  notre  prochain 
passage  en  cette  ville,  nous  réponti  avec  empressement  que 
nous  scro  ^s  les  bienvenues  au  milieu  de  sa  famille  reli- 
gieuse     1  ^'J 

« 

Samedi,  ;  octobre. 

Au  cours  de  notre  visite  au  monastère  des  Ursulines, 
nous  voyons  la  supérieure,  mère  Sainte  Chantai,  qui  a 
écrit  une  vie  de  la  vénérable  Mère  de  l' Incarnation,  et 
c:.ntMit  très  bien  l'histoire    de=  coraniuaaûîéb    religieuses 
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du  Canada.  Kllc  nous  montre  la  chapelle  du  monastère  et 
le  chœur  des  religieuses  qui  est  assez  beau.  Les  jardins, 
comn.e  tous  ceux  des  couvents  que  nous  avons  visités, 
sont  d'une'étenflue  considérable. 

Les  Ursulines  et  les  Dames  du  vSacré-Cceur  sont  les 
st-ules  religieuses  enseignantes  qui  n'aient  pas  encore  subi 
la  persécution  actuelle.  Leurs  classes,  ouvertes  dès  les 
premiers  jours  du  innis,  sont  remplies  d'élèves. 

Du  même  pas,  nt)us  entrons  à  l'église  vSaint-Nicoi.as, 
où  Mgr  Kournier.  ancien  curé  de  cette  paroisse,  possède 
un  superbe  monument.  L  autel,  le  parquet  du  sanctuaire, 
la  table  de  communion  et  la  chaire  sont  en  marbre. 

L  église  Xotrk-Damk  est  une  fort  Iwlle  rotonde.  Elle 
offre  à  la  vénération  des  fidèles  un  Christ  brisé,  enlevé, 
l>ar  un  arrêt  ministériel,  de  la  salle  du  palais  de  ju-stice  ; 
])r()lané,  mutilé  par  des  impies,  il  fut  apporté  dans  ce  tem- 
ple par  une  délégation  du  conseil  municipal,  le  23  avril 
1904.  Il  e-t  depuis  l'objet  d'un  culte  particulier  de  répa- 
ratitm  :  on  y  api)orte  sans  cesse  des  lumières  et  des  fleurs, 
et  toujours  quelques  âmes  pieuses  sont  prosternées  h  ses 
pieds  pour  faire  amende  honorable. 

.\  l'église  Saintic-Croix    que  jadis  les  flots  de  la  Loire 

baignaient,  notre   vénérable   Mère  fcmdatrice  a  dû  prier. 

Une  vieille  bretonne   nous  assure  que  tous  les  voyageurs, 

arrivant  à  Nantes  par  cette  rivière,  entraient  dansée  pieux 

sanctuaire  pour  saluer   Notre-Dame  de  Bonsecours  qu'on 

y   honore  s|x;cialement  :  sa  statue,  réputée  miraculeuse, 

s'y  voit  encore.    Cette  église  est  affiliée  à  la  basilique  de 
Loreile,  en  Italie. 
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I/extéritur  de  la  cathédrale  tst  en  >,'raiide  partie  caché 
par  des  échafaudages,  car  ou  est  à  rafraîchir  ses  fines 
dentelles  de  pierre.  L'intérieur  est  très  J)eau.  François  II, 
dernier  duc  de  Bretagne,  mort  en  144.S,  et  l'illustre  géné- 
ral de  Kainoricière,  y  ont  chacun  leur  tonil)eau.  Non  loin 
de  lîk,  sur  la  place,  se  voit  la  statue  du  roi  martyr  sur  une 
haute  colonne. 

C'est  en  vain  que  nous  cherchons  l'éulise  des  y</r<?<*///, 
(|Ue  notre  vénérable  Mère  a  visitée  lors  de  son  passage  à 
Nantes,  elle  n'existe  plus  ;  on  trouve  sur  l'emplacement 
une  maison  de  commerce. 

A  l'extrémité  de  la  ville,    la    Inmne    vanité    Anne  a  son 
sanctuaire,  dans  une  paroisse  ipii   iK)rte  son    nom.  Le  curé 
<|ni  la  dessert.  M.  Tahln:-  Athanase  (  Mlivier.  est    un  littéra- 
teur distingué.    Les    personnes  (jui   <,„t   lu    le    '  Poème  de 
rKvangile    •,  savent  quel  fin  lettré  est  ee  digne  prêtre.    II 
nous  reçoit  avec  la  courtoisie   d'un  parfait  gentilhomme  et 
nous  accompagne  dans  notre    visite   chez.    M.    Lelandais. 
père  de  M.  le  directeur   du  graml    séminaire  de  Montréal. 
A  la  suite  de  cette  entrevue,  nous  revem.ns  admirer  la  sta 
tue  de  la  sainte  patronne  <les    Nantais,  à  l'expression    ma 
jestueuse.    profonde  et  maternelle.    Ivlle    s,^    dressa    comme 
un  phare  desi)érance  au  s,miniet  des  cent  vingt  marches  de 
son  monumental  esc-alier.  L.a  cité  a  consacré   son  port  à  la 
douce  patronne  <les  marins.    A    s^-s  pie,ls  nous  nous  souve- 
nons ,,ue  les  Canadiens  l'aiment  et  la  vénèn-nt  ù  l'égal  des 
Bretons  ;  n,>us  la   supplions   ,1c    protéger    toujours    notre 
chère  patrie. 
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Le  château  de  Nantes  attire  notre  attention  ;  on  ne  peut 
M.'  faire  une  idée  de  ces  Rijrantesques  constructions  datant 
du  moyen  â>;e  et  qui  servent  aujourd'hui  de  caserne. 

La  place  Bouffay  rapiielie  le  souvenir  des  sanglantes 
exécutions  qui  curent  lieu  à  l'époque  de  la  révolution. 
C'est  de  cet  endroit  qu'on  lançait  les  barques  remplies  de 
condamnés,  et  on  ouvrait  les  soupa^ies  au  milieu  de  la  ri- 
vière :  ces  noyades  nocturnes  ont  rendu  la  Loire  tristement 
célèbre  dans  les  fastes  de  ces  jours  mauvais. 

Dimanche,  8  octobre. 

M.  NLiu^at.  chapelain  de  la  maison,  nous  fait  l'hon- 
neur de  sa  visite.  Il  tient  à  voir  les  deux  sœurs  canadien- 
nes. •'  les  sulpiciennes  ",  dit-il.  "  Je  connais  bien  M.  Lecoq, 
il  était  mon  cou  lisciple  et  mon  voisin  de  chambre  au  sé- 
minaire :  nous  étions  de  la  même  classe,  mais,  lieaucoup 
plus  fort  que  moi.  il  gardait  toujours  la  tête  de  la  divi- 
sion" 

Ce  vénérable  prêtre  est  effrayé  de  la  situation  a  luelle 
de  la  France,  et  il  ne  voit  de  salut  pour  sa  patrie  que  dans 
la  protection  de  Lourdes  et  de  Paray-le-Monial. 

Nous  faisons,  à  l'issue  des  vêpres,  un  pèlerinage  à  l'en- 
droit où  furent  martyrisés  les  saints  "  Enfants  nantais", 
Donatien  et  Rogatien.  Cette  place  est  indiquée  par  deux 
grandes  croix  de  pierre,  au-dessus  desquelles  sont  les  ima- 
ges des  saints  martyrs  dans  des  médaillons  de  bronze. 
Toute  la  journée,  nous  avons  été  réjouies  d'entendre  les 
cliKhoearillonnerdes  airs  de  cantiques.  Celui-ci.  à  Marie  • 


^^  RKLATIOX    DR    VOYAOK 

"J'irai  la  voir  au  citi  ".  nous  touchait  piofomléincnt. 

Lundi,  q  octobre. 

N'ous  quittons  !a  I,clkct  Ixmhk-  ville  de    Nantes.  Parmi 
les  cités  françaises,    c'est    une    rie    cvlks   (,ui    a    le   mieux 
.lîardé  sa  foi,  se^  m.eurs  c-t  se^  usa^n^.  l-Ik-  a    de  suiktIks 
«lUais.  des  musées  «lui  ne  le  cx'deut  et.  rien  à  ceux  de  l'ariv 
nous  affirme  t  on  ;  mais  nous  ne  le.  avons  pas   visites.  Ses 
promenades  sont  ornéc-s  .le  riches    statuts,    .t    ses    pont^ 
«l-une  i;rande  l.eauté,  nous  permettent  dcjo.nr  en    les  tra 
versant     dun    panorama     spkmlidc.     I)ni,nKsdin     et    le. 
'•  Knfants-  morts  pour  !a  patrie  y  ont  leur  m<.nument. 

A  cette  saison,  nous  ne  trouvons  p.is  \nu-    -ratidc   diffé- 
rence entre  son  climat  et  celui  de  Montré  i!. 

A  S  heures  n.ns  prenais  le  train  pour  (iuérande.  jolie 
petite  ville  située  sur  r.Kvan  et  très  l.ien  fortifiée  Le 
trajet  est  ravissant  La  rade  Saint- \.,zaire  nous  apparaît 
-lans  toute  sa  Ixaut.'-,  IV  «ros  hûtnnenls,  p,ints  <„  ronge 
y  stationnât,  «r.u.trts  v  sont  en  construction  Nous  ,^„! 
sons  h  notre  vénérabk-  .Mère,  au.x  émotions  ,,„e  son  cœur 
dut  eprouxer  en  prenant  ilans  ce  pott  ie  ••  S.tint  Nicolas  •' 
qui  devait  la  conduire  snr  la  terre  étraiiKère. 

Nous  descendons  chez  M.  Chark-s  Lelan.iais,  frère  de 
M.  k  Supérieur  <lu  -rand  séminaire,  à  M.mtréal,  Que  cette 
l>et.te  familk  est  intéressante  !  La  mère,  tout  à  fait  distin- 
vïuee,  est  très  religieuse  et  très  intelligente.  On  nous  sert 
in.  vrai  .liiur  de  fête,  et  un.-  promenad.,   autour   de^  rem 
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])art«'.  fil  cotiipastiie  clt-    Mme    Lelandais  et  de  son  jeune 
fils  Yvoniiio,  termine  eette  a>;réable  journée. 

C.uéranile  possède  nue  Ulle  énlist-"  sous  le  vocable  de 
SaititAnhin  :  daii>  la  crypte  on  conserve  un  monument 
élivc  à  II  métnnin-  d'un  noble  chevalier  de  la  duchesse 
Anne  de  nreta;,MK-.  l'iès  de  la  v;rande  porte,  à  l'extérieur 
de  l'église,  se  voit  une  chaire  du  haut  de  lacjuelle  saijit 
\'iiKeiit  j  errier  .1  iirêché  aux  habitants  de  ce  lieu. 

Non  loin  de  là  est  une  chajKdle  édifiée  en  134S.  par 
Jihan  de  Mojitfort,  duc  de  Hretaj^ne,  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  la  Blanche.  Vendue  en  17^6.  elle  fut  rachetée 
et  restauri'e  par  M.  Sorin,  curé  de  (lUérande,  et  bénite  eu 
1SS4.  l»ir  M^r  Jac(iuemet,  évê(jue  de  Nantes. 

.\  \  heures,  départ  \io\\T  Saint-I'Uienne  de  Montluc.  Le 
cocher  de  Mme  la  comtesse  de  Kersabiec  nous  attend  à  la 
i;are.  Bientôt  nou>  sommes  au  château  où  l'on  nous  fait  la 
phis  amicale  réception.  Quelle  lielle  et  chrétienne  famille  ! 
l.e  souvenir  de  chère  sttur  Sainte-Marie  de  la  Croix,  (ju'on 
;q>I>elk-  ici  "  tante  Adèle",  est  très  souvent  évolué  :  on 
s'inlorme,  dans  tous  les  plus  petits  détails,  de  ce  qui  con- 
icrni  celle  bien  aiaiée  parente,  et  nous  faisons  de  notre 
mieux  jH>iir  satisfaire  cette  si  légitime  et  si  affectueuse  cu- 
riosité. 

\oluniineuse  est  notre  corresjKMidance  aujourd'hui.  (141 

Saint- Mtienne  de  Montluc. 
Mardi.  10  octobre. 


Nous  nous  éveillons  ce    matui   au    son  de  la   ciocîle  .   ic 
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cliâteau  de  la  Rouillonnai>  t-^t  r/^ulit r  connut-  un  couvent. 
Ayant  quelques  instants  de  loisir  avant  le  dîner,  nous  eti 
profitons  pour  jiarcourir  le  vaste  domaine  (jui  entoure  la 
denieure  des  comtes  de  Ki  rsahiec,  aiuM  que  le  jardin  po- 
tager, entretenu  avec  le  [)lus  ^rnud  soin 

Vers  4  heures,  acconipa^néis  des  ijeux  jeunes  com- 
tesses, nous  allons  présenter  nos  homniaKcs  à  M.  k-  curé 
du  iKHirK  qui  se  montre  fort  aimable  et  bienveillant.  Ce 
vénérable  prêtre  pren<l  plaisir  ù  nous  faire  visiter  ..an 
évilise  <|ui  lessemble  U-aucoup  à  celles  du  Canada.  L'aut-^ 
disparaît  sous  des  ^{erlKS  de  roses  et  de  lis,  ce  (jui  prouve 
<iue  descieurs  aimants  et  des  mains  délicates  sc  sont  char- 
gés de  prendre  soin  de  l'Hôte  divin  du  tal)ernacle.  On 
nous  dit  que  la  lM)pulation  de  cette  paroisse,  tjui  compte 
5000  âmes,  est  animée  dune  dévotion  toute  spé-ciale  à 
Notre-Dame  du  Rosaire. 

Mercre<li.  1 1  oct«ibre. 

Journée  splendide,  tout  ensoleillée.  La  sainte  messe  se 
dit  dans  la  chaj)elle  du  château  ;  nous  y  assistons  avec  la 
famille  dont  la  piété  est  très  édifiante. 

Revu  plusieurs  lettres,  panui  lestiuelles  il  s  en  trouve 
quelques-unes  venant  du  Canada.     151 
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Jeudi,  ij  octobre. 


Nous  avons  pa.s.sé  deux  jours  de  parfait  re|>os  au  château 
de  la  Rouillonnais,  cond>lées  des  plus  délicate.-,  attentions 
de  Mme  la  conUcssse.  Au   luonienl   <iu   départ  cette  d 
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nous  offre  graci».'U^enlent,  pour  la  communauté,  un  magni- 
fique bas  d'aulx  que  ses  filles  ont  elles-mêmes  travaillé. 
Son  fils.  M  le  vicomte  Alain  de  Kersabiec,  vient  nous 
ccjmluirc  juMiu'a  Nantes.  Nous  emportons  le  meilleur  sou- 
venir de  cette  famille,  si   foncièrement   attachée  à  la  foi 

catlmli<iue. 

C  est  vers  le  midi  de  la  France  que  se  dirigent  mainte- 
nant k^  deux  pèlerines  :  Lourdes,  comme  un  mystérieux 
aimant,  les  attire  avec  force.  Les  filles  de  la  sainte  Vierge 
Mjijt  i)ressces  de  porter  aux  pieds  de  leur  divine  Mère  le 
trihiil  de  leur  amour  et  de  leur  reconnaissance. 

Il  e>t  tard,  c'est  pourquoi  nous  jwsserons  encore  la  nuit 
en  liretagne,  celte  terre  si  hospitalière.  Ce  délai  est  mis 
à  profit  |>our  rendre  visite  à  Mlle  Rousseau,  s<fur  de  notre 
vénéré  i)ère,  M.  l'abbé  P.  Rousseau.  S.  S  Cette  bonne 
demoiselle  paraît  heureuse  dt  faire  connais.sance  avec  les 
MLursdela  Congrégation  de  Notre-Dame  de  Montréal  qui, 
depuis  de  longues  années  entretiennent  avec  elle  des  rap- 
IH)rts(l  amitié.  Klle  nous  tuontre.  exposés  dans  sa  chambre. 
(les  souvenirs  de  Montréal  quelle  conserve  précieusement. 

l'ne  lettre  de  notre  bon  pèreOirot  et  une  de  Fourvières. 
met  tout  le  comble  aux  plaisirs  de  cette  journée.  U6i 

Vendredi,  13  octobre. 

Ce  matin,  à  9  heures,  ncms  quittons  Nantes,  en  route 
IM)ur  Bordeaux  où  nous  passerons  la  nuit  ;  il  nous  serait 
iniixjssible  d'accomplir  le  trajet  de  Nantes  à  Lourdes  sans 
prendre  quelques  heure*  de  repos    Sur  le  parcours  se  ren- 
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n»iitri-nt  filtre  autris  cn.lruit-  rt•tnnrqllal)Il•^  :  Cli-soii.  la 
kochf-stjrVon  uù  SI-  vuil  !«.  ».iiK-tna:ri-  «it-  Notre  D.»  nu- 
(k-s  l'AoU-s,  aiijotir.rhiii  Itrmé,  Liivoii  it  I,:i  k«K.-lidk'. 
Cette  (k-riiière  t  ité.  si  pkiiu de  sniiveiiii^  Iii'^toritiues,  tioiis 
rapiRlk- la  j^raiide  fiKnre  «lu  iMnlmal  Kirlulieii  KHerrovaiit 
contre  ks  liii>;m  iiots  l'u  s.nnmir  de  laitiilk-  ^e  rattaelu- 
a  I.a  RtR-lielk-  c'est  ni  inu  nos  s.iiiis  «le  I.oiiislMiurv;  tii 
retit  conduites  après  I'cki  upatioii  aniji.iise  ;  i,i  (|u'elks 
doinieiit  kiir  dernier  sommeil,  aprCs  avir  véen  de  |K-ines, 
dan>,'oiss«.'s  i(  d^.  >.icrifKes  dnrant  phisieiiis  années. 

Les  environs  de-  Hordeanx  sont  joli^.  Des  \ij;iies,  écha 
lassées  en  ran^s  réynliers.  couvrent  niie  ^irande  jiartie  des 
coteaux  On  \  voit  d'imniensis  earrièrts,  à  eôté  de  vertes 
collines  apparaissant  ça  et  là.  et  contrastant  avee  les  juran- 
des routes  .|ni  sont  pon:  la  plnp.iit  cnvertes  de  .sahk- 
l>laiK-.  Cette  lH.'Ile  Mlk  est  située  sur  la  rive  Kanclu- de  la 
«'.aroiuie.  IClie  est  la  i>atrie  de  Montes(|iii,  n,  de  Heninin, 
antenrde  charmants  onvra«es  [Hinr  lentance,  et  dn  célc- 
lire  ]vintre  Charles  Wrnet. 

A  s  henresdn  soir  nous  entions  in  i^'are  où  ikmis  trou 
vous  deux  reli,i;ieuses  lianci-e  liiu-s,  vernies  à  notre  renccm 
tre  :  s.L-nr  Marie  Herchmans,  maîtresse  des  novices,  et 
s.i-nr  Saint  T!iéoi>hile  de  Crte.  -.enr  de  notre  ehére  sd-iir 
Sainte-Marie  (k  I.ie^se.  Vu  .piaii  d  lu  lire  plus  tard,  nous 
arrivons  au  monastère  des  Stigmates,  rue  de  la  Teste.  ^6. 
La  supérieure,  méie  Sainte  Lli/ahetli.  nous  reçoit  avec 
une  urandc  affabilité  iJien  .|ue  ks  reli-ieuses  soient  en 
retraite.  e!k  -^rnu!    volontiers  h  .œur  Saint  Thcopliile  de 
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priiulrf  l;i  récrcatioii   avec    nous.    I.c  temps  est  employé 

o)n«'ti«.iKitusctncnt  ;  on  parle  de  choses  intéressantes  iwur 

<U^  Canadientio  :  <K-  Mcmtréal.  de  notre   maison  tle  Saint- 

I)i!n>,        pensionnat  de  la  lK)nne  |K.tite  compatriote  Irans- 

l.urtée  -i\T  \:i  terre  tr.mvaise  par  une    vocation    exception- 

n-.lk.        de  1  (ICnvre  des  TaUrnacles  dont   elle  était  un 

nKinlire  actif,  alors  «pielle   s'apix-lait   Mlle  Valérie   Soly  ; 

1 1  par  un  retour  tout  naturel  au  cœur  religieux,  nous  ter- 

tniuous  notre  entretien  en  admirant  le-.   des.siins  de   Dieu 

-iir  Us  ânKS  dont  il  s'enii)are.  ixmr  ser\ir  d'instruments  :\ 

>c~  du  iiie«.  vcdontés  dans  l' accomplissement  de  ses  (ttivres. 

Bordeaux,  same«li.  14  «H'tohre. 

N'.n»  avc.ns  joui  d'une  excellente  nuit  :  ou  dort  si  bien 
chez  les  fdles  de  Saint-Franvois  ! 

Chère  mère  Saint  Calixte,  dont  c'est  aujourd'hui  la  fête 
jMtron.de.  enipoite  notre  meilleur  souvenir  et  nos  plus  fer- 
viiitt-s  prières  durant  la  sainte  messe.  Puissent  les  lH)ns 
.nu^es  lui  porter  jus<|u"à  (2uél)ec  nos  souhaits  de  Uniheur 
et  de    s.intc  ! 

l.'éKli-e  du  moiiastère  est  ouvert»-  au  public,  et  nous 
avons  été  grandement  é'iifiées  par  la  tenue  et  le  recueille- 
nuiit  des  iK-rsonnes  tpu  assistaient  au  saint  saciifice.  Il  est 
vr.u  iiue  ce  pieux  sanctuaire  inspire  la  ferveur  et  favorise- 
la  <lévi>tii)n. 

Le>  verrières,  imitation  du  mo>en  âge.  sont  splendides. 
Celle  du  fond  représente  nue  scène  du  mont  Alverne  ;  celle 
ik-  droite,  le  miracle  de  la  mule  s' inclinant  devant  la  sairte 
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les  bateliers,  mats  elle  se  montre  particulièrement  favora- 
ble aux  étudiants  qui  aspirent  au  brevet  de  capacité.  Ceux- 
ci  lui  font  assidûment  A«r  <y«r,  et  pour  cause.  L"  une  et 
l'autre  de  ces  statues  de  Marie  s.mt  entourées  de  fleurs 
riches  et  variées,  et  d' une  guirlande  de  cœurs  dores. 

Nous  passons  rapidement  à  travers  la  place  royale,  a 
promenade  des  quinconces,  le  jardin  public,  les  allées  de 
Tournv.  p.M.r  entrer  d^.s  réalise  de  S.-/-u/a/ù-  qu.  est  très 
iHrlle.  La  statue  de  la  jeune  martyre  se  voit  sur  le  i>ortad. 
ainsi  que  celle  de  la  bienheureuse  Jeanne  de  Lestonnac. 

NûTkK-I)AMK  est  ti  sanctuaire  (p.e  desservaient  les 
fils  de  saint  Dominique  avant  la  persécution  contre  les 
ordres  religieux.  Les  tableaux,  et  tout  ce  <ini  se  voit  dans 
cette  église,  indiquent  que  nous  sommes  sur  une  terre  do- 

niinicaine. 

Bordeaux,  ainsi  que  Nantes.  ,«sscde  de  ces  passages 
renommés,  chemins  couverts  où  s'échelonnent  de  cha<,ue 
côté  de  riches  magasins  ;  nous  passons  par  celui  du  Sarget. 
pour  entrer  -Aux  Dames  de  France',  maison  qm  res- 
semble l^eaucoup  au    '  li..n  Marché  "  <le  Pans. 

Comme  c  est  jour  de  foire,  nous  rencontrons  un  grand 
nombre  de  paysannes  montées  sur  des  mules  ciu'elles  con- 
duisent avec  autant  de  f>nno„r.  et  dhabilete  <,ue  les 
femmes  bretonnes  :  mais  les  Bordelaises  ne  portent  pas  de 
costume  original,  tandis  .,ue  les  premières  sont  à  ravir 
nvec  leur  si  mignon  Ix.nnet  blanc,  la  mantille,  le  tablier 
noir,  et  -les  jolis  IK-tits  saln.ts  de  trois  francs  la  paire  ^ 
La  mémoire  de  M.    Hamon,  S.  S, ,  nest    pas   oubliée  à 
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Les  vêpres  st-  chantent  à  .•  luur.sflans  l'c.iîHsethi  Saint- 
Kosaire.  (jni  sert  comme  de  piédestal  à  la  basilique..  C'est 
rhoniMiage  journalier  de  toi  et  danioin  à  Celle  qui  règne 
en  souverair.e  dans  ces  lieux  héms  Outre  le  niaitre-autel 
dc-dié  à  Notre- Dame  d.-  Lourde.,  cette  éK'lise  renferme 
truis  Krou|x-  de  cinq  autels  consacrés  au  rosaire  :  le  sujet 
liist<.rique  de  chaque  mystère  est  reprOMMte  eu  mosaïque 
\éuitieniu 

Lesoftices  ..y  tout  reiJKieusement  L-' chaut  est  iK-an, 
les  enfant-  .le  ch  eur  portent  >uri,li.  Maiic  et  M.ut.iue  Meti 
pâle,  avet  colkl  de  même  couleur. 

Après  la  lK:-uédict.MU  .lu    lrè>  saint    >arremenl   i  iien    la 
procession  du -au.t  romane.  Klle  se  de,, mie  sur  resj.h.uade. 
A  l'entrée   de    !a(,uelle    se    tr.mvent    .n,e    statue    .le    saint 
Michel  en  hron/e.  et  ui>  nm^nifique    calvaire  eu  «ranit  of 
tert  par  la  catlu.li.jue  HretaK'ne.    I/officiant    iK,rte    la    sta- 
tnette  .le  N.,tre-I)amt  ,1e  Lourdes,  faite  avec  le  1k>,s  de  l  é- 
Klautier  de  lappariti-m  ;    ou  se  rend  à   la   jïr.»tte  en  chan 
t.n.t  !e>  litanies  ,1e  la  très  .amie  \ierKe  :  les  orphelines  .les 
Meurs  de  la  Charité,  revêtues  d'une  robe  bleue  et  d'u»  éle- 
vant capulet  blanc,  alternent  ave.  le  clergé.  Les  assistants 
très   n.unbreux.  sa^.en.millent    au    pied  de   la   grotte    de 
vaut   la  statue  ,ie  marbre  blanc  q.u  occupe  leudro.t  n.cme 
•m   reiK,.ait    la    \-ierge   au    mon.ent  où   elle  .ht  :    "Je  suis 
1  Inunaculée  Conception    ' 

La  prucx-ssi..n  terminée,  nous  rest.>us  vncre  à  pr-er  avec 
la  UmW-  .,u.  s<.  renouvelle  sans  cesse  :  chacun  .ht  son  cha- 
pelet et  pass.-  à  t.m,  .le  rôle  près  du    r.K.h,.r    beu..  {.mr  le 
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baiser  et  y  faire  toucher  des  objets  de  piété.  Prêtres,  reli- 
Kieuses.  soldats,  vieillards,  jeunes  personnes,  riches,  pau- 
vres, malades,  infirmes,  tous  prient  avec  ferveur,  confian- 
ce-, et  paraissent  at.ssi  pénétrés  du  souveiiir  des  ^rrands 
cvénciiRiUs  accomplis  en  cette  grotte  que  s'ils  venaient 
<ravoir  lieu.  Tne  nujre  disait  à  son  enfant  :  '  Ici  c'est  la 
présence  réelle  de  la  sainte  Vierge,  elle  est  apparue  d..x'- 
Imit  fois.  " 

Lundi.  i6(K'tobre. 
Ia-  lutins  du  ciel  se  continuent  et  notre  cceur  délwde 
«if  joie.  LV  UKitin  nous  entendions  la  mes.se  et  recevions  la 
>.n:)tecomn.union  dans  la  crypte  ou  église  inférieure  de 
la  l.as,!„,ue.  Plusieurs  mes.ses  s'y  di.sent  chaque  jour  ser- 
vies par  de  res,,ectal.les  vieillards  aux  cheveux  blancs  et 
entendues  par  une  foule  aussi  compacte  que  le,  dimanches 
a  les  fêtes  dol.liKation.  Tout  est  «rave  et  recueilli  dans 
^esauctua.re,  embaumé  des  plus  célestes  parfums  De 
nombreux  ex  voto  sont  suspendus  aux  murs  et  autour  des 
-I"">"s  :  on  remarque  surtout  un  chapelet  avant  appar- 
tenu au  saint  curé  d'Ars. 

Nos  visites  à  la  «r<,tte  miraculeuse  sont    multipliées  du- 
rant cette  journée  :  nous  avons  tant  <le   grâces  à  solliciter 
tantd  inte-ets  inifM,rtantsà  recommander  '  Nous  nous  âge 
"ou.Uons  à    IV.Kiroit    même   où    Bernadette  pri.   lors  de 
la   première    apparition,   le  1 1  fév.    ,858.    Kt,  })eu    à    peu 
comme  la  chère  voyante,  nous    nous  approchons  de    llm- 
«naculee.    1{!1.    ,.ous   apparaît    de    plus    en    plus    Ixrlle   et 
radieuse  :  son  sourire  s..n,ble  nous  engager  à  tout  .,ser 
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Des  milliers  de  cierges  brûlent  h  ses  pteds  jour  et  nuit  : 
quelques-uns  sont  de  vérital.ks  colonntltes  ;  des  bouquets 
de  tkurs  lentourent  :  des  béquilles.  dt<  cannes,  des  ban- 
dages, etc..  sont  là,  redisant  un  hymne  de  gratitude  à  la 
Vierge  qui  bctiit,  guérit  et  console. 

Nous  offrons  <k>  cierges  et  des  lampes  aux  intentions 
de  la  onimunauté.  du  séminaire,  <lu  noviciat,  de»,  malades, 
de  nos  xLUrs  missionnaires,  de  no-,  élèves,  «le  nos  familles, 
de  nos  teuvres,  etc.  Nous  écrivons  m.s  demandes  et  les  dé- 
I)f)Sons  dans  la  corU-ilU-  placée  sous  le  rocher. 

1/eau  de  la  fontaine  miraculeuse  est  limpide,  pure  et 
bienfaisante  ;  ajjrès  en  avoir  bu  avec  c.Hifiann-.  nous  prions 
MM.  les  chajK-lains  l'.'rn  ;.dresM.r  à  la  nuiison  mère  pour 
nos  chères  malades 

A  notre  retour,  quelk  ioie  «it-  trouver  à  tabU-  tout  un 
paquet  de  lettres  sur  notre  ctmvert.  Si  vous  saviez  coni 
bien  les  c«.«irriers  du  Canada  sont  appréciés,  et  t  uelles 
«b.uces  larmes  ils  font  verser  '  De-  nouvelles  de  c//<z  nous  ! 
que  jK'Ut  ily  avoir  de  plus  réjouissant  (juand  on  est  à  l'é- 
tranger *  Mère  assistante  générale,  mère  Sainte-Aglaé  et 
plusieurs  de  nos  chères  xx-urs  sont  vraiment  de  bien  fidèles 
correspondantes.  dis«ins-nous,  en  parcourant  ces  lignes  si 

intéressantes. 

Laprès  midi  tout  entière  est  consacrée  h  la  mémoire  de 
Berimdette.  Mlle  Wrdel,  notre  maîtresse  de  i)ension,  nous 
conduit  chez  Jeanne  Abailie  (jui  tient  un  magasin  d'objets 
de  piété.  Cette  brave  femme,  avec  Marie  .Sotibirous.  sieur 
delà  voyante,  était   présente  à  l'appariliim  du    il  février. 
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l'Ile  noiK  (lit  (lUc  c'était  la  première  f«»is  iiu'elle  se  diri- 
geait de  ce  rûtc  et.  <iuantl  elles  passèrent  le  (îave.  elles 
Uoiivèrent  l'eau  bien  froide,  h  l'exception  de  Bernadette 
«jui.  le  tnver^ant  <iuelques  minutes  plus  tard,  leur  cria  : 
•  M, lis  non,  l'eau  i-st  chaude.  *  Jeanne  assista  pareillement 
,nix  autres  apparitions  :  à  la  seconde,  c'est  elle  qui  i>or- 
tait  la  tîole  <leau  bénite  ;  mais  elle  ne  vit  jamais  la  sainte 

\'ierv:e. 

Mme  Thérèse  Sul>erbise,  â«ée  de  soixante-dou/e  ans. 
.,111.  elle  aussi,  a  hieii  connu  Bernadette,  nous  raconte  des 
tut-,  étonnants  et  encore  iné<lits.  entre  autres  la  Ruérison 
.;,  M.n  entant  oj-érée  par  la  iK-tite  privilégiée  de  Marie. 
l.a  Ksivctahle  vendeuse  de  volailles  ajoute  ■*  Bernadette 
,,,,1.11  souvent  comme  un  prophète.  Cnubien  de  fois  je 
lui  ai  entendu  dire  :  '•  Au  lieu  de  l'apparition,  il  sera  l.Ati 
une  é'^lis-  ;  T univers  entier  viendra  prier  ici." 

A  la  ru-  (les  i)etits  Fossés,  nous  allons  voir  la  mai.son 
.,n  iLiquit  Bernadette  rien  de  plus  i>auvre  que  ce  réduit. 
Des  soliveaux  à  peine  dégrossis,  avec  quehiues  fr.iKnients 
,K  i-ricpies  servant  à  exhausser  les  ]M)Utres  «pii  st)utiennent 
k-  planches  :  de  vieux  murs  rugueux,  couverts  de  pous- 
sière, un  fo>er  servant  à  faire  la  cuisine,  tm  pavé  use 
.luiit  les  pierres  sont  en  partie  brisées;  en  arrière  deux 
petites  fenêtres  éclairant  ce  miséraOle  logis  et  .  .  .  c'est 
là  tout  (e  (pli  reste  de  la  demeure  des  Soubirous. 

I)in>  mu  .lutre  maison,  où  Bernadette  passa  sept  années 
.v.int  li  eîi-.ter  au  noviciat,  sou  lit  est  gardé  avec  soin.  Ou 
;i  .lu  l\iîiuurer  d'un  grillage  p(mr  empêcher  les  visiteurs 
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a-en  enlever  les  couvertures  .  le  bois  de  la  couchette  a  été 
bien  endonunané  <léjà  par  la  pieus.-  aM.lité  .les  jK-lenns. 

Les  lettres  .,uelle  adressait  à  sa  faniilU .  après  s<.n  en 
trée  en  relixion.  sont  encadrées  :   s.,n  l.vre  de  prières,  s<m 
chapelet  et  son   voile  «le  novice  sont  conservés  dans  des 
vitrines.    La  chambre  est  remplie  de  tontes  s,.rtes  dobjets. 
laissés  comme  ex  voto.  par  les  pèlerins. 

Kn  revenant  de  -ette  pieuse-  excursion,  iiotr.  n»'«lf  «u)"S 
raconte  un  fait  <|ui  montre  k-  vues  providenticHes  ile  Dieu 
sur  cette  i.etite  ville   de    Lourdes.   Cesl  à  ...n  château  fort 
construit   sur  un  pic  élevé,  «lue  L..ur.ks   doit  M>n   origine 
gauloise  probablement.    I)  après  la  léueu.le.  CharUmagne 
aurait  pris  ce  château,  appelé   alors   M.rambel     mirabilis. 
iH^lk-  vue  .   etoccuin:-  par  Mira,  prir.ir  sa,r-.Mn     l'end.uit 
le  siè«e  du  château,  un  aigle  apparut  M^iain   Mir  la  tour 
la  plus    élevc-e   <îe    la  citadelle  et    >    ho.sa  tomUr  de  .e>. 
verres   un   poisson.     L  émir  envoya  k  iM.isxm    à   Chark 
magne   et,  acec  fierté,  lui  fit   -lire      •  (Juand  on  ,.    de    tels 
JM.is^^ms  dans   s,.n    vivkr,    ou   peut    tenir    tête   :.    Chark 
mague.  •    Toutefois,  il  finit  par  capitukr  cl  m-  convertît. 

Kn  cédant  k  château  à  Vvm]H.-nv.r.  W  s,irr.,-,in  stipuli 
,,ne,  devenant  clitrvalier  de  mad.iinc  la  Mèrv  -k  I>ku.  .1 
.MUendait  h^h-  s«.n  domaine  libre  d.  tout  fu  t  te  rrestre.  ne 
„kvât  jamais  MUedKlk  s.  nk  La  leucndt  est  justifiée  • 
laigleet  klM)is.Mm    se    liouveiit    d.u.s    k-s    .irmoiric-s  de  la 

ville  de  Lourjles. 

Le  d.'-sit  duchef  aralH-  scsi    pkimiiunt  réalisé     Ce  lieu 
privilégié   de   la    nature   et  «le  la   «râ-e  e^t .  m  .fîet.  bien 
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ili^ne  de  son  aitnabk-  souveraine.  Les  offices  se  font  à  ciel 
ouvtrt  (\cv^\\t  la  grotte  des  apparitions  :  le  rocher  y  prête 
son  ombre  fraîche  et  mystérieuse,  le  Gave,  en  passant, 
mêle  aux  cantique»  des  pèlerins  l'harmonie  de  son  mur- 
mure, et  les  prés  fleuris,  les  vertes  collines  d'alentour, 
forment  la  décoration  de  ce  temple  nouveau.  La  grâce  du 
site  fait,  en  quelque  sorte,  trouver  plus  admirables  et  plus 
doux,  les  souvenirs  célestes  qui  planent  sur  Lourdes. 

Dans  la  nouvelle  église  paroissiale,  dédiée  au  Sacré- 
Cœur,  se  trouve  le  tomlieau  de  Mgr  Peyramale.  curé  de 
cette  paroisse  à  Icpociue  des  apparitions.  Ce  monument  su- 
IH.rl)e.  en  marbre  blanc,  est  dû  à  la  généreuse  initiative  de 
Henri  Lasserre.  Il  recueillit  des  aumônes  de  tous  côtés 
lK>ur  le  rendre  digne  de  celui  qui  fut  choisi  pour  réaliser 
Tordre  de  Marie:  "Dites  aux  prêtres  de  bâtir  ici  une 
église."  La  statue  de  Marie  immaculée  domine  le  sarco- 
phage kMjuel  est  entouré  de  chapielets.  de  couronnes  de  lis, 
de  ro'^es  et  d'immortelles. 

La  malle  du  Canada  nous  apporte,  ce  matin,  un  grand 
nt)iiihre  d  inléres-santes  missives  de  nos  chères  sœurs  de 
Montréal. 

Mardi,  17  octobre. 

Nous  nous  unis.sons.  pour  faire  notre  pèlerinage,  à  un 
«ruuiK-  venu  des  environs  de  Toulouse.  La  messe  .se  dit 
.n  plein  airà  lautelde  la  grotte.  Tête  nue.  les  pèlerines, 
fiortant  p<nu  insigne  un  ruban  bleu  descendant  sur  les 
épaules    revêtent  un  voile  noir  pour  la  communion  qui  se 
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fait  :\  la  unllf  avt-c  Uaucoui»  «Icdifiiation.  IVudatit  lo 
saint  sacrifici-.  un  ilxinr  di-  jcinits  filk-s  ihantc  l'./.'v  /«</- 
//■.   .S/<//r/.  it   If    pifux    ianti<iiK-;    "  l'i'tui^   m<>n  nrin.    //• 
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A  ioluuri>  nous  Miivons  lis  j>tli  rin>  it  t'.ii«.r.ns  avec 
eux  le  (liuiiiin  ûv  la  croix  '•ur  la  iiii>iilav;tJc  (liti-  ilu  Cal- 
vaire. Ia's  "-tatious  sont  indii|uéis  par  ilc  ^^taiidcs  croix,  à 
ri'xctptiiin  clf  II  prc'tnicn-  où  st-  voit  uti  groupe  dv  dix 
I)crsonnaKcs  rvprOstntcs  par  des  -.lattiv>>  de  ^^landi-ur  uatu- 
rclli-  :  c'est  le  tril)iin;d  <le  Pilale  jnj^eant  et  condamnant 
Jésns.  A  cliacpie  «talion,  la  tonle  s^  pM»terne  et  liaise  la 
terre,  pnis  elle  chaule  la  strophe  Siiii.tit  M>itii  ainsi  «lUe 
les  niy-^tères  «lu  rosaiie,  ttml  comme  M.  Maitineau,  S.  S., 
les  faisait  chanter  autrefois,  à  Nittre  l>auie  tle  Pitié.  Il  y  a 
du  mérite  à  parcourir  lette  voie  douloureii-e.  car  les  pentes 
sont  escarpées  et  les  ^talions  éloij{néis  le»  um-'  de-^  autres. 
Mais,  (juand  nous  voyions  ces  femmes  si  vaillantes,  cela 
nous   encourageait  à  cite  aussi  généreuses  (ju'elles. 

Sur  le  sommet  de  la  njoiitajiue,  «juel  Uau  |>anoratna  se 
déploie  «levant  nous  '  I)e  cetle  hauteur  la  \  lie  domine 
t mte  la  ville.  Le  châleau  fort,  hâli  sur  un  rocher  élevé, 
se  dress*.'  majestueusement  et  scinlile  déliei  loule  atUuiUe. 

Le  Jer,  point  cnlminnnt  de  cette  partie  des  Pyrénées, 
est  surmonté  dune  croix  de  métd  (pi  ou  a  tixée  dans  U- 
roc.  L'ascension  (jui  se  fait  par  le  funiculaire  peut,  cejx-n- 
danl,  être  accomplie  à  pied  dans  lespace  «le  trois  heures. 

Kn  descendant  nous  allons  an  cinématographe,  car,  tout 
pèlerinage  se    termine    par   une    séance   d'attraction.   Là, 
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nous  avons  la  cx)nM.lati()n  <U-  jouir  du  spectacle  de  l'apo- 
tliccsf  de  IkrnadetU'.  Us  apparitions  de  la  sainte  Vierge, 
tu  1H5S.  sont  rt-produitts  avec  exactitude  et  expliquéen 
(1  une  manière  très  intéressante  Les  vues,  sur  les  mystère» 
,l„ul..urtux  de  Notre-SeiRneur  et  sur  les  supplices  des 
ul;.rl^r^dcl.l  primitive  KKlise,  sont  d'une  réalité  émou- 
vante. 

Ia-s  ix-'lerins  ne  M.nt  pas  assez,  nombreux  pour  avoir  la 
pt.HX-ssion  aux  flandxaux.  Aucun  miracle  ne  saccomplit 
vous  nos  yeux  duruit  notre  sôjour  à  I..)Uliis,  mais  nous 
Iwms.  au  Hiirvau  des  C«)n>tatatiuns.  la  relation  de  ceux 
(liii  ont  été  opérés  les  années  précédentes. 

Après  le  dîner,  une  petite   visite   à  l'orphelinat  dirigé 
par  le^  Miurs  <le  la  Charité  «le  Nevers.  nous  intéresse  beau 
euuj).  Cet  établi-SNcment  doit  son  exi>tence  à  lieruadette  : 
elle  avait  sui)plié  ce>  l)onnes   relinieuses.    cjui    avaient  été 
.st«,  n>::il.esses  et  devinrent  plus  tard    ses  compagnes  en 
reliv;i..n,  de  s'wcnjK-r  des  enfants  orphelins  et  délaissés. 
I.i  ieli>;ieu>e  <iui  nous  reçoit  n»ms  parle  longuement  de  la 
rhère  petite  s.eur    Marie-Bernard,  cpielle  soigna  i^endant 
>a  «iernière  maladie.    Hlle  nous  dit  qu'elle  était  gaie,  spiri 
tuelle  et  d'utie  simplicité  charmante.  Jamais  elle  ne  mani- 
festa le  désir  de  revenir  à   Lourdes,  ni  ne  parla  des  mer- 
veilles dont  elle  avait  été  l'objet  et  le  témoin. 

Dix  sept  jours  après  sa  mort,  on  ouvrit  son  cercueil,  et 
>c-  membres  furent  trouvés  fîexibles  et  ses  ongles  roses, 
comme  ceux  dune  jx^rsonne  vivante. 

Nou.  entrons  chez  les  Carmélites  dont  le  mona.stère  se 
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trouve  <k-  Tautre  côte  du  Oavc,  tn  face-  .U-  la  grotte  et  à 
l'endroit  tncmc  où  se  trouvait  Hernadctte,  lors  de  la  der- 
nière apparition  de  la  s;iinte  Vier^je,  le  i^^-  juillet.  Les  filles 
de  Sainte-Thérèse  sotit  donc  là  bien  elle/  elles  dans  ce 
lieu  sanctifié  par  la  présence  de  la  Reine  du  Carniel.  Leui 
chapelle  est  un  joyau  d'art  et  de  bon  K'^'^t.  Le  corjis  de 
sainte  Claudia  repose  dans  une  châsse  n  a^Miificiue  sous  la 
table  du  maître-autel. 

L'évîlise  des  Clarisses,  au  contraire,  est  bien  pauvre. 
Les  séculiersllbnt  admis  et  se  pressent  en  ^rand  nombre 
aux  exercices  du  saint  Rosaire,  auxijUels  nous  assistons. 

Les  ministres  du  gouvernement  laissent  en  paix  les  pau- 
vres Clarisses,    mais  ici,  connue  partout    ailleurs,    ils   ont 
chassé    les    communautés   enseignantes    d'honinies    et  de 
femmes.    Les  ]>ères   du    Saint  Sacrement,    (pli    avaient    à 
Lourdes  une  Ix-lle  résidence,  ont  dû  subir  le  niëii.e  sort. 

Revu  une  aimable  petite  lettre  du  i  hâtiau  de  la  Rouil- 
lonnais.     171 

Mercredi,   i.s  octobre. 

C'est  foire  générale  h  Lourdes  aujourd'hui  :  les  I)ergers 
descendent  de  la  montagne  avec  leurs  produits  :  on  les 
prendrait  i)our  des  bandits  tant  leur  ai)parence  est  jieu 
rassurante  ;   ce|K'ndant    tous   vont  à  la   grotte   pour    dire 

leur  prière. 

l\\\  nous  rendant  à  la  niesse  ce  matin,  Ilou^  a[)ercevons 
la  lune  qui  brille  au-dessu>  de  nos  têtes.  C'est  bien  le 
même  astre   qui  éclaire  les  nuits  du  Caïunla.  mais  en  ce 
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moment,  chères  soeurs,  vous  êtes  plongées  clans  un  som- 
meil profond  :  vos  cadrans  marquent  une  heure  et  les 
nôtres  six.  Cette  différence  ne  nous  est  pas  agréable,  car. 
l>our  vous  suivre  aux  différents  exercices  «le  la  journée,  il 
faut  toujours  faire  un  calcul. 

Nous  pensions  avoir  visité  tout  ce  qu'il  y  a  de  l>eau  et 
d'intére.ssant  ici,  mais  notre  cicérone  nous  conduit  à 
dauties  merveilles  :  en  sa  compagnie  nous  escaladons  les 
Ivspélugues,  montagnes  ainsi  nommées  "  des  grottes" 
qu'elles  renferment.  Il  y  en  a  deux  principales  qui  com- 
muniquent par  un  sentier  très  étroit,  entre  deux  énormes 
pics  couverts  de  petits  arbustes  à  feuillage  varié.  L'une  de 
ces  grottes  est  dédiée  à  sainte  Madeleine.  La  pénitente  y  a 
sa  statue  ;  c  est  une  seconde  Sainte- liaume.  L'autre  est 
consacrée  à  Notre-Dame  des  Sept- Douleurs. 

Le  spectacle  qui  se  déploie  devant  nos  yeux,  à  cette 
hauteur,  est  vraiment  imposant.  Près  de  nous  se  trouvent 
le  pic  du  grand  Gers,  la  brèche  de  Rolland,  et  à  l'extrême 
horizon,  les  hauts  sommets  couronnés  de  neiges  éternelles. 
Redescendant  des  hauteurs  où  l'air  est  si  pur  et  si  vivi- 
fiant, nous  nous  dirigeons  vers  le  monastère  des  sœurs  de 
r  Immaculée-Conception.  Ces  religieuses  portent  robes  et 
voiles  bleus,  guimpes  et  chapelets  blancs.  Elles  sont  vouées 
à  l'adoration  perpétuelle  et  revêtent  pour  l'heure  de  garde 
un  ample  manteau  blanc. 

Au  retour  nous  visitons  en  détail  l'église  du  Rosaire, 
inaugurée  en  1889,  et  qui  sert  comme  de  piédestal  à  la 
basilique.   Elle  renferme  quinze  chapelles  qui  sont  ornées 
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,U.  spk.n,li>k.s  „,osa„„K..  -Ion,  la  o,„„r-i.i""   -<    ^-  J 

,,a,  „„c  c,.„p„U.  à  can,pa„iU.-    Au    -'l'»"    •'■■    ■.■"!- 
voient  .les  l,as.relic-(s  r.p-é-cn.an.  la  .,nu.  X  .vr^e  .,"•  re 
met  le  r.>saire  à  saint  lli.miiii<|lie 

superl>eostens..iranxrav..nsacai.,.m.doncU^plu- 

sieurs    associations;       un   .il.oir.    ottcrt  ,ar    1  u-   IX 
aenx  autres  splc„.liaes.  aonnOM- le  n.,  ah>,..nyt    . 

prince  d.  Monaco  ;        plusieurs  calire.    présentes    par   d, 
verses  nations  et  dont  le  plu^  rube  vu-nt  du  Ure>u  ;    -  une 
croiv  et  la  n>.u-  J'or,  envoyées  par  l'ie  IX.  etc.,  etc. 

,„„s  cette  dernière   v.site    à  la  haHluiue.  n-us  aperce- 
vons, après  n^aintes  recherches,  1.  t.hU.u  ,ue  la  conunu- 
„,,Uè  a  envov.é  à  Xotre  Danu-  de   Lnurde.  en    ,sS,    par 
rentremi^e   du   hou   ,^re   Mart.nean,   S.   S.,    organisateur 
.U,  prenner   pèlern,aKe  canadien.    Klle  ..t  là.  au-.le^sns  .  e 
,-..i„e,  la /nr  gracieuse  dont  le.  corde-  portent  U.  mnus 

,1.  nos  s<eurs  ;  en  lace  .le  llnnnaculce  ^u.  donnne  1  autel. 
eUe  seml.le  vouloir  lu>  chanter  Idumue  dauH.ur  et  <le   re- 
connaissance  de  tous  les  ceurs  .pu  h.mt  s„n-,e  dans  ce 
snictuaire     Hlle  fait  vrain.ent   honne   ti;,ure  au    n.d.eu  des 
■  i.  ap  •  aux  et  des  six  c-nts  bannières  .pu  .ièc.nxnt  ce  temple. 
Fn    .luittant  la  haMli.p.e    nous    allons   p.-ur  la  .lern.ere 
f,,;a,re    notre  ro>aire  à    la  ^r.,tte.  Oh  1  c'e^i  rav,ssant^.  le 
st.ir     lans  ce  coin  des  Pyrèi^èes  '    Les  nulUers  .le    lunueres 
;,ui  brûlent  .levant  la  Vier;^e  illununeut  son   In.nt  s,  beau 
et  tout  briller  de  miiic  îlu.-v  :  .^-.ttc--.'  -i 
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Notre  séjour  à  Lourdes  est  terminé,  yuclles  heures  dé- 
licieuses nous  y  avons  passées  !  Nous  serions  tentées  de 
non.  demander  si  ce  n'est  pas  là  «luelques  gouttes  du  ton- 
iKur  dont  jouis..ent  les  saints'  C'est  une  «race  uni.jue 
,l:insla  vie  (|ue  d'avoir  vu  la  grotte  et  vénéré  ces  lieux 
sanctifiés  par  le  passage  de  la  sainte  Vierge  '. 

Nous  répétons  une  dernière  et  longue  prière  pour  toutes 
nos  >.enrs  .jui  n'ont  pas  le  même  privilège  ;  depuis  la  vé- 
nérée dovenne  jusqu'à  la  plus  je.uie  postulante,  toutes  ont 
été  présiMUées  à  la  divine  Mère.  Nous  nous  plaisons  à 
offrir  à  notre  première  supérieure  chacun  des  membres 
de  sa  nombreuse  conununauté,  demandant  à  l'auguste 
Reine  de  daigner  se  manifester  au  c(eur  de  chacune  de  ses 
v'.itants,  ••  non  par  un  de  ces  miracles  qu'elle  ré.serve  très 
Mistement  aux  élus  de  son  divin  Kils.  mais  par  le  don 
a  une  parfaite   humilité,  d'un  amour  très  ardent,  très  in- 

linie  et  très  efficace." 

Combien  il  nous  serait  agréable  de  détacher  de  l'églan- 
titr  la  rose  ciui  se  balance  si  gracieusement  aux  pieds  de 
1  Immaculée  !  mais  nous  ix>nsons  (pi' il  vaut  mieux  la  lais- 
ser exhaler  ses  parfums  qui  montent  vers  elle  avec  ceux 
de  la  prière.  Jetant  un  dernier  regard  sur  Lourdes,  au 
Mtc  enchanteur,  sur  le  Gave  dont  on  aime  tant  le  mur- 
mure, sur  la  Vierge  du  roitronfuwcnf  qui.  de  l'esplanade 
,ks  processions,  regarde  les  trois  églises  n'en  faisant  qu'u- 
ne, nous  nous  éloignons  le  cœur  gros  d'émotions  comme 
!.)rs(iue  l'on  quitte  la  maison  paternelle. 

Sciur    Marie-Augustine    nous   adresse  une  lettre  char 
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mante  de  religieuse  simplicité    Cun.i.icn   m.u    frère    serait 
heureiu:  de  la  lire  !  '  iS*  i 

Jeudi.  Il)  octolire. 

Nous  prenons,  à  lo  heures,  le  tiain    pour    Toulouse    la 
sainte.  Le  pavsa«e  cpii  >e  déroule  sur  notre  dieinin  est   su- 
jH^rbe.  Les  vallées  sont  couvertes   d'une  végétation  qu'em 
Ix-Uit  un  soleil  radieux.  Ses   rayon,  font  inin.iter  les  einies 
les  plus  élancées  des  Pyrénées  couvertes  de   nei^e^   étince- 
lantes.  Sur  le  versant  des  montagnes,  on  voit  de  nombreux 
trouiieaux  de  brebis,  conduits  par  leurs  Urv^ers.  A  chaiiue 
instant,  la  nature   nous    pré-^eiite  un  si.cctacle  nouveau   et 
inattendu,  dont  nou>>  ne  pouvons  détailler  k-  yeux.    Nous 
côtovons  des   abîmes,   c'est   pouniuoi    le    convoi  va  d'une 
lenteur  qui  serait  désesi.érante,  si  elle  ne    lai>sait  le  temps 
de  regarder  .  .  .  lànnt  seules   dans    notre   compartiment, 
nous  pouvons  prier  en  commun,  causer  et  même  fredonner 
les   cantiques  du  i>c!erinaj;e.  sans    incommoder    personne. 
Ouand  im  nous   aj^erçoit  de  la  ix.rtière.  on  court  bien    vite 
.Tu  compartiment    voisiu.    nous    laissant   ain>i   l'avantage 
dune  >olitude  que  nous  apprécions  tant. 

Nous  arrivims  à  Toulouse  à  3I1-""  ''"  ^"'''-  l'rtvenues 
de  notre  passage,  les  s,iur>  lU-  Notre  l>ame  du  Calvaire, 
du  même  ordre  que  celles  d'Issy  -  viennent  à  notre 
rencontre  et  nous  mènent  à  la  maison  de  >anté  qu'elles 
tiennent  pour  le  docteur  Parant,  neveu  de  M.  de  lùnille, 
à  (jui  ce  dernier  nous  avait  recommandées,  l'ne  réception 
splendule  nous  est  faite  pai  celle  respectable  ianulle. 
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Les  religieuses  sont  eii  retraite,  un  jésuite,  le  i)èrc 
Terrasse,  la  «lirifie  ;  mais  il  ne  faut  pas  prononcer  ce  mot 
irsiiitr  qui  est  prohibé,  il  faut  dire  M.  l'abl)é.  Sa  réputa- 
tion est  celle  d'être  un  saint,  et  nous  le  croyons  volontiers 
après  avoir  entendu  son  sermon  sur  la  mort,  sujet  (ju'il  a 
traité  à  la  favon  des  saint  ..  Les  religieuses,  qui  ont  de 
très  lx.'lles  voix,  chantent  au  salut  du  saint  sacrement  qui 
suit  l'instruction.  Ces  sœurs  sont  très  bien  formées  et 
possèdent  un  véritable  esprit  religieux. 

Nous  avons  le  plaisir  de  rencontrer  le  père  prédicateur. 
Il  est  émerveillé  en  nous  entendant  dire  que  nous  dou- 
ntmsl  instruction  à  trente  mille  enfants.  "  Oh  !  que  d'âmes 
à  sauver,  s'écrie-t-il.  Vous  êtes  heureuses  de  pouvoir  faire 
le  bien  sans  entraves.  "  Lui-même,  très  zélé  i)our  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse,  a  composé  un  Cours  compUl  d' enseifine- 
iiiait  lelifiuiix  <lestiné  aux  élèves  des  pensionnats  et  des 
catéchismes  de  persévérance. 

Vendredi,  20  octobre. 

Les  prières  du  mois  du  Rosaire  se  disent  pendant  la 
messe  qui  est  suivie  de  la  Wnédiction  du  saint  sacrement 
avec  l'ostensoir.  Une  journée  aussi  bien  commencée  ne 
peut  que  se  continuer  dans  d'heureuses  conditions. 

Après  le  déjeuner,  .M.  Parant  nous  envoie  sa  voiture 
avec  son  cocher.  Accompagnées  par  une  sœur  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire,  nous  partons  en  excursion  à  travers  la 
ville,  qui  est  très  jolie.  Les  tramways  électriques  n'étant 
pas  encore  en    u^age  à  Toulouse,  les  rues  sont    paisibles  ; 
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(|Uel<iu«^-unfS  sont  trè-s  lar^ts  et  hordéts  d'utie  double 
rajijîce  d'arhres  lestiucls,  st-  rcjoi^ant  i^ir  k-  soniniet,  for- 
ment des  arceaux  pleins  de  Kfâce.  Tons  les  édifices  sont 
en  brique,  même  les  é^ilises,  t'ne  seide  maison  est  en 
pierre  et  c'est  tin  liAtel,  aussi  ne  porte-t-il  ]ni>  d'autre  nom 
(jue  celui  A' /lôtil  de  pitrn  . 

Nous  comnienvons  nos  visites  par  les  é->;lises.  La  basi- 
licjue  de  Saint- Sutuniin.  par  corruption  Saint-Strnin,  étant 
la  plus  célèbre,  nous  y  entrons  tout  d  abord.  Cet  édifice 
est  le  type  splendide  de  l'architecture  religieuse  au  Xle 
siècle  ;  il  combine  ensemble  les  styles  roman  et  byzantin. 
On  est  frappé  par  la  majesté,  l' harmonie,  et,  en  mê-me 
temps,  la  simplicité  des  lijîues  ,  l'asiKct  en  est  tout  à  la 
fois  monumental,  relij^ieux  et  austère.  C'e.st,  en  \\\\  mot, 
nous  dit-on,  la  merveille  de  la  cité  toidousaine,  dans  le 
passé  comme  dans  le  présent.  Les  comtes  de  Toulouse  se 
sont  plu  à  l'cmlMîllir. 

De  nombreux  souvenirs  se  rattachent  à  cette  basilique. 
Le  souverain  pontife,  rrb.iin  II,  à  son  retour  du  concile  de 
Clermont,  où  il  prêcha  la  croisade,  s'arrêta  à  Toulouse  et 
la  l)énit  .solennellement,  le  24  mai  kk/i.  I.e  pa[K-  Calixte  II, 
étant  venu  présider  un  concile  en  cette  cité,  y  consacra  un 
autel  en  l'honneur  de  saint  Autîustiii.  Sain»  Dominique  y 
prêcha  souvent. 

Kntre  toutes  les  chapelles  (pie  rejiferme  Saint-Sernin.  on 
remarque  celle  de  Sainte-Croix,  où  se  voit  un  grand  cru- 
cifix doré,  rapjxirté  de  Jérusalem  par  les  Toulousains  qui 
s'étaient  croisés  sous  ia  conduite  de  Raymond    IX,  comte 
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<lt  T<.iil<)use.  C'est  dans  cette  chapelle  que  fut  enseveli  le 
duc  (le  Montmorency,  après  ^ou  exécution  en  1632.  Quel 
(jues  années  plus  tard,  son  corps   fut    enlevé  et  poné  dans 
la  rhai)elle  des  stx-urs  de  la  Visitation  à  Moulins. 

I.e  trésor  de  la  basilique  contient  un  nombre  incalcu- 
lable de  saintes  reliques,  entre  autres  .  —  le  cheF  de  saint 
Karnal)é.  ainsi  (lUe  ceux  de  saint  Saturnin  et  de  saint 
Thomas  d'Acpnn  .  —  une  épine  détachée  de  la  couronne 
de  Xotre-Seinneur,  possé<lc"e  par  le  roi  Louis  IX  :  le 
t  rucifix  dont  saint  Dominique  se  servait  habituellement 
dans  ses  prédications,  ainsi  (jne  sa  chasuble  ;  les  gants 
df  saint  Rémi  ;  —  la  mitre  de  saint  Kxupère.  sixième 
évêciue  de  Toulouse  :  —  des  ossements  considérables  de 
sainte  Germaine  Cousin,  la  sainte  préférée  des  Toulou- 
sains. On  peut  voir  par  là  que  cette  basilique  e.st  un  véri- 
table relicjnaire. 

La  cathédrale,  .sous  le  vocable  de  Saint- /itiinne,  n'est 
pas  encore  terminée.  C'est  dans  cette  église  que  l'illustre 
père  Lacordaire  prêcha  ses  conférences.  Derrière  l'autel  est 
le  tombeau  des  évêques  de  ce  beau  diocèse.  Le  cardinal 
Desprez,  <jui  avait  un  culte  tout  particulier  pour  .sainte 
C.ermaine  et  qui  travailla  lieaucoup  pour  sa  canonisation, 
a  demandé  que  ses  restes  mortels  fussent  déposés  dans  la 
chapelle  de  l'humble  l)erKère  de  Pibrac.  Il  est  représenté  à 
genoux  sur  une  plate- forme,  priant  devant  un  tableau  de 
la  jeune  vierge.  Son  chapeau  cardinalice  est  suspendu  au 
centre  de  cette  modeste  chapelle. 

La  D.^LRAnK  attire   spécialement  notre  attention.  Cette 
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cRlisf  est  consacrée  à  la  très  saintt-  Vier^f  ;  on  y  vénère 
une  antiipu-  statue  sous  le  titre  de  Notre  Dame  la  Noire, 
courotuiée  en  1S74  p;ir  l'archevêijue  de  Toulouse  au  nom 
de  Pie  IX  ;  les  Touloitsains  ont  une  grande  dévotion  à 
cette  madone  et  lui  ren<lent  un  culte  tîlial  et  dévoué. 

Ce  ma>;nifi(jue  sanctuaire,  élevé  sur  les  ruines  d'un 
temple  ancien  dédié  à  Apollon,  a  été  consacré  par  saint 
Kxui)ère.  IMacidie,  s<tur  d'Honorius  et  reine  des  Visi- 
jjjotlis,  fit  couronner  l'édifice  «l'une  voûte,  et  couvrir  les 
murs  d'une  mosaïtjue  qui  représentait  la  Mère  de  Dieu  et 
les  apôtres  revêtus  d'or.  De  là  le  nom  de  Pauradf  donné 
à  cette  é>;lise.  On  prétend  que  c'est  à  Notre-Dame  delà 
Daurade  que  fut  ensevelie  l'iUu.stre  protectrice  de  l'aca- 
■  émie  des  jeux  Floraux,  Clémence  Isaure.  Le  curé  de 
cette  paroisse  est  encore  en  pos.ses^ion  du  privilège  de 
bénir  annuellement  les  fleurs  d'or  et  d'argent  qtii  sont 
données  en  récom^)ense  aux  vainqueurs. 

La  D.M,B.\i)K.  ainsi  nommée  en  patois  de  i/a/âas,  saules 
pleureurs  -  lieaiicoup  de  ces  arbres  se  voyaient  autrefois 
sur  le  terrain  en  face,  est  une  grande,  l)elle  et  riche 
égli.-e. 

Celle  du  (iKSf,  «^ur  la  rue  des  Fleurs,  est  fermée  au 
iiilte  depuis  la  giierre  aux  congrégations  Tous  les  re- 
ligieux sont  dis{>  rsés.  Le  cnMicierge  fait  mine  de  ne  pas 
nous  recevoir,  mais  bientôt  pris  de  remords  il  nous  dit  : 
"  Vous  êtes  religieuses,  entrez."  Les  frescjues  sont  des 
chefs-d'œuvre  dus  au  piticeau  d'un  jésuite  qui  finissait  à 
peine    la  tlertiièrc,  la  nuist    de    suint  Joseph,   lorsqu'il    fut 


-_<■»■»'>(,•  «n»  •», 


«■3#  :>  «.""'^■'x 


EN    FRANCK  KT   RN    ITALIF 


95 


frappe  <le  la  maladie  qui  l'enipiïrta  un  mois  après. 

lÎH.sortaut,  un  nous  fait  remarquer  au  dessus  de  la  porte 
«Icutrce  une  madone  appelée  la  "  Vierge  <les  proscrits", 
et  les  ateliers  du  "  Messager  du  Sacré-Cœur  ". 

L  église  des  Visitaudines  est  uue  véritable  miniature. 
I/apparition  de  Notre  Seigneur  à  la  bienheureuse  Margue- 
rite Marie,  et  la  visite  de  la  sainte  Vierge  à  sainte  Klisa- 
iH-th.  s«»nt  des  peintures  d'iuie  expression  si  vraie  et  si 
touchante,  qu'elles  attirent  l'attention  de  tous  les  con- 
naisseurs. 

Au  retour,  nous  voyons  le  Capitole  où  commença  le 
martyre  de  saint  Saturnin,  premier  évêque  de  Toulouse, 
mort  eu  lan  70  de  l'ère  chrétienne,  sous  le  règne  de 
Néron.  A  l'endroit  où  le  taureau  s'arrêta,  une  église  a  été 
bâtie  ixjur  recevoir  les  restes  mutilés  de  la  glorieuse  vic- 
time. Cette  église  existe  tncore  aujourd'hui  et  porte  le 
nom  de  Notre-Dame  du  Taur  (  du  taureau  ). 

Sur  la  rue  de  la  Fonderie  se  rencontre  la  maison  du  duc 
de  Montmorency. 

Après  le  dîner,  M.  l'abbé  Robert,  aumônier  de.^^  sœurs 
de  Notre-Dame  du  Calvaire,  nous  ofïre  aimablement  ses 
services.  11  nojis  présente  à  l'archevêché,  .sur  lequel  flotte 
constanunent  le  dra][)eau  tricolore,  parce  que  le  palais  épis- 
copal  est  devenu  propriété  de  l'Ktat.  En  l'absence  de  Mgr 
Ciermain,  M.  le  V.  G.  Ronzau,  vénérable  vieillard,  nous  re- 
çoit dans  .'•on  cabinet  de  travail.  "  Mgr  l'Archevêque,  dit- 
il,  aurait  été  heureux  de  voits  recevoir,  il  aime  les  œuvres 
tt  aurait  pris  plaisir  à  vous  entendre  parler  de  la  vôtre" 
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I/histoire  dt-  notre  cotnininiaiiti'  inlcrLs>.o  U-nuonj)  «é- 
tiénilemeiit.  en  raison  (K-  notre  «jn.ilité  <ie  raiKuliennes 
françaises  et  de  I  origine  de  notre  vénérable  Fondatrice. 
Nous  sommes  ohIi(j[ées  de  la  réjjcter  ^oint-iit. 

M.  ral»l>é  lions  eomlnit  an  '  î'alai>^  do  Césars  ",  cons- 
tnution  en  hricjne  du  \*e  siècle  et  qui,  d'après  les  connais- 
seurs, est  ce  que  l'architecture  romaine  a  jni  prinluire  de 
plus  admirable,  l'n  antiquaire  a  offert  50  cxxj  fiancs  jM)nr 
la  iK)rte  <|ui  est  en  Ixiis  et  d'une  stule  pièce,  ainsi  «pie 
5  o;;()  francs  jwur  le  marteau. 

Cet  é<lifice  a  subi  plusieurs  dotinations  Jùi  !S(>5,  un 
monsieur  O'zeune  l'a  acheté  et  donné  à  liverses  acadé- 
mies: académie  géojîraphi(|UC  dont  M.  l'arant  est  l'ar- 
chiviste :  acadcinie  des  Helles- Lettres  et  inscriptions  ;  aca- 
démie des  jeux  Floraux.  Mgr  (îermain  et  «iuel«|nes  iirê- 
tres  font  partie  de  cette  <lernière.  Nous  avons  feuilleté  le 
re>îistre  contenant  les  noms  des  lauréats,  ainsi  (jue  leurs 
comiK)sitions  et  la  mention  des  récompenses  offertes  à  leurs 
succès.  Les  fleurs  d'arj^enl  se  distribuent  tous  lis  ans,  et 
les  fleurs  d'or  tous  les  trois  ans  seulenuiit,  afin  de  laisser 
aux  aspirants  un  tenij's  ])lus  lonv,'  pour  li  préparation  de 
leur  travail. 

Notre  plus  liclle  \  i>itc  celle  ipii  pourrait  remplacer 
tontes  les  autres  -  t>t  celle  (|ue  nous  faisons  au  grand 
séminaire.  La  réception  la  plus  cordiale  nous  y  attendait. 
M.  Ciondal,  supérieur,  s'est  montré  vraiment  ])aternel  : 
cet  accueil  resseml  .ait  beaucoup  à  celui  ipi  on  nous  fît  à 
Paris.   Ce  vénéré  père  nous  fait  entrtr  à  !.i  ihapeîlc  qui 
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lonipte  parmi  les  nien cilles  de  Toulouse.  IClle^'tait  autre- 
fois la  propriété  tics  Carmélites  et  avait  été  ilécorée  par 
le  i>cre  d'une  novice  (|ui,  n'ayant  pas  de  fortune,  s'offrit 
à  jK-'indrc  leur  é^îlise  jHjur  payer  la  dot  de  sa  fille  ;  il  en  fit 
■^o^  œuvre. 

L'histoire  de  ce  sanctuaire,  écrite  par  un  monsieur  de 
Saitit-Sulpice.  nous  a  ^été  offerte  par  l'auteur  ménie.  A 
côté  de  la  jurande  chapelle,  il  en  existe  une  autre  plus  pe- 
titf.-,  très  élégante  et  dédiée  à  la  sainte  \'ierge  :  les  sénii- 
naristis  s'y  réunissent  jx>ur  les  exercices  du  mois  de 
Marie. 

L'entrée  des  élèves  a  été  nombreuse  cette  année,  bien 
que  quarante  deux  lévites  aient  été  obligés  de  quitter  le 
>éinina:re  |)our  la  caserne. 

Les  cloîtres  et  les  terrasses  .sont  superbes. 

On  se  réjouit  à  Toulouse  d'avoir  j^ardé  M.  (londal  pour 
supérieur,  et  non  sans  raison  :  quel  digne  prêtre,  savant, 
«li.stingué  et  aimable,  ce  qui  ne  gâte  rien  !  Il  envoie  cher- 
cher ses  confrères  —  ils  sont  quatre  sulpiciens  -et  en  les 
voyant  entrer,  il  leur  dit  joyeusement  :  "  Venez  voir  nos 
sd'urs  de  Montréal."  C'e.st  une  vraie  réunion  de  famille. 
Comme  ces  me  .sieurs  connai.s,saient  plusieurs  de  nos  fxjns 
]x.*rts  du  Canada,  la  visite  se  prolonge,  on  s'informe  de 
celui-ci  et  de  celui-là,  etc  ^L  Oondal  s'exprime  admira- 
blement bien  et  dans  v.n  langage  choisi  ;  il  met  en  pratique 
les  règles  qu'il  a  si  bien  données  dans  son  Traité  de  pro- 
nonciation. 

Le  .souvenir  du  vénéré  père  Tambareau  nous  a  suivies 
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toute  notre  journée  à  Toulouse.  Il  nous  :i  été  impossible 
d'avoir'des  renseignements  sur  sa  famille,  personne  ici  ne 
la  connaît.  Nous  nous  contentons  alors  Je  prier  i>our  ce 
regretté  père,  dans  la  basilique  de  Saint-Sernin  dont  il 
nous  parlait  si  souvent. 

Mlle  Carpendale   nous  écrit   pour  annoncer  son  départ 

de  Paris.  (19* 

.Samedi,  21  octobre. 

Nous  rentrons  à  Paris  après  avoir  voyagé  la  nuit  afin  de 
gagner  du  temps.  La  journée  se  pas.se  à  dép<juiller  la  vo- 
lumineuse correspondance  qui  nous  attendait  ici.  Mgr 
Bruché.si  a  la  délicate  attention  de  nous  adresser  fidèle- 
ment -et  de  sa  propre  main  — la  Semaine  Religieuse  de 
Montréal,  et  autres  imprimés  cjue  Sa  Grandeur  sait  de  na- 
ture à  nous  intéresser. 

Dimanche,  22  octobre. 

La  température  est  froide  ce  matin  et  les  Tarisiens  s'é- 
tonnent de  la  saison.  Nous  la  trouvons  un  jx-u  rude  nous- 
mêmes,  car  le  doux  soleil  du  midi  dont  nous  jouissions  la 
semaine  dernière  nous  a  gâtées. 

Nous  assistons  à  la  grand' messe  de  mh.^o,  à  Saint- 
Sulpice.  On  nous  place  avantageusem  nt  jirès  de  la  balus- 
trade. Le  très  honoré  Père  supérieur  assiste  à  l'office, 
entouré  de  ses  assistants,  de  M.  le  curé  de  Ir.  paroisse  et 
des  séminaristes.  Le  chant  grégorien,  ext-cuté  avec  une 
simplicité  vraiment  religieuse,  nous  rcinpii'  î'âniu  de  piété. 
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Partant  prochainement  pour  Rome,  nous  faisons  notre 
visite  d'adieu  au  vénéré  supérieur  général,  M.  Garriguet, 
et  nous  le  remercions  pour  tous  ses  bienfaits  envers  notre 
communauté.  Il  bénit  l'Institut  dans  la  personne  de  sa 
représentante,  et  condescend  à  écrire  dans  notre  cahier 
d'autographes  les  lignes  suivantes  :  "  Tous  mes  vœux 
pour  la  chère  communauté  de  Notre-Dame,  priant  Dieu 
qu'il  la  fasse  prospérer  et  s'étendre  pour  sa  plus  grande 
glouc.'et  demandant  à  toutes  les  sœurs  de  prier  pour  ob- 
tenir la  cessation  de  nos  épreuves  et  le  rétablissement  de 
la  paix  religieuse  en  France." 

H.  Garrigiet,  supérieur  général 

de  Saint-Sulpice,  22  octobre  1905. 

M.  Létourneau,  curé  de  Saint-Sulpice,  nous  donne  une 
paternelle  bénédiction  et  souhaite  que  notre  famille  reli- 
gieu.se  soit  toujours  fidèle  aux  traditions  du  passé. 

Lundi,  23  octobre. 

Quelques-unes  de  nos  sœurs  aimeraient  à  être  rensei- 
gnées, nous  écrivent-elles,  sur  la  situation   religieuse  en 

France. 

Voici  ce  que  nous  en  disait  ce  matin  le  R.  P.  Lemius. 
aumônierdessœurs  de  l'Espérance.  "  La  rupture  du  con- 
cordat ne  sera  pas  un  malheur  pour  la  France,  car  son  ap- 
plication actuelle  entrave  l'Eglise.  Le  choix  des  évêquesest 
fait  par  nos  ennemis,  et  il  faut  avouer  qu'ils  ne  s'enten- 
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dent  «ucrc  à  cette  heso^;nL-.  >^i  ce  n'est  poni  nnire  à  l'Kglise, 
la  mettre  à   la  chaîne  et  j;êner  sa  niarclie.   vSeize  évêqnes 
sont  à  nommer,  le  \)a\K-  les  a  choisis,  mais  ils  ne  sont  pns 
connus,  et  ne  le  seront  (juan   moment  de   leur  consécra- 
tion.   La  (lisiK-rsion  des  reli^^'eux  ne  nous  est  i)ns  trop  fu- 
neste :  nous  restons  dans  nos    iiocèscs  rojKctifs  où  nous 
pouvons  exercer  le  saitit  mitiistère,  faire  dn  bien  pourvu 
(jne  nous  ne  portions  aucune  autre  distinction  que  le  cos- 
tume des  ])rêtres  séculiers.   Toutes  les  stations  de  lavent 
et  du   carénje  ont  été  jtrèchées,  encore   cette  année,  par 
des  relijiieux,  dans  toutes   les  é^;li.ses   de   la   I-rance,  et  le 
gouvernement    le  sait.     Ce    sont  le>  relinieusts    (jui  sont 
le   plus   h  plaindre.    Les  conurégatioiis  enseij.;nanteH  (jui 
n'ont  pas  de  maisons  à  létraîi^er  sont  /inics  ;   celles  aussi 
(|ui  n'ont  i)as  de  sujiérieure   j^énérale  iK)ur   recevoir  une 
haute  direction   vont  jiéricliter.    Ikaucoup  se    sont   réfu- 
jîiées  en  Helj;i(jue  et  plu.sieurs  y  sont  en  grande  souffrance. 
Le    ^gouvernement   les   tolère.   i)arce    (|n'il   est   hou  ;   mais 
l'année  pnx-haine,  les  élections  auront  lien,  et  si  les  mi- 
nistres  s(mt    hostiles,  tout   sera   balayé   eu    iiuarante-huit 
heures.    C'est  ce  que  disait   un   évé(iue   à   nue   :-uj>érieure 
(|ui    ;"-ait  l'intention  d'aclieter    une    projiriété,  au-deh\  de 
la  frontière.  "  Xe  faites  pas  cela,  A  .v  l'irut  »tr  >il<  ne  scmt  pas 
assez  rassurants,  peut-être  dans  queUiue.i  mois  serez-vous 
obligée  de  partir  ;   on   vous  eu  donnera  l'onlie  sans  que 
vous    ayez   le   temps   de   vous   retourner.        l'.u    Italie,  les 
pauvres   religieuses   ne  sont  p  is  non  plus  sur  un  terrain 
soh^de.  "  Uu'o!i  les  laisse  venir,  ([u'oii  le><  reçoive  Ijien.  et 
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ensuite,  on  confisquera  leurs  immeubles  ",  auraient  dit  les 
gouvernants. 

Tel  est  le  récit  que  nous  a  fait  ce  vénéré  père  oblat 
qui  se  montre  bien  sympathique  envers  les  voyageuses  ca- 
nadiennes. Il  nous  recommande  de  voir  son  frère,  le  R.  P. 
Joseph,  qui  est  procureur  général  de  leur  maison  à  Rome, 
et  est  très  bien  vu  au  Vatican. 

Nous  allons  présenter  nos  hommages  à  M.  Guibert,  S.  S. , 
supérieur  de  l'Institut  catholique.  La  conversation  roule 
tout  entière  .sur  notre  vénérable  Mère. 

Dans  une  dernière  visite  au  cher  et  bon  père  Roger, 
nous  lui  exprimons  le  désir  d'avoir  les  portraits  des  supé- 
rieurs généraux  de  Saint-Sulpice  pour  notre  maison  mère 
de  la  rue  Sherbrooke.  "  Adressez-vous  à  M.  de  Foville, 
nous  dit-il,  demandez  les  tableaux  peints  à  l'huile,  ne  vous 
gênez  pas,  demandez."  Ce  vénéré  .sulpicien  nous  invite  à 
revenir  et  écrit  dans  notre  carnet,  plus  encore  avec  son 
cœur  qu'avec  sa  main,  ce  qui  suit  :  "  Mes  vœux  pour  nos 
.sœurs  de  Notre  Dame  de  Montréal.  Que  le  bon  Dieu  hâte 
la  béatification  de  notre  vénérable  Mère  Bourgeoys.  Union 
de  prières  dans  le  Sacré-Cœur." 

Th.  Roger,  23  octobre  1905. 

Une  lettre  de  M.  Denis,  S.  S.,  met  le  sceau  à  notre 
journée,  déjà  si  riche  en  événements  heureux  et  agréa- 
bles. (20*) 
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Mardi,  24  octobre. 

Le  temps  si  beau  aujourd'hui  nous  permet  de  visiter 
Versailles,  petite  ville  de  3H000  habitants,  qu.  porte  un 
cachet  tout  roval.  Après  avoir  pris  le  dîner  chez  les  sœurs 
de  r  Espérance,  dont  nous  admirons  le  1k-1  étabh.ssement. 
nous  nous  dirigeons  vers  le  château,  un  des  monuments 
de  France  les  plus   intéressants  au  point  de  vue  de  1  his- 
toire. Ce  palais  bâti  par  les  rois  Louis  XIII  et  Louis  XI\  , 
habité  par  la  monarchie  française  jus^iu'à  la  révolution,  a 
été  transformé  depuis  en  musée.  C•e^t  dans  ce  palais  que 
'  le  châtiment  mérité  par  ses  ancêtres  vint  chercher  le  ver- 
tueux Louis  XVI. 

La  chai^elle  est  richement  décorée  de  sculptures  et  de 
peintures.  La  messe  s' y  dit  encore  tous  les  dimanches  à 
9  heures.    Nous  v  isitons  rapidement  les  pièces   ci-dessous 

mentionnées  : 

Saulks  dk  l'histoire  dk  Fkanck,  renfennant  des 
tableaux  qui  rapixrllent  les  principaux  faits  depuis  Clovis 
justju'à  la  révolution  : 

Sali.ks  des  croisades,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
commémorent  l'histoire  des  expédition^  faites  un  Orient 
pour  la  délivrance  des  lieux  saints  , 

Salles  OE  Cki.mék  kt  d'Italie,  comprenant  l'illus- 
tration complète  de  l'expédition  de  Crimée  et  de  la  guerre 

d'Italie  ; 

Salles  modernes,  rctravunt  la  retraite  de   Russie,  les 
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dernières  victoires  de  la  Terreur,  etc.  ; 

S\LLE  DES  BATAILLES,  renfermant   une  série  de  com- 
pasitions  des  principales  bataM'^s  de  l'histoire  de  France  ; 
Salle  des  glaces,  très  so'  ^ptueuse.  tout  en  marbre, 
en  verre  et  en  or.  C'est  dans  cette  galerie  qu'eurent  lieu 
les  plus  belles  fêtes  de  la  cour,  ainsi  que  plusieurs  événe- 
ments remarquables  pour  la  France  du  XIXe  siècle  :  - 
la  bénédiction  pontificale   donnée  du   balcon  par   le  pape 
Pie  VII    le3ianvieri8o4;-lafêteen   l'honneur  de  la 
reine  d'Angleterre  en    1855; -le  couronnement  du   roi 
Guillaume  de    Prusse  comme  empereur  d'Allemagne  en 
,871  — la  célébration   du  centenaire  des   Etats  généraux 
par  le  président Carnot,  entouré  de  tous  les  corpsde  l'Etat, 
le  5  mai  1889  ;  -  enfin  la  réception,  le  8  octobre  1896.  du 
Tsar  de  Russie,  Nicolas  II.  qui  parut  au  balcon  pour  être 
acclamé  par  une  foule  immense  massée  devant  le  château. 
De  là  nous  passons  au  cabinet  de  travail  de  Louis  XIV. 
I  'ameublement  de  sa  chambre  à  coucher  est  à  peu  près 
comme  au  XVIIe  siècle,  nous  dit  le  guide.   Nul  n'avait  le 
c'roit  de  franchir,  sans  sa    y>ermission.  la  balustrade   d'or 
qui  entoure  le  lit.  C'est  dans  ce  lit  que  le  grand  roi  mourut 

le  1er  septembre  17  <  5 

LesA-///^  appartements  du  roi  sont  intéressants  par  leurs 
anciennes  décorations,  ainsi  que  les  pièces  occupées  à  dif- 
férentes émues  par  Louis  XV.  Louis  XVI.  Marie- 
Thérèse,   Marie-Leczinska.    Marie-Antoinette  et    Mme  de 

Maintenon. 

Le^  jardins  qui   entourent  le   palais  de  Ver«.ailles  sont 
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supcTlK-s.  Avec  leur  parc,  leurs  pièces  d'eau,  leurs  terras- 
ses et  leurs  l,os(iuets.  ils  ont  quel<iue  chose-  de  «rand  et  de 
solennel  <iui  s'harnionise  bien  avec  lasiiect  imposant  de 
cet  c<lifice.  On  y  voit  un  «^^ratid  nombre  de  statues  et  de 
vases  antiques,  ainsi  (jue  des  auvres  originales  des  XVIIe 
et  XVI Ile  siècles. 

Le  musée  des  carosses  de  ii:iU\  est  intéressant  à  visiter. 
Il   y   a  la   loi/urr  du   saar  qui   a   été   faite  en    1S25   \w\\x 
Charles  X  ;  —  celle  du  mariage  du  duc  de  Hordeaux  qui  a 
servi  à  celui  «le  Napoléon   III  et  au  l)aptê:ne  de  .son  fils  ; 
—  la  topaze  a  figuré  dans  le  cortège  du    couronnement  de 
Napoléon    1er  en  1H04  ;  —  l'c/^aA'  a  conduit  l'impératrice 
Joséphine  au  château  de  la  Malinaison  après  son  divorce. 
La  vellerie  et  le  harnachement  très  riches  de>  chevaux 
sont  conservés  dans  des  armoires  vitrées.  On  garde  égale- 
ment des   chaises  à  porteurs  de  l'époque  de    Louis  XV  et 
de  celle  de  Louis  XVI. 

Le  (trand  Triauou,  situé  à  «ptelque  di«;ta!!ce  de  la  ter- 
rasse du  palais  de  Versailles,  est  un  élégant  château  cons- 
truit par  ordre  de  Louis  XIV  pour  Mme  de  Maintenon. 
Le  "  roi  .soleil  "  aimait  à  s'y  re,K)-er  des  fatigues  de  la 
cour  et  raimal>le  duchesse  de  Bonrgogne  venait  souvent 
l'habiter 

Dans  le  salon  nous  admirons  :  une  ta1)le  avec  un  dessus 
en  chêne  d'un  seul  morceau  de  sept  pieds  :  —  une  autre  en 
mosaïque  romaine  qui  a  coûté  i  (xmiooo  tie  francs  ;  —  de 
Ikmux  vases  en  malachite  donnés  à  Napoléon  Bonaparte 
par  Alexandre  ier  de  Russie.  (Quelques  appartements  sont 
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meublés  avec  les   fauteuils  et  les  sofjis  rapportés  de  la 
Malniaisou  après  la  mort  de  Joséphine. 

Au  Pdit   Trianon,  un  seul  souvenir  absorbe  toutes  nos 
pensées  :   celui  de  Marie- Antoinette.  L'histoire  de  la  mal- 
heureuse reine  est  là,  tout  à  fait  vivante.  La  salle  à  man- 
ger, le  salon  de  réception,  le  boudoir,  tout  parle  d'elle,  de 
ses  tonheurs.  de  ses  infortunes,  de  sa  triste  fin.  Elle  y  ré- 
sidait des  semaines  entières,   se   plaisant  à  mener  la  vie 
champêtre,  loin  du  faste,  de  létiquettede  la  cour,  et  dans 
cette  simplicité  quelle  aimait  par-dessus  tout.  On  voit  au 
J'eiit   Trianon   les  outils   de   Louis  XVL   serrurier  à  ses 
heures  de  loisir,  ainsi  qu'une  pendule  que  l'infortuné  mo- 
narque montait  lui-même.  ' 

Le  hameau,  que  fit  construire  Marie- Antoinçtte,  se  com- 
pose d'une  dizaine  de  maisonnettes  rustiques,  groupées 
sur  les  bords  d'un  petit  lac  et  dont  les  principales  sont  dé- 
signées sous  le  nom  de  moulin,  poulailler,  laiterie,  etc.  La 
reine,  paysanne  à  ses  heures,  prenait  plaisir  à  préparer 
elle-même  la  crème  et  le  fromage. 

Elle  passait  au  hameau  des  après-midi  d'intimité,  entre 
Mme  Elisabeth  et  ses  amies,  vêtues  de  robes  de  Im  et 
coiffées  de  larges  chapeaux  de  paille. 

Jeudi,  26  octobre. 

Une  ancienne  élève  de  Villa-Maria.  Mlle  Sheehan.  non. 
conduit  au  Louvre  pour  visiter  les  musées  où  elle  fa.t  de  la 
copie   Quelques  œuvres  des  grands  maîtres  attirent  sur- 


'■m:^à^- 


ir/> 


RKLATION    I)K    VOVAC.K 


tout  notre  attention  :  des  originaux  (U-  Kaphncl,  de  Murillo, 
(les  tableaux  des  écoles  fI:lnvai^c•s,  an^lai^e.  t-spaRnole, 
italienne    flamande,  etc. 

Du  Louvre,  nous  aïK-rcevons  le  jKilais  de  Richelieu, 
l'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  lentlroit  où  s'élevait  le 
palais  des  Tuileries,  incendié  aux  jours  malheureux  de  la 
conunune,  ^éJ;li^e  Saint-Cxermaiii  l' Auxerrois,  où  sonna  le 
massacre  de  la  Saint-Harthék-my  en  l'i;^,  etc. 

(îrâce  à  l'aimable  attention  de  Mlle  Idola  Saint-Jean, 
un  billet  d'autorisation  nous  iiernut  de  vi>iter  la  Concier- 
gerie, enclavée  dans  le  palais  de  jn>tice.  Cette  anti«iue 
prison  vit  les  (jnerelks  religieuses  et  t(nis  les  mouvements 
l)oliti<iues  de  la  France. 

Le  palais  de  "  la  Conciergerie  "  abrita  les  rois  de  la  pre- 
mière race,  ainsi  ([ue  les  douze  premiers  de  la  troisième 
dynastie.  Le  roi  Robert  le  reconstruisit,  et  ses  successeurs, 
entre  autres  sai  it  Louis,  l'aj^ratidirent  et  complétèrent 
son  eml)ellissement. 

On  nous  montre  une  pièce  ap|)elée  "salle  de  Saint- 
Louis  "  et  celle  où  ses  gardes  ^irenaient  leurs  repas  ;  —  un 
cabinet  autrefois  occupé  par  la  reine  Hlanche,  qui  servit 
de  prison,  en  iSjo.  au  prince  Bonaparte,  et  en  janvier 
1SH3  au  prince  Napoléon  ;  une  ^Mkrie,  com|)rise  entre 
deux  grilles,  portant  le  nom  historique  de  "  rue  de  Paris  ". 
Pendant  la  Terreur,  plus  de  deux  cent  cincpiante  ]>er- 
sonnes  entas.sées  dans  cet  étroit  espace  pour  attendre  la 
mort,  n'avaient  qu'une  i)aille  infecte  i>our  lit  de  repos. 
Nous  \ oyons  également  its  ceîluies  où  furent  détenues 
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Mmcs  Roland,  Récamitr,  de  vSoinl)rcuil,  du  Barry,  ainsi 
»|iu'  pluMturs  autres  Jiohles  daines  au  temps  de  la  révo- 
lution ;- le  petit  boudoir  où  le  marquis  de  la  Valette 
prit  les  vêtements  de  sa  femme,  ruse  qui  lui  permit  de  s'é- 
vader et  d'échapper  h  la  mort  :  il  devait  être  fusillé  le 
lendemain  i  1H15,)  ;  — le  cachot  qu'occupa  André  Chénier 
et  où  il  composa  sa  touchante  élégie  :  "  La  jeune  Captive  " . 
Lajncme  cellule  servit  de  prison  au  maréchal  Ney.  Na- 
poléon III,  après  son  coup  d'ivtat,  fut  enfermé  comme 
I)risonnier  dans  une  chambre  de  la  Concierj^erie. 

La  ch:^x?lle,  fermée  au  culte  depuis  la  révolution,  ser- 
vait de  réfectoire  aux  Girondins.  Vingt  et  un  d'entre  eux, 
massacrés  en  un  seul  jour,  allèrent  à  Téchafaud  en  chan- 
tant les  couplets  révolutionnaires  :  "  Mourir  pour  la  pa- 
trie ".On  voit  une  petite  porte,  dans  la  chapelle,  qui  leur 
livra  passage  pour  se  rendre  au  lieu  du  supplice. 

Une  douloureuse  émotion  nous  saisit  en  entrant  dans  le 
cachot  où  Marie-Antoinette  passa  soixante-seize  jours, 
sous  la  surveillance  continuelle  et  malveillante  des  gen- 
darmes. Louis  XVIII  a  fait  placer  un  monument  commé- 
moratif  dans  cette  cellule  et  agrandir  un  peu  la  croisée  <iui 
éclairait  Vinfortuné-e  reine. 

Robespierre  occupa  i)endant  vingt-quatre  heures  le  ca- 
chot voisin  de  celui  de  la  reine  ;  étrange  ironie  des  événe- 
ments :  les  bourreaux  remplacent  les  victimes.  Quelle  le- 
çon, et  quelle  justice  qui  console  ! 
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Vtmlredi.  27  octobre. 

C'est  le  jotir  des  adieux  à  nos  jx-rs  de  Saint-Sidpice. 
La  plus  profonde  rcconnai.-.sance  leur  est  «lue  pour  le  cor- 
dial accueil  «lu'ils  ont  daiKUt-  nous  faire,  et  leur  extrême 
obligeance  à  nous  rendre  service.  C.râce  à  leur  attention 
bienveillante,  nous  avons  joui  de  nonibreux  privilèges  que 
nous  n'osions  espérer. 

A  M.  de  Koville  en  particulier  nos  plus  sincères  remer- 
ciements. Avec  la  {ilus  exquise  délicatesse,  ce  dévoué  père 
s'est  plu  à  nous  donner  toutes  les  inforniation^s  nécessaires 
et  utiles  pour  rendre  notrt-  voyage  facile  et  agréable. 

M.  Roger  nous  donne  des  reliques  de  sainte  Anne,  de 
saint  Vincent  de  Paul,  de  saint  François  de  Sales  et  des 
quarante-neuf  martyrs  des   Missions  étrangères  béatifiée 

en  1900. 

Plusieurs  de  ces  messieurs  écrivent  dans  notre  cahier- 
souvenir.  Nous  con.serverons  ces  précieiix  autographes 
comme  un  bien  de  famille. 

"  Le  supérieur  de  la  Solitude,  heureux  d'avoir  reçu 
dans  cette  maison  la  révérende  Mère  supérieure  générale 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  recommande  instam- 
ment aux  prières  de  la  pieu.se  communauté,  si  attachée  à 
Saint-vSulpice,  l'avenir  de  l'œuvre  de  M.  Olier,  et  compte 
sur  les  mêmes  prières  jwur  que  tous  les  enfants  de  ce 
saint  prêtre  gardent  fidèlement  son  esprit." 

A.   Bkrrié. 
Solitude  d'Is.sy,  octobre  1905. 
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"  L'économe  du  séminaire  d'Issy,  F.  Olivier,  se  réjouit 
d'avoir  fait  la  connaissance  des  religieuses  de  Notre-Dame 
de  Montréal,  et  recommande  à  leurs  prières  les  œuvres  des 
prêtres  de  SaintSulpice  de  France.  Il  les  prie  de  porter 
son  religieux  souvenir  à  M.  Lecoq.  son  saint  ami,  et  à  ses 
confrères  nantais,  ainsi  qu'au  cher  M.  François.  Il  leur 
demande  aussi  un  souvenir  dans  leurs  pieux  pèlerinages." 

Issy,  27  octobre  1905. 

"Le  supérieur  du  séminaire  des  Carmes,  heureux  de 
faire  une  première  connaisaance  avec  les  sœurs  de  Notre- 
Dame  de  Montréal,  souhaite  d'avoir  part  à  leurs  saintes 
prières.  Comme  il  n'y  a  rien  qui  soit  plus  précieux  à  une 
communauté  que  de  garder  intact  l'esprit  même  qui  lui  a 
donné  naissance,  il  fait  le  vœu  que  les  sentiments  de  la 
Mère  Bourgeoys,  la  fondatrice,  à  travers  les  inévitables 
vicissitudes  des  temps,  animent  toujours  ses  pieuses  filles, 
afin  qu'elles  demeurent  bien  longtemps  au  Canada,  le 
ferment  du  bien  et  le  parfait  exemplaire  de  la  vie  chré- 
tienne." 

J.  GUIBERT,  S.  vS. 

Paris.  27  octobre  1905. 

'  Très  dévoué  de  cœur  aux  religieuses  de  Notre  Dame 
de  Montréal,  je  fais  les  vœux  les  plus  sincères  pour  qu'il 
plaise  à  Notre-Seigneur  et  à  sa  très  sainte  Mère  de  leur 
continuer  'ies  plus  abondantes  bénédictions,  et  je  serai  heu- 
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"  Ou»,'  Diiii  -i)it  lK.'iii  ik-  foiitiinKr  .\m-\  iW  i)rotc>ïvr  si 
visihli-iut'tit  l'tiiur».-  «li-  NittrtDMim-  II  lll>n^  aecurdcra,  ù 
nous  aussi,  nous  l\>-]K.'r<>iis  de  s;i  tioiiti.  l>-s  im'iiits  hciic- 
«lic'tions,  ou  plutôt,  il  nous  ks  a  'k'jà  ariordcts,  r.it  n'est- 
ce  pas  utK-  iKliicdiction  (lULtl'ctn-  j  cr^Ocuté  potu  la  justice  ? 
Dciuandc/  pour  nous  à  N'otri-Stiiim  ur  la  ^nui.-  «k-  profiter 
«le  cette  héuédiction.  ])our  <|U  elle  serve  à  notre  salut  et 
au  bien  du  clergé  à  ijui  iioUs  avons  dévoué  notre  \ie." 

I'".  MoNMik,  S.  S. 


Paris,  .'7  ()Clol)re    igi'5. 

C'est  avec  honlieur  «pie  nous  \  imitons  eu  matin  la  inaisou 
où  le  vénérable  J-J.  (Hier  cmnineiu/a  smi  séminaire,  coin 
des  rues  Vau^irard  et  des  Nouettes  •  ilk-  a  trois  étapes  et 
est  eu  état  de  jiartaite  conservation.  I.a  chamlire  ([n'occu- 
pait le  saint  fondateur  forme  le  sanctuaire  de  la  cha])elk'. 
Dans  la  grotte  du  jardin  (n'i  il  s(.  n  nd.iit  pour  dire  son 
bréviaire,  se  voit  aujourd'hui  une  statue  de  la  sainte 
\'ierj;e.  Après  avoir  baisé  ce  soi  sanctifié  }>ar  les  prières, 
les  sacrifices  et  les  travaux  apostolitpRs  (k-  ce  },;rand  ser- 
viteur de  Dieu,  le  jK-re  de  nos  ])èrcs,  nous  demandons 
pour  tout  l'Institut  l'esprit    (pii    anima,  toujours  ce  saint 
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jirclrt'tt  i\n\  uOt  autre  <inc  celui  (k-  N'otrcScigneur. 

Notre  journée  se  termine  i)ar  «me  visite  au  musée 
(;nj\  in.  créé  par  le  célèbre  dessinateur  de  ce  nom.  Cette 
Vjalerie  est  remplie  de  statues  représentant  des  persoinia- 
«es  célèbres,  des  paysa>;es  et  des  .scènes  de  toutes  esjK'ces. 
Le  tout  excite  vivement  notre  intérêt. 

Sajnedi,  2.H  octobre. 

Nous  (piittons  définitivement  Paris,  émerveillées  de  sa 
splendeur  et  de  sa  beauté.  I/animation  extraordinaire  (jui 
rèKMic  dans  ses  j^rands  boulevards,  ses  larges  avenues,  ses 
riches  monuments  et  ses  places  historiiiues  en  fou»  une 
ville  incomparable. 

Notre  cunr  sélance  déjà  vers  Rome  ;  (lUeUpies  étaiKS 
ceiwndant  nous  restent  à  faire  avant  (lue  «le  contempler 
les  couiH>les  et  le  lUnut:  de  Saint-Pierre. 

Nos  malles  bouclées  et  nos  adieux  faits  aux  chères  sœurs 
de  riCspérance  tjui  nous  ont  donné  une  si  tonne  et  si  affec 
tueuse  hospitalité,  tious  nous  mettons  en  route  pour  Lyon. 
La  révérende  mère  assistante.  s«eur  Sainte-I'erpétue.  nous 
accompa^Mie,  et  le  .U/fn>,  chemin  de  fer  souterrain,  nous  y 
conduit  avec  une  rapidité  verti^jineuse. 

De  Paris  à  Lyon,  nous  avons  de  la  compagnie  dans 
notrecompartiment:  des  Anglais:  c'est  la  première  fois 
depuis  notre  pa^sa^e  à  New  York  que  nous  entendons 
parler  la  l)elle  lan^ne  de  Shakespeare. 

Sur  le  patcours  du  voyage  nous  saluons  Dijon,  la  patrie 
desanit  Hernard,  de  Bosstiet  et  de  Lacordaire.    Un  arré) 
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nous  permet  de  descendre  du  wa^ou  pour  prendre  quel- 
(jues  minutes  d'exercice  ;  le  Ix-soin  de  nous  délasser  se 
fait  vivement  sentir. 

Vers  5  heures  du  soir,  nous  arrivons  à  Lyon,  appelée  la 
ville  des  aumônes.  Il  n'est  pas  de  cité  plus  charitable  au 
monde,  pas  de  {iopulation  plus  généreuse  que  la  sienne,  et 
le  nombre  des  ituvres  qu'elle  soutient  e>t  incalculable.  La 
Propagation  de  la  Koi.  la  merveille  du  XIXe  siècle,  a  pris 
naissance  dans  ses  murs,  grâce  au  zèle  et  à  l'initiative 
d'une  femme  dévouée  et  au  cieur  d'apôtre,  Mlle  Pauline- 
Marie  Jaricot. 

Descendues  à  la  gare  Perrache  —  ainsi  nommée  de  l'in- 
génieur qui  dessécha  les  marais  où  elie  est  bâtie — nous 
prenons  le  'oateau  "  La  Mouche"  p>our  traverser  la  Saône, 
puis  le  funiculaire  (jui  nous  monte  à  Fourvièrcs.  Rien  de 
plus  agréable  que  cette  petite  traversée.  Les  bords  de  la 
rivière  soul  tout  illuminés.  La  brise  est  tiède  et  les  pre- 
mières étoiles  commencent  ?  .scintiller  dans  ini  ciel  azuré, 
calme  et  serein.  Notre  petite  "Mouche  ',  <ini  semble  avoir 
des  ailes,  glisse  gracieuse  et  légère  sur  les  taux  limpides 
où  se  reflètent  les  feux  des  deux  rives  :  c'e^t  charmant,  on 
se  croirait  presque  à  Venise  sur  les  lagunes  tant  chantées 
par  les  jK)ètes. 

A  notre  arrivée,  deux  lettres  nous  sont  remises  :  l'une 
de  notre  aimable  hôtesse  de  Paris,  Mère  Saint- Irénée, 
l'autre  de  NL  rabl)é  Méfray.  121*1 

Lyon  est  le  siège  d'un  archevêché  dont  le  titulaire  liorte 
le  titre  de  primat  des  Caules.  Cette    ville,  évangélisée    par 


f  «r'. 


EX    FRANCE  ET    EN    ITALIE 


^13 


saint  Pothin,  se  gloriâe   d'avoir  produit  un  grand  nombre 
de  martyrs  aur.  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Deux  grandes  artères  navigables,  placées  entre  le  Jura, 
les  Cévennes  et  les  Alpes,  font  de  Lyon  une  ville  à  l'aspect 
exceptionnel.  L'antique  cité  lyonnaise  a  vu  naître  les  em- 
pereurs Claude  et  Caracalla  ;  elle  est  aussi  la  patrie  des  cé- 
lèbres botanistes  Joseph  et  Laurent  Jussieu  et  des  artistes- 
pein.res.  Hippolyte  Flandrin,  Mei.ssonier,  Puvis  de  Cha- 
vannes,  etc. 

Dimanche.  29  octobre. 


Ce   matin   nous  entendons  la  messe  et  faisons  la  sainte 
communion  dans  l'ancienne  chapelle    de   Notre-Dame  de 
Fourvières,  au  pied  de  la  statue  miraculeuse.  Si  nos  prières 
sont  exaucées,   les   grâces  les  plus  choisies  pleuvront  sur 
notre  famille  religieuse. 

Nous  assistons  ensuite  à  la  messe  .solennelle  chantée  à 
la  basili(iue.  Cette  magnifique  église  est  la  plus  célèbre  de 
Lyon,  l'un  de^^  lieux  de  pèlerinage  les  plus  vénérés  du 
monde  chrétien.  Elle  s'élève  au  sommet  de  la  colline  de 
Fourvières,  qui  doit  son  nom  à'un  forum  romain,  construit 
par  Trajau  et  appelé  Forum   \  'dus. 

L'ancienne  chapelle,  construite  en  1643,  est  un  ex-voto: 
les  échevins  de  Lyon  avaient  fait  vœu  d'élever  un  sanc- 
tuaire à  Marie,  si  la  ville  était  préservée  de  la  peste  qui 
dt^'imait  l'Europe.  La  nouvelle  uasilique  a  été  érigée  pour 
accomplir  le    vœu    émis   le   8   octobre    1870  — en   pleine 
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guerre  franco-alleniauile  par  (  liiiuiilliiac,  archevêque 
de  Lyon,  (jui  sui)plia  la  Mère  de  Dieu  d'épargner  à  sa 
ville  les  liorreurs  de  l'invasion  prussienne. 


Le  8  septembre,  jour 


N  cili  V  lie  uc   I 


.1  i.iintc  Vierge, 


le  primat,  en  coniménioraison  du  vceu  de  1643,  donna  so- 
lennellement la  l>énédiction  du  saint  sacrenieiit  à  la  cifé. 
du  haut  du  balcon  de  la  basili(|ne.  Chaciue  samedi,  le  nrctre 
qui   chante  la 


md" 


bénit   h 


ilk 


de    bét 


messtr, 
les  hdèles.  Le  soir  du  8   d<'"Ct'mbre.    tête    de    l'Immaculée 
CoïK-eption,  la  colline  et  la  cité  sont  s]ilen(ii(k-iiifnt  illumi- 
nées. 

Dans  le  cours  de  l'après-midi,  nous  dirigeons  nos  pas  vers 
le  séminaire  universitaire.  Le  sTi])érienr,  M.  André,  S.  vS., 
a  passé  plusieurs  années  à  Haltiinoie  ei  \isité  plusieurs 
fois  Montréal.  "  Tous  mes  vœux,  dit-il.  SDiit  (i'aller  re- 
voir mes  confrères  d'Américiue  et  de  mourir  sur  celte 
terre  si  libre  et  si  hospitalière.  ' 

Au  grand  séminaire,  le  supérieur  n'ét.uit  pas  sulincien, 
nous  demandons  le  directeur,  M.  Clioublier  :  celui-ci 
nous  reçoit  avec  nue  grande  ;>ff.ibi!ité,  et  gracieusement 
nous  invite  à  assister  à  la  me>se  au  séminaire,  le  jour  de 
la  Tous.saint. 

La  soirée  tout  entière  est  consacrée  à  ilépouiller  notre 
correspondance.  [22'* 

Lundi.  ;.>  octobre. 

Notre  céleste  Mère  nous  a  préparé  pour  ce  jour  les  jibis 
suaves  jouis.sancts.    C'est  à  Ars  (jue  sa  main  nous  conduit 
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pour  nous  faire  jouir  du  calme  et  de  la  paix  dont  est 
rempli  ce  heu  embaumé  par  les  vertus  du  vénérable 
prêtre  que  l'Kjîlise  vient  de  béatifier. 

Ce  village  n'étant  pas  très  éloigné,  on  nous  conseille  vi- 
\  cment  de  faire  le  pèlerinage  au  tomlxrau  du  saint  curé. 
"  Personne  ne  vient  à  Lyou,  nous  dit-on,  sans  se  rendre 
àArs." 

A  riieiire  matinale  où  »  us  partons,  5  heures,  le  temps 
n'est  pas  très  encourageant,  mais  une  étoile  solitaire 
qui  brille  au  ciel  comme  un  heureux  présage,  nous  ras- 
sure. Le  trajet  est  accompli  dans  un  omnibus  appelé 
i^dloc/ir  à  cause  de  sa  proverbiale  lenteur.  A  Misérieux 
une  montée  de  vingt  minutes  de  marche  reste  à  gravir  ; 
nous  refusons  la  voiture,  car  nous  sommes  désireu.ses  d'ar- 
river en  vraies  pèlerines  dans  ce  hameau,  tout  .sanctifié 
par  l'humilité,  la  pauvreté  et  la  simplicité  de  son  bienheu- 
reux pa.steur. 

Sur  notre  route  se  rencontre  une  belle  .statue  en  bron/e 
(le  sainte  Philomène.  D'une  main,  la  jeune  martyre  tient 
une  palme,  et  de  l'autre,  elle  semble  indiquer  le  chemin 
<pti  conduit  à  l'église. 

A  yh.30,  nous  entrons  dans  l'église,  eV  grâce  à  un 
prêtre  pèlerin  nous  pouvons  entendre  la  nies.se  et  recevoir 
le  sainte  communion,  dans  la  chapelle  où  repose  le  corps 
(lu  bienheureux  Jean-Marie  V'ianney.  Sa  statue  en  marbre 
blanc  a  été  placée  sur  l'autel  à  l'époque  de  sa  béatifica- 
tion, en  1905. 

Nous  visitons   à   loisir  la   pauvre   église,    demeurée  ce 
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qu'elle  était  au  temps  du  vénérable  5)rêtre,  mais  qui  a  été 
considérablement  agrandie  depuis,  à  cause  des  pèlerinages 
toujours  du  plus  en  plus  nombreux.  Ici,  c'est  l'humble 
chaire  où  M.  Vianney  faisait  ses  touchantes  homélies 
et  ses  instructions  familières  de  on/e  heures  ;  là,  le  baptis- 
tère où  il  a  ouvert  à  tant  d'âmes  l'entrée  de  la  vie  chré- 
tienne :  plus  loin,  le  tableau  commémoratif  de  la  cérémo- 
nie du  1er  mai  1S56,  lors<iu'il  consacrait  solennellement  sa 
paroisse  à  Marie  immaculée.  Son  "  jiauvre  "  confession- 
nal clans  la  chapelle  dédiée  à  sainte  l'hilonîène,  la  martyre 
préférée,  derrière  la(pielle  s'abritait  sou  humilité  pour  ca- 
chef  les  miracles  qu'il  opérait.  Vis  à-vi>  est  celle  de  la 
sainte  Vierge  représentée  par  une  statue  dorée,  dont  les 
mains  délM)rdent  de  grâces,  symbolisées  par  des  rayons  lu- 
mineux :  c'est  aux  pieds  de  cette  madone  tjue  le  zélé  pas- 
teur envoyait  ses  jiénitents  dire  une  prière  à  l'Avocate 
tles  ai. les  pécheresses  :  c'est  là  aus>i  ([ue  s'accomplissaient 
les  conversions  merveilleuses. 

Le  bienheureux  Vianney  a  été  enterré  sous  les  dalles  de 
la  grande  allée.  Tue  large  ]>ierrL  scellOc  dans  le  pavé,  et 
portint  wnv  inscription  surmontée  d'un  calice  et  d'une 
hostie,  inilicpie  le  lieu  où  il  repose  deî>uis  sa  mort,  arrivée 
le  4  août    1S57. 

Nous  faisons  le  chemin  de  la  croix  dans  cette  pieuse 
église  d'où  s'exhale  un  parfum  de  sainteté  qui  pénètre 
jus(iu'au  plus  intime  de  l'âme.  Les  juste-  et  les  pécheurs 
s'y  sont  coudoyés,  et  tous  ont  remjxirté  de  leurs  commu- 
tiications  avec  le  saint  prêtre  It-s  plus  précieux  avauta^'es. 


EN    FRANCE  ET    EN    ITALIE 


M7 


I,e  presbytère,  simple  et  pauvre,  est  conser\'é  intact  e? 
avec  la  plus  religieuse  vcacration  :  on  impose  une  amende 
a  quiconque  se  permet  d'écrire  sur  les  boiseries  i>t  les  mu- 
railles, tant  à  l'extérieur  qu'à   l'intérieur.    Dans   la  pre- 
mière pièce  se  voit  la  couchette  du  Saint,  considérablement 
brûlée  par  la  malice  du  grappin,  qui  y  mit  le  feu  à  diverses 
reprises  ;  —  la  planche  que   chaque  nuit   il   substituait  à 
son  matelas  ;   -  la  marmite  dans  laquelle  il  faisait  cuire  les 
pommes  d"  «^erre  qui  composaient  l'unique   nourriture  de 
la  semaine  :       sur  la  cheminée,  la  lanterne  dont  il   se  ser- 
vait pour  se   rendre  à  l'éRlise,  toutes  les   nuits  à  2  heures, 
où   déjà  l'attendaient  plusieurs  personnes  pour  se   confes- 
ser. Au  second  étage  on  nous  fait  voir  l'aube  avec  laquelle 
il  célébra  sa  première  nie.s.se,  qu'il  plia  lui-même  et  qu'il 
ne  porta  jamais  depuis  ;  —  une  chasuble  que  le  saint  curé, 
à  jeun  et  à  pied,  alla  s'acheter  à  Lyon,  faisant  dans  cet  état 
66  kilomètres  dans   la   journée  ;  —  son   cilice   et  sa  di.sci- 
pline  ;      son  chapeàu,  sa  misérable  chau.ssure  :   -   une  fiole 
de  sang  provenant   des    nombreu.ses   saignées   qu'il    était 
obligé  de  subir,  et  qui  .se  conserve  à  l'état  liquide  :  —  le  lit 
sur  lequel  il  est  mort.   ïînfin,  la  croix  d'honneur   envoyée 
par  Naix)léon  III  et  qu'il    ne    voulut  jamais  porter,    affir- 
mant qu'on  la  lui  avait  donnée   par   méprise,  et   qu'il   ne 
la  méritait  pas. 

Au  retour  de  ce  pèlerinage,  nous  demandons  pour  la 
communauté  toutes  les  vertus  du  Bienheureux,  en  parti- 
culier .son  esprit  d'humilité  qui  a  rendu  sa  dévotion  si 
vraie  et  si  touchante,   son  amour  de   Xotre-Seigneur  au 
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saint  sacrement,  rt  le  don  qu'il  i)Os>i:(lait  <lc  liieii  faire  le 
eatécliisnif. 

Mardi,    -^i  octobre. 


M 


Ce  matin,  nous  recevons  de  M.  André,  S.  S.,  le  billet 
suivant  ; 

Son  Hminence  le  cardinal  Couillié  vous  recevra  à 
II  heures.  Je  nie  mets  à  votre  disposition,  si  voi;s  croyez 
qu'il  soit  nécessaire  de  vous  pré.senter. 

Je  vous  renouvelle  toute  l'expression  du  bonheur  que 
votre  visite  m'a  cau>é,  et   mes  seiUiinenl>   de    profond  res- 

JK'Ct. 

V.  André,  S.  S. 

A  l'heure  indi<iuée,  nous  sommes  au  j>alnis  éinscopal, 
et  quelques  instants  plus  tard  aux  ]>ieds  de  son  ICininence. 
dont  la  douceur  et  rex(|uise  bonté  fout  penser  à  la  man- 
suétude du  divin  Maître. 

Le  cardinal  nous  parle  avec  beaucf>up  d'intérêt  du 
Canada  et  de  la  l'-rance.  Les  épreuves  de  sa  ])atrie  le  dé- 
solent. Il  espère  (pie  l,i  très  sainte  X'icry;'.-,  toujours  si 
])ieusement  honorée  et  invoquée  i>ar  K-  ]ienplt.-  français, 
viendra  de  nouveau  au  secours  de  la  l-ille  aiiiéi-  de  l'I-Vlise 
«pli,  malgré  ses  effarements  tt  ses  nombreuses  i:ifidélités. 
donne  encore,  chaciue  jour,  ses  mis-ioniiaires  et  son  argent 
pour  l'extension  de  la  toi  dans  1  iniivers  entier.  "Dans 
un  mois,  dit  Son  Mminence,  nous  ferons  k-  centième 
anniversaire  de  la   réouverture  de  l'éiilise  de   I'"ourvières 
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fermée  à  l'éi^que  de  la  révolution.  Le  pape  Pie  VII,  lors 
<k'  son  passade  à  Lyon,  en  1805,  fit  solennellement  cette 
magnifique  cérémonie." 

Son  Kminence  nous  l)énit  paternellement  et  offre  îi  clia- 
cune  un  pieux  souvenir  :  le  crucifix  du  j^ardon,  avec  le 
feuillet  (jui  en  fait  connaître  l'origine. 

Nous  faisons  visite  ri  M.  Lepin,  S.  S.,  professeur  au 
grand  séminaire.  Bien  que  jeune  encore,  ce  digne  abl)c 
s'est  déjà  fait  une  réputation  d'auteur  par  la  publication 
de  deux  traités  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Un  de  ces 
ouvrages  réfute,  avec  succès,  les  faus.ses  idées  de  rabl)é 
Loisy  en  matière  d'exégè.se. 

La  visite  de  la  ville  et  de  ses  monuments  les  plus  remar- 
quables remplit  notre  soirée,   l'ne  dame  nous  accompagne 
et  nous  conduit   d'abord  à  la  prison   de    saint  Pothin.  Sur 
la  porte   se  lisent  ces  mots  :  "  L'Kglise  de  Lyon,  par  une 
tradition  constante,  a  toujours  vénéré  ce  caveau  comme 
la  prison  où  saint  Pothin.  son   premier  apôtre,  fut   enfer- 
mé avec    (juarante-neuf   chrétiens,  et  où  il  consomma  .son 
martyre  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle,  en  l'an  177  de  l'ère 
chrétienne."  C'est  avec  une  religieuse    émotion    que  nous 
pénétrons  dans  ce  lieu  sanctifié  par   les  souffrances  de  ces 
généreux  martyrs.  Creusé  dans   une  terre   rocailleuse,  ce 
caveau  va  en  s'abais.sant  jusqu'au  sol  sur  lequel  repose  sa 
voAte  naturelle.   A    droite,   se    trouve   l'enfoncement,  où 
saint  Pothin,  alors   âgé   de    quatre-vingt-dix    ans,  et  déjà 
épuisé  par  les  privations  et    les   mauvais    traitements,  de- 
meura pendant  vingt  quatre  heures  ;  cette  excavation   est 
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uitehuit  martyrs.  placé>  st-lon  k- ^eiire  de 
ceux  qui    turent  étoufté>   <lans    la   prison, 
x  (pii  ]>érirent  jnir  k  glaive  et  ceux  «pli   turent  dévorés 
«lans  rainpliitliéâlre. 

Smnt-Makïin  uAinav  est  1  é>ilise  la  plus  ancienne 
de  Kyon  et  la  plus  reinanpiahlc  a]aès  la  cathédrale.  Cons- 
truite au  cominfinvinen 


'laiiiii  uni , 


ou 


t  lin  \'le  siècle,  dans  un  lieu  appelé 
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L'<f:glise  vSaixt-Bonavknturk,  vaste,  très  belle,  est 
richeuieut  décorée.  La  statue  du  saint  Docteur  se  voit  dans 
une  niche  tout  étincelante  d'or  et  de  pierreries.  Dans 
cette  église  se  tint  un  concile  œcuménique  en  1274. 

Saint-Paii,,  près  de  la  gare  de  ce  nom,  offre  des  parties 
romanes  très  intéressantes.  Un  portail  latéral,  le  tran- 
sept, la  tour  centrale  et  la  coupole  octogonale  attirent  sur- 
tout notre  attention.  De  splendides  fresques  illustrent  la 
scène  du  chemin  de  Dar.as.  et  .sur  le  fronton  se  voit,  en 
relief,  la  reprotluction  du  même  tableau. 

Nous  passons  par  le  quartier   des    fabriques  de  soiries, 
le  principal  objet  de  commerce  de   la   cité   lyonnaise.    On 
nous  indique   l'endroit  où   le  pré>sident  Carnot    fut  as-sas- 
siné,  ainsi  que    le  monument  érigé   à  sa    mémoire,  par  la 
République  ;  l'hôtel  de  ville,  le  palais  des  Arts.  etc. 

L'Hospice  de  l'Antiquaille,  tenu  par  les  sœurs  de  Notre- 
Dame  de  Charité,  contient  mille  huit  cent  tiuatre-vingt- 
treize  lits  réservés  aux  épileptiqu.-s.  Il  occupe  l'emplace- 
ment de  l'ancien  palais  des  préfets  du  prétoire,  qui  fut 
habité  par  plusieurs  empereurs  romains  et  où  naijuirent 
('.ermanicus.  Claude  et  Caracalla. 

La  maison  mère,  le  noviciat  et  le  pensionnat  des  reli- 
gieuses de  Jésus-Marie,  très  grandes  et  inij^santes  cons- 
truction-., sont  en  face  de  la  basilique.  Aujourd'hui,  ce 
magnitique  établis.sement  est  entre  les  mains  des  laïques. 
Les  sœurs  ont  protesté  contre  l'injustice  qui  leur  enlevait 
leur  propriété  :  mais  la  cause  est  là  dev;.nt  les  tribunaux 
et  traîne  en  langueur. 
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Mercredi,  Ur  novembre. 

IX-ux    moi.  Ocoulés  depuis  notre  dé,art  '  .       Combien 
nous  trouverion.  la  séparation  plus  cruelle  si  1.  prtere  ne 
Z.  tenait  en  union  d'esprit  et  de  ceur,  avec  notre  obère 
,on.nmnauté.  si  U-lle  et   si  ain.ce  !   Quelle   ravissante  ,m- 
pression  nous  fait  auiourdhu.  le  do.n,e  de  la  con,mun,on 
des  saints  !  Nous  sentons  intimement  que  les  deux  couvre- 
dations,  celle   du  ciel  et  celle   de  la  terre,   sont  urnes  dans 
uuemôn,e  toi  et  un  n,ên,e  amour,  sous  les  regards  mater- 
nels de  Marie  et  «le  n.Ure  vénérable  Fondatrice. 

les    clocbes  carrillonnent  joyeusement,  invitant   les  fi- 
dèles  au  srint   rnu^r:-:.>^s  de  la  «rande  famille  du   P.re 
c'ieste    C'est  dans  la  cbapelle  du  Rrand  séminaire,  qu  en 
c^  lx.au  jour  de  fête.  n<.us  entendons  la  «rand' messe  selon 
le  rite  romano-honnais.  >oleni.el  et  très  complique.  Quand 
il  fallut  adopter  la  liturgie  romaine,  les  Lyonnais  deman- 
dèrent .len  être  dispensés,  alléguant  que  le  nte   en  usage 
dans  leur  église-,  do  temps  immémoiial.   était  celui  de  1  a- 
p<>tre  saint  Jean  .,u.  leur   avait  apporté   ^aint    Pothin.  son 
disciple.  Le    saint-siège   prit   en  considération    ce  filial  et 
religieux   attacheiiKut.  fit    des   concessions  et    permit    de 
réunir  les  deux  rites  en  un  seul. 

U-.  séminaristes  cbantent  très  bien.  A  la  fin  de  la 
messe-  leur  canticpie  à  la  sainte  Vierge,  avec  son  touchant 
refr.nin:"  lirai  la  voir  un  j(mr-.  nous  enlève  presque 
au  ciel. 
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Nous  a'^siscons  aux  vêpres  h  l'église  priniatiale  S<it»/- 
/oni.  Klles  sont  présidées  par  Son  Kminence  le  cardi- 
nal Oouillié.  L'exécution  de  la  niaîtrist-  est  reniar(iuabk'- 
nunt  U-llc  et  savante.  Avant  la  l)énédiction  du  «aint  sa- 
crement, un  missionnaire  donne  un  touchant  serniou  sur 
la  mort  du  juste. 

A  la  sp.itede  rofficc.  nous  visitons  cette   superl>e  cathé- 
drale <iui  s'élève  au  pied  de  la   colline  de  Fourrières.   Elle 
nniplace  deux  édifices  d  origine   romaine.  Sainte-Croix  et 
Saint  lUienne.  Son  architecture  est  une  des  plus  anciennes, 
et  Us  as.sises  ont  été  construites  avec  des  matériaux  prove- 
nant du  forum  de  Trajan.  KUe  est  élancée  et  très  sombre. 
I/atniosiihère  qu'on  y  respire  porte  au  recueillement  et  à  la 
prière  ;  ses  chapelles  sont   vraiment   remarquables,  entre 
autres,  celle  de  Sain/- Louis  ou  des  Hourbons  ;  on    y    voit 
ks  noms  de  plu.sieurs.membres  de  cette  royale   famille  ar- 
tistiquement sculptés  ;  -  celle  des  /o»/s    baptismaux   ren- 
îtrnie  les  mausolées  en  marbre    blanc  de   leurs  Eminences 
les  cardinaux    Caverot  et  Foulon,  morts   tous  les  deux  le 
.^;   janvier,    à    quatre    ans  d'intervalle  ;- la  chapelle  A^ 
Saint- rolvdorr  dont  le  corps  repose   sur  l'autel  :  ses   osse- 
ment-  sacrés  furent    retrouvés,  il  y  a  deux  ans,  dans  cette 
même  église,  où  ils  avaient  été  murés   au   temps  de  la  ré 
vohnion  ;       la  chai^elle  de   Saiv/Kiup^n-,    autre    martyr 
(le  Lvon,  soiH  le  règne   de   l'empereur   Marc-Aurèle  ; — 
la  chapelle  du  clocher,  où  se  trouve  un  des  plus  gros  bour- 
dons de  France  :  Anne  d'Autriche  en  fut  la  marraine. 
Celle  église  possède  une  horloge  astronomique  nierveil- 
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k-UNf,  lon-truitc  en  i  st^H    par  Nicolas  Lijipius  ;  son    orijji- 
crif,   avec  mouvement  des  iursonna^ts  et  chant 


C     MMlll 


nal 

il»    v^'dUCDii.  a 


lieu    à    s  heures   et  :\  m  lieures  du  matin,  à 


I  lu-ure  et  à  2  lieures  <lu  soir 

Ia'  trésor  des  reliijucs  renferme  un  fra^;tiKiit  de  la  nappe 
de  la  dernière  cône  ;  deux  croix  eonstrvées  dej)uis  la 
tenue  du  concile  j^énéral  eu  r2-^  ; 


des  missels  du  \'IIIe 
sièle  ;  le  ccL-ur  de  saint  Vincent  de  Paul  et  la  crosse  de 
saint  François  de  Sales.  I.e  lit  du  saiiit  évêque  est  conser- 
vé che/  les    \'isitandines  de  Lyon  :    ces    reli>;ieuses   n'ont 


pas  encore  ete  chassées  de  leur  monastère.  La  maison  de 
laumôuier  où  mourut  Mv^r  de  (leiiève.  dans  le  jardin  de 
ses  chères  ÉîUeS,  est  aujourd'hui  <Kcupée  par  la  gendarme- 
rie,   l'ne  pla(|ue  commémorative  rappelle  cet  événement. 

I,a  ville  «le  I.yon  a  donné  au  ciel  un  j^rand  nombre  de 
martyrs  au  temps  de  la  ])rimitive  enlise.  La  jK-rsécution 
contre  les  chrétiens  fut  plus  violente  dans  cette  iiartie  des 
(îaules  (|ue  partout  ailleurs.  Lesea'.:x  de  la  Saône  furent 
roujîies  par  le  sar^  généreux  de  ces  nohks  victimes  des 
fureurs  ixuennes. 

A  S\int-Iki';nki:,  ilans  la  crypte,  existe  un  puits  où 
l'on  prétend  entendre  Kouilloiiner  le  saii>;  des  victimes. 
Cette  éjilise  possédait  un  nombre  considéralile  de  reliques  ; 
au  XVIe  siècle,  les  huguenots  eu  firent  brûler  un  ^rand 
nombre  et  y  mêlèrent,  non  seulement  des  ossements 
dliomiues  df  toutes  conditions,  mais  même  ceux  de  vils 
animaux.  Ils  cachèrent  les  corps  des  saints,  les  murèrent 
et  commirent  le-  }>ln-  in  lignes  ]>rofanalioîi.s. 
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Jeudi,  2  novembre. 


Après  une  dernière  visite  à  la  madone  miraculeuse  si 
chère  aux  Lyonnais,  nous  nous  mettons  en  route  pour 
Valence.  De  la  gare,  nous  envoyons  tm  salut  d'adieu  à  la 
divine  Mère,  dont  la  statue  érigée  sur  la  basilique  domi:  ' 
toute  la  ville,  la  colline  de  Fourvières  ayant  une  altitude 
(le  sept  cents  pied?. 

La  ville  de  Lvon,  avec  les  montagnes  qui  l'environnent 
et  les  deux  jolies  rivières  qui  la  traversent,  est  d'un  as- 
pect tout  à  fait  pittoresque,  surtout  quand  îe  soleil  dissipe 
les  brouillards  qui  l'enveloppent  si  fréquemment. 

Rien  de  plus  poétique  que  le  trajet  de  Lyon  à  Valence, 
"t  jusqu'ici  nous  n'avons  rien  vu  qui  égale  en  beauté  la 
magnificence  des  scènes   que  nous  avons  sous   les   yeux. 
A  droite,  le  Rhône  bordé  de  hauts  peupliers  roule  ses  flots 
impétueux  ;  à  gauche,  des  plaines   couvertes  de  vignobles 
et  dominées  par  des  coteaux  charmants  ;  bientôt  les  petites 
Alpes  se  dressent  couronnées  de  neiges  éblouissantes  ;  ici, 
c'est  une  tranchée,  là   un  tunnel,  plus  loin   apparaît   un 
pont  à  plusieurs   arches  :   le  paysage  toujours   grandiose, 
est   dc"    plus   variés   et    l'œil  ravi  ne  se  lasse  pas  de  con- 
templer. En   général,  les  campagnes  de  la  France  sont  de 
vrais  jardins  par   la   riches.se  de  leurs  cultures  et   la  fraî- 
cheur de  leurs  routes  ombragées  ;   mais  aucune  ne  peut 
rivaliser  avec  celle  du  Dauphiné. 

VlKNNK,  célèbre  par  ses  draps  et  ses  fonderies,  se  trouve 
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sur  notre  passaj^e.  Ancienne  capitale  des  Allol^roj^es,  cette 
ville  était  une  des  ])Ius  importantes  de  la'CîauIe  sous  la 
domination  romaine.  Tins  tard,  elle  devint  capitale  de  la 
l?ourgo^nc,  et  les  lîncs  du  l)aui>liiné  «jui  y  faisaient  leur 
résidence,  ajo;  tèrent  au  titre  de  Daupliiné,  celui  de  comte 
du  Vier  '«iv  C'est  à  Vienne  que  se  tint  le  concile  qji 
abolit  1''.  ■  ■•  célèbre  des  Chevaliers  du  Temi^le  en  131 1. 
On  y  voit  encore  aujourd'luii  le  temple  d'Auguste  et  de 
Livie  qui  ilate  de  l'ei.ipereur  Claude,  l'onsard  naquit  dans 
cette  ville  et  une  statue  en  bron/e  rajipelle  sa  mémoire. 

A  Saint-Vali.ikk,  nous  voxoiis  en  passant  le  château 
gothicpie  (ju'liabita  la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  ainsi  que 
les  ruines  d'un  palais  du  XlIIe  siècle,  dit  de  /'/Vu/,-. 

A  différents  intervalles  se  rencontrent  des  >tatues  de 
la  sainte  Vierc;e  élevées  autrefois  par  ks  Initeliers  du 
Rhône  ;  il  est  réjvHiissant  jx^ur  le  c«tur  chrétien  de  voir  la 
Madone  dominer  le  sf)tiimet  de  ces  \erdo\  aiites  collines, 
d'où  elle  semble  bénir  Us  voyaj;eurs  ijin  ]xircourent  ces 
contrées. 


Ji- 


Vendre<li,  ;,  novembre. 

lùi  arrixanl  à  \"alence  hier,  vers  midi  et  demi,  nous 
trouvions  à  la  j,'are  une  tnurière  des  s.iurs  de  Notre-Dame 
du  Refuj;e  (|ui  nous  conduisit  à  leur  monastère.  Après 
avoir  causé  avec  ces  reli^Mt.i,>,^.s,  „ons  partions  sous  la 
conduite  de  notre  petite  tnurière  pour  visiter  (pielque  peu 
la  ville. 

Valence,  chef-lieu  du  département  de  la  Drônie,  est  bâtie 
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en  amphithéâtre,  et  offre  de  ses  différent  l's  parties  de  ma- 
gnifiques points  de  vue,  sur  le  Rhône  et  1  ir  les  montagnes 
(lu  \'ivarais.  De  la  rive  droite  du  fleuve  la  ville  présente 
un  asjH.'Ct  (les  plus  pittoresques.  Le  climat  est  sain  et 
agréable,  la  vie  douce  et  facile. 

Cette  cité,  l'antique  Ventia,  puis  Valentia,  servit  de  re- 
fuge en  408  à  l'usurpateur  Constantin.  Au  moyeu  âge,  la 
ville  appartint  à  .ses  évctjues  ;  après  avoir,  à  diverses  re- 
prises, essayé  de  secouer  le  joug  ecclésiastique,  les  habi- 
tants voulurent  se  donner  à  Louis  XI,  qui  obtint  des 
prélats  le  partage  des  droits  seigneuriaux,  et  fonda  l'uni- 
versité que  la  révolution  supprima.  Le  pape  Pie  VI  y 
n'ourut  en  exil,  en  1799. 

C'est  à  l'école  d'artillerie  de  Valence  que  Napoléon 
Bonaparte,  alors  simple  lieutenant,  vint  compléter  son 
éducation  militaire. 

Nous  entrons  à  la  cathédrale  Saint-Apollinaire  qui 
esl  en  deuil  de  son  saint  évêque,  Mgr  Cotton,  décédé  il  y  a 
un  mois  :  son  trône  est  drapé  de  noir.  Cette  église  bâtie  en 
212,  .sous  le  vocable  de  Saint  Ktienne,  fut  détruite  par  les 
Sarrasins  et  rét'dific'e  au  Xe  siècle.  Deux  siècles  plus  tard, 
le  pa{)e  Urbain  II,  venu  en  France  jxjur  y  prêcher  la  pre- 
mière croisade,  en  fit  la  .solennelle  consécration.  Ruinée 
en  partie  au  XVIe  siècle  par  les  guerres  de  religion,  elle  a 
été  restaurée  en  i6og.  Un  cénotaphe  en  marbre,  accolé 
à  l'un  des  piliers  de  la  nef,  renferme  le  cœur  du  pape 
Pie  VI.  Le  bu.ste  du  pontife,  qui  le  surmonte,  er.t  l'œuvre 
de  Lelalx)ureur,  élève  de  Cauova. 
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L'église  Saint-Jean-Baptistk  sur  laplace  de  ce  nom, 
a  une  origine  très  ancienne.  Rebâtie  vers  le  Xlle  siècle, 
elle  a  été  dévastée  par  la  fureur  calviniste  qui  n'en  laissa 
debout  que  le  clocher.  On  la  reconstruisit  en  1850.  Au 
milieu  de  la  nef,  un  peu  en  deçà  de  la  balustrade,  .se  voit 
un  crucifix  à  larges  dinien.sions  suspendu  d'une  manière 
invisible  :  cette  vue  qui  semble  une  apparition  est  très 
impressionnante. 

Dans  l'église  vSaint-Pikrrk  nr  Boirg,  annexe  de  la 
ville,  se  trouve  la  statue  de  .sainte  Galle,  libératrice  de 
Valence.  Cette  jeune  vierge  obtint  par  ses  prières  l'éloi- 
gnement  des  Lombards  qui  étaient  sur  le  point  de  prendre 
la  ville  d'a.ssaut.  Le  regretté  Mgr  Cotton  ne  craignit  pas 
de  l'appeler  \^  Jeanne  d'Arc  de  Valence. 

Les  religieuses  du  Refuge  se  glorifient  d'être  en  posses- 
.sion  d'une  commode  qui  a  été  à  l'usage  du  souverain  pon- 
tife Pie  VL  pendant  .'•a  captivité.  La  bonne  sœur  tourière 
qui  nous  .sert  de  guide  dans  nos  courses  à  travers  la  ville, 
nous  fait  remarquer  la  maison  des  Têtes,  un  des  plui?  cu- 
rieux c-difices  du  XVIe  siècle.  De  très  remarquables  bustes 
en  ronde-bosse  "ont  valu,  à  cette  co;istruction,  le  nom  po- 
pulaire sous  lequel  on  la  désigne. 

Grâces  aux  fontaines  limpides  et  alxmdantes  qui  jail- 
lissent tout  le  long  de  la  colline  couronnant  \'alence  à 
l'est,  une  fraîche  ceinture  de  prairies  et  de  parterres  om- 
bragés entourent  la  ville,  offrant  aux  citadins  des  prome- 
nades variées  et  agréables.  Celle  du  Champ-de-Mars,  plan- 
tée de  l)eaux  arbres,  forme  une  vaste  terras.se  dominant  la 


T^^?^^^ 


EN    FRANCE  ET   EN    ITALIE 


120 


vallc-e  du  Rhône,  d'où  le  coupd'ceil  sur  le  fleuve  est 
splei.dide.  En  face  surgit  le  roc  calcaire  du  Crussol,  bloc 
détaché  de  la  masse  granitique  des  Céveunes.  vSon  sommet 
porte  les  ruines  du  château  familial  de  l'illustre  maison 
des  Crussol  qui  s'allièrent  aux  d'Uzès.  Ces  décombres, 
encore  grandioses,  sont  la  propriété  de  Mme  la  duchesse 
d'U/ès,  héritière  de  ces  nobles  familles. 

Ims  monuments  du  général  Championnet  et  d'Kmile 
Augier,  poète  dramaticiue,  tous  deux  enfants  de  Valence, 
s'élèvent  à  l'entrée  d'un  des  principaux  boulevards. 

En  faisant  une  petite  excursion  à  Saint- Péray,  chef-lieu 
de  canton  du  département  de  l'Ardèche  à  quelques  minutes 
de  Valence,  nous  entrons  à  l'église  paroissiale.  M.  le  curé 
Rey-Herme,  archiprêtre  et  chanoine  honoraire,  est  un 
savant  modeste  et  distingué.  Il  daigne  nous  conduire  lui- 
même  au  château  et  nous  présenter  à  Mme  Malet,  véné- 
ral/le  douairière,  l'âme  de  toutes  les  bonnes  œuvres  de  sa 
paroisse  et  l'amie  de  toutes  les  religieuses.  Cette  l)onne 
dame,  véritable  type  de  la  châtelaine  du  moyen  âge,  met 
son  manoir  à  notre  disix>sition  et  nous  comble  des  plus 
délicates  attentions. 

La  famille  de  M.  Dimberlou,  S.  S.,  demeure  dans  cette 
intéressar.te  localité,  et  c'est  avec  joie  que  nous  allons  faire 
visite  à  la  vénérable  mère  de  M.  i'abl)é,  qui  est  une  sainte 
femme,  et  dont  le  sacrifice  journalier  est  de  voir  son  fils 
si  loin  d'elle.  On  nous  reçoit,  dans  cet  intérieur  calme  et 
paisible,  avec  cette  afïabilité  qui  met  à  l'aise  en  nous  fai- 
.sant  .sentir  que  notre  pré.sence  est  agréable. 
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M.  le  curé  de  vSaint-Péray  recotnniaïuk  .--ux  prièrer.  de  la 
coniimmauté    l'avenir  'le  sa  paroisse  qui    litu,„iète    l)eau- 
coui)  ;  il  avait  établi  des  couvents  de  religieust-s   pour  l'é- 
ducation des  jeunes    filles,  des  écoles   de  Frères  pour    les 
garçons  et  aujourd'hui  tout  cela  est    anéanti  ;  il   lui    faut 
reconstruire  <ks  écoles  libres  et  au  prix  de  (,ue!s  sacrifices  ! 
"  Nous    souffrons    moralement    et    physi.iuement.    dit-il 
les  larmes   aux  yeux.    Quelle    tristesse    jxnir  l'H^lise,  dé 
voir  tant  de  défections  parmi    les    i)ersonnes   ,,ui    oi,t   fait 
les    v.euN  :     La   laïcisation  est   une     co.icession    néfaste  ■ 
«luelles  ruines  elle    amène!    Ma    révérende    Mère,    formez 
bien  vos  jeunes  s.eurs,  <iu'elles  ne  fassent  pas  des  vœux  à 
la  légère  et  comprennent    bien    leurs  obli^jations.    Si  plus 
tard  vous  avez  la  persécution,  elles  seront  fermes  et  lutte- 
ront sans  défaillance." 

Samedi.  4  novembre. 

Nous  donnons  un  souvenir  tout  particulier  au  très  ho- 
noré Père  supérieur  du  séminaire  de  Montréal,  ain.^i  qu'à 
celles  de  nos  .sœurs  qui  ont  saint  Charles  i,<,ur  patroj) 

Apres  avoir  entendu  la  messe  à  Saint- l'érav  et    déjeuné 
chez   Mme  Malet,  nous  prenons    le    train    pour    Avignon 
N.>tre    bdlet  nous    laisse  la  lil^rté    de  descendre    à    notre 
g.n.«e.    a   tous  les  endroits  c,ui   se   rencontrent    sur  notre 
route,  sans  aucun  délx)ursé. 

Notre  wagon  fuit,  aussi  rapide  que  le  vent,  et  ne  s'arrête 
qu  a  de  rares  stations.  Nous  passons  à  .l/onMn^ar,  jolie 
petite   vUle  située  au  pied  d'une  colline  couverte  de  vi- 
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«nobles,  et  remarquable  par  un  ancien  château  attenant 
aux  ruuies  de  la  chapelle  romaine  de  Sainte- Agathe,  et  ser- 
vant aujotird'hui  de  prison.  A  quelque  distance  se  trouve 
Saint- Paul-des-Trois-Chàteaux,  patrie  de  Mgr  Sibour. 
Plus  loin,  sur  cette  petite  ligne  qui  se  détache  de  Pierre- 
latte,  est  le  village  de  Grignan  immortalisé  par  le  souvenir 
de  Mme  de  Sévigné.  Une  belle  statue  de  la  marquise  orne 
une  des  places  de  la  ville,  et  Ton  montre  son  toml>eau  dans 
le  chœur  de  l'église  paroissiale.  Aux  environs  se  trouve 
la  Trappe  d'Aiguebelle,  fondée  en  1045,  par  Adhémar  de 
Monteil,  famille  qui  a  donné  son  nom  à  Montélimar. 

Orange,  ancienne  colonie  du  temps  des  Romains  est  la 
sous-préfecture  du  département  de  Vaucluse.  A  Bédar- 
rides,  sur  les  bords  du  Rhône,  se  dresse  la  tour  des  papes, 
ruines  im^Hwantes  de  lanciemie  ré.sidence  d'été,  occuiiéé 
par  les  souverains  pontifes,  pendant  les  soixante-dix  ans 
de  leur  captivité  à  Avignon.  Construite  en  131X,,  elle  fut 
détruite  par  le  terrible  baron  des  Adrets  pendant  les  guer- 
res  calvinistes. 

ICn  arrivant  à  Avignon  notre  premier  soin  est  de  nous 
rendre  au  .séminaire,  pour  présenter  nos  hommages  au  su- 
périeur. M.  Garriguet,  cousin  germain  du  très  honoré 
Supérieur  général  de  Saint  Sulpice.  Ce  vénéré  père  nous 
reçoit  avec  affabilité  et  nous  ofTre  à  prendre  le  dîner  Nous 
remercions,  car  Mme  Malet,  en  mère  prévoyante  et  atten- 
tive, nous  avait  fait  préparer  un  délicieux  goûter  pour 
notre  voyage. 

M.  le  supérieur,   par  une  délicate  attention,  veut  nous 
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prcsenterà  M.  l'ablx- Sylvain,  auteur  .U-s  railk-ttes  d'or, 
a  a  la  l)onlc(l';illir  lui-iiiC-iiK- k- clurclKi.   Ce  digne  abbé 
est   ini  vcnéra?)k-   vieillard,    petit  de   taille,  gai,  alerte,   et 
plein  de  vigueur  malgré  ses  soixante  dix-huit  ans.    Il  est 
aumônier    des    sœurs   de    Saint-Charles,    vit    coinmc    un 
ajKitre,  -t  consacre  tous  les  revenus  de  s^-s  ptd.Iieations  au 
soutien  de-.;  écoles  libres.   Avec  la  plus  tx-juise  courtoisie, 
il  se  picte  à  écrire  dans  notre  cahier  d'autographes   ces 
mots  charmants:  "Se  voir,  se   faire   un  peu  de    bien,    se 
séparer,  se  .[uitter.  c\-.st  hi  terre  :   tout  cela   nest   j.Jus  au 
ciel.    U'  ciel,  c'est  se  voir,  s'aimer  en  Dieu  et  toujours  •  " 
Parmi  les  saurs  (|ui  prennent  M)in  dn  séminaire,  M.  (iar- 
riguet  en  désigne  une  i)onr  nous   accompagner  en  ville. 
C.uidées  par  elle,  nous  vi-^itons  d'abord  \i^  fxthis  d,s pafes. 
C'est   une  inunense  con.struction  de  stvle  gothique,  véri- 
table château  fort   du  moyen  âge.  aux   murailles  épaisses 
percées  de  meurtrières  couronnées  .k-  mâchicoulis,  et  flan 
quée  de  six  tours  plus  o.i  moins   balafrées  par  les  coups 
du   temps  ;  ce  crienx  m..nument,  où  sub.sistent  d'admi- 
rables fies-iues  de  Memmi.  sert  actuelkment  de  casernes 

La  cathédrak  de  X..tkk-I)a.mk-i.i.;.s-[)„ms  fait  suite  au 
palais  des  pa,>es  On  y  remanjue.  outre  le  trône  pontifical 
en  .narbre.  k  tombeau  de  Jean  XXII,  enfermé  dans  la 
sacristie:  ceux  de  Iknoît  XII  et  de  CriUon  enclavés 
dans  le  chœur  ;  -  et  une  très  belle  chapelle  à  la  très  sainte 
\  lerge  honorée  sous  le  titre  de  Notre-Dame  du  Pouvoir 

Nous  montons  au  Ko,/„r  afin  de  jouir  de  la  magnifique 
pro.nenade  qui  en  couronne  k  sommet.  îk  ce  point  élevé 
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on  embrns.se  dans  un  coup  d'œil  les  différentes  parties  de 
la  ville.  A  nos  pieds,  c'est  le  Rhône,  (.ont  on  peut  suivre 
toute.s  les  sinuosités  ;  en  face,  le  fort  Saint-André  qui  pro- 
tégeait lancientie  Chartreuse  aux  tours  très  in.iK,santes  • 
en  arrière  du  j^tit  .séminaire,  les  ruines  du  pont  de  Saint- 
Benezet  construit  au  XlIIe  siècle,  et  «lui.  sur  dix-huit 
arches,  traversait  les  deux  bas  du  fleuve  et  Tîle  de  la 
Barthelosse  ;  ,,uatre  arches  ..eules  suljsistent  encore  ;  sur 
a  seconde  se  trouve  la  chapelle  de  Saint-Xicolas  où,  selon 
la  IcKeiuie.  fut  inhumé  saint  Béné/et.  le  jeune  architecte 
de  ce  pont  merveilleux. 

Dans  le  lointain  se  voit  le  pont  suspendu,  ce  /,u»euv 
pont  d\  II, g  mm  oh  kmt  le  mondt'  passe. 

De  l'autre  côté,  on  aix-rçoit  Ventoux,  .sentinelle  avancée 
des  Allées.  acces.sible  aux  automobiles.  Pétrarque  en  fit 
l'ascension  en  1345.  C'est  le  premier  iK)int  de  la  terre  de 
r-rance  qu'aix>rvoivent,  par  un  temps  clair,  les  marins  en- 
trant dans  le  golfe  du  Lion. 

No"     loin   du    Roche,    s'élève     la    magnifique    statue 
d  Althen.  introducteur  de  la  garance  sur  le  sol  français 
Près  de  la  gare  e.st  celle  de  Philippe  de  (iirard,  l'inven- 
teur de  la  fabrique  mécanique  du  lin. 

On  nous  indique  les  maisons  occuix-es  par  les  différentes 
catégories  de  Pénitents  -  noirs,  gris,  blancs.  Leur  église 
est  fermée  ;  ces  ascètes  vivent  i.solés.  cachés,  et  mettent 
en  pratique'le-conseil  de  l'Imitation  :  "  Aimer  à  vivre  in- 
connu etc."   Pre.s(.„e  tous  sont  des    Avignonnais. 

A  311.30.  nous  prenons  le  train  de  Marseille.   La  route 
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que  nous  parcourons  est  iritéressaiiti-  it  variée  d'asi^ect. 
I.a  première  construction  <|iii  s'offre  à  nos  rej^ards  en  ar- 
rivant à  Tarascon,  e-^t  un  aiuicii  couvent  dont  on  aix-rçoit 
<le  loin  la  tour  couronnée  d  arcades.  L;i  ville  est  dominée 
I)ar  un  ancien  château  fort  très  hieii  conservé,  conunencé 
})ar  Louis  II,  comte  «le  Provence,  et  terminé  i)ar  le  roi 
René  qui  en  fit  s«m  séjour  favori.  Il  est  aujourd'hui  trans- 
formé  en  mai.son  «l'arrêt. 

C'est  à  .sainte   Marthe,   la  patronne   de  i.i   ville,  (ju'est 
dédiée  la  principale  é^dise  constniite  au    Xlk    siècle.    La 
sainte  Iu*»tes.se  de  Héthanie  s'est  ac<|uis  le  culte  et  la  véné- 
ration  des    Tarascon  nais    en   délivrant    la   contrée   de    la 
Tttmsqut ,  monstre  affreux  qui  la  ravajjeait. 

Arles,  une  des  principales  villes  de  la  (iaule  sou>,  la  do- 
minaticm  ronuiine.  est  riche  en  souvenirs  antiques.  C'est 
là  que  .se  trouve  l'abbaye  de  Saint-Césaire  ;!vec  les  ruines 
«le  sa  chapelle  romane. 

lùifin,  ai>rès  avoir  traversé  des  terrains  accidenté-s,  des 
plaines  couvertes  d'amandiers  et  resserrée- entre  des  co- 
teaux c«iuronnés  de  chênes  et  d'«)liviers.  des  terres  arides 
et  incultes  comme  celle  du  C mu,  des  Salines,  l'étang  de 
Herre,  nous  entrons  dans  un  tunnel  creusé  à  6o(  pieds 
sous  terre  et  mesurant  i6.xx)  pieds  de  loii^r„fur.  Kn  arri- 
vant à  l'autre  extrémité,  on  est  charmé  daiK-rcevoir  d'un 
ct*)té  la  MéditerranntH.'  aux  flots  bleus,  le  châte.Tu  d'If  au 
milieu  des  eaux,  et  de  l'autre  Marseille,  dont  un  parisien 
gouailleur  a  dit  :  "  Si  Paris  avait  la  Cannebière,  Paris  serait 
un  petit   Marseille."   I]icnl«:H,    nous   entrons    dans  la  gare 
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Saint-Charles,  l'une  des  plus  importantes  et  des  plus 
bruyantes  de  IKurope,  s'accordent  à  dire  les  voyageurs. 

Nous  sommes  cordialement  accueillies  chez  les  sœurs  de 
r Espérance  de  la  plaine  Saint- Michel.  No  32. 

Le  jour  de  la  Saint-Charles  nous  recevons  une  lettre  de 
la  Villa  Henri-Joseph.  123*) 

Dimanche.  5  novembre. 

Le  ciel  de  Provence,  ordinairenient  clair  et  riant,  est  au- 
jourd'hui terne  et  triste.  Le  fuishu/,  qui  souffle  a.sse/  fort, 
amène  bientôt  la  pluie,  toutes  choses  que  les  i^eaples  du 
midi  n'aiment  Rncre.  Habitués  à  un  climat  dou.x,  au  so- 
leil brillant,  plus  cjue  d'autres  ils  trouvent  mau.s.sade  ce 
temps  gris  et  pluvieux. 

Notre  nuit  a  été  excellente,  et  après  avoir  entendu  trois 
mes.ses  dans  la  gracieuse  et  élégante  chapelle  du  couvent, 
nous  profitons  (k-  la  journée  jiour  m^ttP  ordie  à  notre 
correspondance. 

Lundi.  6  novembre. 

Ce  matin,  nous  montons  en  pèlerinage  à  Notre- Dame-de 
la-C.arde.  Le  célèbre  .sanctuaire,  qui  couronne  la  colline 
est  un  élégant  édifice  de  style  romano-byzantin,  De  quel 
que  côté  quoTi  atteigi)e  Marseille,  par  terre  ou  par  mer 
on  rajK'rçoit  .se  profihnt  gracieusement  sur  l'azur  du  ciel 
l'n  monument  circulaire,  orné  d-  colonnes,  sert  de  base  à 
une  colossale  statue   en    brou/.c   doic,   de    la   très   sainte 
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Vicr>;f.  I/Iùifam  Jésus,  assis  sur  le  l.ras  Kaiiclie  de  sa 
Mère.  rc-Kanle  la  ville  <|ui  hunrdomie  au  loin  et.  d'un  Reste 
plein  (le  ^râce,  étend  sur  elle  ses  petites  mains  toutes-puis- 
santes eonune  pour  la  protéger. 

yuand  on  a  ^ravi  les  i)tntes  abruptes  de  ces  sommets  ro- 
cailleux, on  est  él.loui  par  la  maunifieence  de  Ihorizon 
«pii  iious  entoure.  Ici,  c'est  la  «ran.le  mer.  aux  tlots  de 
lapis-Iazuli  .picmt  chantés  les  |KK.-tes,  par-emée  diles  pit- 
lores.,ues,  et  ravissante  à  contempler.  I.à,  ver.s  le  nord, 
c'est  l'aneienne  ville,  dominant  à  la  fois  les  deux  |)orts, 
où  les  vaisseaux  .le  toutes  les  nations  vieiuient  cliercher 
un  refuK'e.  l'ius  loin,  c'est  la  can,pa«ne  marseillaise  où 
r.eil  distingue  de  riches  villas  et  de  simples  maisonnettes 
cachées  dans  des  nias.sifs  ,1e  verdure.  Pour  ajouter  à  la 
féerie,  l'encadrement  de  ce  sj.lendide  tableau  est  formé 
par  un  demi-cercle  decollnies,  .lécoupant  leurs  vives  arêtes 
sur  un  ciel  étincelant. 

La  construction  <le  la  l.asiIi,,iK.  actuelle,   entreprise  en 
i«5?.  par  Mc.r  de  Ma/enod,  fut  comluite  à  bonne  fin  par 
M^if  Cruice.  qui  couronna   l'.euvre  j-ar  .les  fêtes  inoublia 
blés.    Depuis  lors,  ce  .sanctuaire   na  ce^sé  de  recevoir  les 
ténK.iKuaRes  ,1e  l'amour  et  ,Ie  la  piété  ,!es   .Marseillais     La 
décoration  ne  lais.se   rien  à  ,lésirer.    IV    riches   mosaïques 
nment  Ks  murs,  le  pavé  et  les  voûtes  :  cha-iue  jour  s'ac- 
cr,.ît   le   nombre  des  ex-voto    .le     tout    ^'etire  :    tableaux 
pln.p.es  de  marbre,  cœurs  de  vermeil,  épées  et  croix  ,rhon' 
neur.  bé,|uilles.  jn-tits  navires  suspendus  à  la  voûte,  etc 
atte^:te„t  éloijuemmeîit  la  puissance  de  Marie  et   la  recon- 
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naissance  de  .ses  enfants.  Tous,  incroyants  et  fidck-s  l'ap- 
pellent la  âon/,r  An,;-.  ' 

i^U.  K'Z  ""•^■'"^''■^'  ^"^  '""Ktcnps  desservi  par  Ic-s 
ObIat.s  de  Mnn..  Immaculée  qui  le  rendirent  au  culte  aprè. 
la  tourn,ente  révolutionnaire.  Cha.^sés  par  un  „<,uvel 
ora«e.  ces  religieux  ont  été  ren.placés.  au  service  de  la 
Keine  du  ciel,  par  les  prêtres  du  diocèse 

Une  des  particularités  de  cette  égli.se,  c'est  ,,ue  l'antique 

•statue  de  Notre-Dame-de-la-Garde  i>ortait  entre  se.  mains 

le.sa.nt  .sacrement,  au  jour  des  expositions  solennelles  •  ce 

pnvdege  s'est  continué  jusqu'à  la  révolution.  Dans  les  ca- 

lanutés       comme  cc'le   du   choléra   en    ,832  -  le  peuple 

demandait  qu'on   descendît  la  statue  iH)ur  ,,ue  la  Vieree 

pût    vo.r    de   près     les  souffrances   de    ses    enfants     La 

procession  s'or^auisait  et  la  cité  tout  entière  se  mettait  en 

fête.  In  rn^uple  en  délire  unissait  ses  chants  et    ses  prières 

dans  un  trat.sport  de  piété,  d'amour  et  de  joie.  U  retour 

de   a  madone  sur  la  colline  se  terminait  par  une  indescrip- 

.ble  ovat.on  qui  remplissait   les  yeux  de   larmes  et  faisait 

tri.ssonner  d'enthousiasme. 

Notre-I)ame-de-la-r.arde  e.st  la  spéciale   protectrice  des 
nianns.  et  chaque  mois  on  prie  en   face  des   flots  où   dor 
ment  tant  de  ces  pauvres  victimes  de  la  mer 

Tous  les  jours  il  y  a  pèlerinage  de  quelques  paroisses  de 

a  v.lle  ou  des  compagnes  environnantes  ;  la  cérémonie  se 

termme  par  le   .salut  du   .saint  sacrement,    et    le   bourdon 

sonne  pour  avertir  la  cité  que  Notre-Seigr^eur  la  bénit 

Avant  de  la.s.ser  ce  sanctuaire  incomparable,   nous  sup- 
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prions  la  botinr  Mire  de  nous  garder  dans  son  amour  et 
fidèles  à  son  divin  Fils.  Le  cœur  pcnttré  "d'une  douce 
émotion,  nous  murmurons  cette  strophe  d'un  pieux  can- 
tique des  anciens  jours  : 

O  Notre-Dame  de  la  Ciarde, 
Vous  êtes  Reine  de  ces  lieux. 
Si  votre  cteur  loyal  nous  ^arde, 
l'n  jour  nous  irons  dans  ks  cieux. 

En  .sortant,  nous  prenons  le  trannva\  (|ui  conduit  à  la 
cathédrale,  fac-;  Iniilé  de  Saint- Pierre  de  Rome,  et  une  des 
plus  va.stes  éxli^-es  de  France.  Conunencée  i)ar  Mgr  de 
Mazenod,  elle  a  été  livrée  au  culte  sous  l'épiscopat  de 
Mgr  Rol>ert.  Cette  maKuifi.iue  église  s'élève  en  face  de 
la  Méditerrannée  ;  une  large  esplanade  la  sépare  de  la  mer 
couverte  de  voiles  hl.inches  ;  les  pêcheurs,  sans  gène,  y 
font  sécher  leurs  fdets.  Sur  \\\\  terraiti  avoisinant  se  dresse 
la  .statue  de  Mgr  de  Belzunce,  le  martyr  du  dévouement. 

Pour  retourner  nous  côtoyons  la  mer  dans  la  partie 
qu'on  apiK-Ue  le  vieux  port.  C'est  toute  une  foret  de  mâts 
dominants  le  fourré  de  têtes  (jui  Imrdent  les  (piais.  En 
traversant  la  cannebiêre  nous  avons  U-soin  de  toute  notre 
habileté  potir  ne  pas  être  étouffées  par  la  foule,  et  écra.sées 
.sous  les  lourds  camions,  au  milieu  des(iuels  trottinent  les 
unes,  portant  leur  charge  de  fruits  et  de  légumes. 

Nous  sommes  heureuses,  rendues  au  couvent,  de 
l>ouvoir  respirer  à  l'aise  et  jouir  du  bon  air  et  de  la  tran- 
quiiité. 
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Mardi,  7  novembre. 

Nous  quittons  Marseille,  le   cœur  touché  par  toutes  le, 
HMUésdout  nous  ont   entourées   nos   aimables  soeurs  de 
1  hspérance,  et  nous  prenons  la  route  de  Toulon 

gndques  stations  de  j^u  d'importance  séparent  Mar- 
sedle  d'Aubagne.  première  ville  que  nous  rencontrons  sur 
notre  vo.e  qui  court  dans  la  direction  de  l'est  C'est  itne 
cmiuette  iK^tite  ville  bâtie  sur  une  colline  à  pente  très 
douce  ;  eUe  a  vu  naître  labbé  Barthélémy,  auteur  du 
\  oyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce. 

A  Cassis,  se  récolte  le  meilleur  vin  de  Provence,  mats  la 
pr.nc.(,ale  res.source  des  habitants  est  la  pêche  du  corail 

Apres  avoir  traversé  une  vallée  entre  deux  tunnels   on 
aperçoit  tout  à  coup  la  Ciotat.  située  sur  le  bord   dé  la 
Med.terrannée  dans  une  position  tout  à  fait  pittoresque 
et  au  p,ed  d'un  rocher,  dont  la  forme  bizarre  lui  a  valu  le 
nom  de  liée  de  l'uij^lc. 

Bientôt  nous  arrivons  à  Toulon.  Cette  ville  de  cent  mille 
habitants  pos.sède  peu  d'édifices  publics  considérables  si 
1  on  excepte  la  préfecture  de  marine  et  l'arsenal,  dont'la 
porte  monumentale  est  due  au  génie  de  Vauban.  Ce  musée 
naval  contient  tous  les  modèles  d'armes,  de  canons  de 
vaisseaux  de  guerre  connus  ;  ce  qui  constitue  une  histoire 
complète  de  l'art  maritime.  Toulon  pos.sède  deux  ports  • 
celui  du  commerce  qui  a  peu  d'importance  et  le  port  miU- 
la.re  qui  est  le  plus  considérable  de  la  France,   précédé 
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qu'il  est  par  la  rade  que  protègttit  de  tous  flûtes  de  for- 
midables batteries  et  des  l)astions  itnpreiia!)les. 

Les  "Servantes  de  Marie"  à  qui  nous  demandons 
riiospitalité  nous  la  donnent  lar^'e  et  ^^éné.vuse  :  pauvres 
et  à  rétroit,  elles  ont  un  «rand  r<eur.  Leur  Congrégation, 
fondée  à  Paris,  a  pour  but  de  v.niren  aide  aux  servantes. 

Le  dîner  fini,  nous  prenons  notre  récréation  dans  le  par- 
terre tout  émaillé  de  fleurs  ;  les  lis  t-t  i^s  roses  s'y  éoa- 
nouissent  en  toute  saison.  On  nous  offre  tk-^  figues  fraîches, 
produit  du  jardin  ;  c'est  la  seconde  récolte  de  Tannée. 

Il  est  tout  à  fait  agréable  tle  se  promener  dans  des  allées 
ombragées  de  palmiers,  de  platanes,  d'orangers,  de  dat- 
tiers, de  néfliers  japonais,  et  tout  embaumées  par  les  dé- 
licieuses odeurs  qui  se  dégagent  des  arbres  fruitiers.  Oh  ! 
la  Ix'lle  nature  î  l'heureux  climat  !  Dans  ces  contrées  pri- 
vilégiées, les  nuages  mêmes  prennent  une  teinte  poétique, 
lorscpie.  emportées  ;\  toute  vitesse  sur  des  hauteurs  pro- 
digieuses, nous  les  regardons  planer  au(les.sous  de  nous. 

NL  C.rangier,  S.  S.,  ancien  professeur  de  philosophie  au 
séminaire  de  Montréal,  nous  conseille  de  traverser  la 
Méditerrannée  pour  jouir  du  i>anora.ja  majestueux  que 
présente  le  plus  beau  port  militaire  de  la  France. 

Mercredi.  S  novembre. 

nC'-  S  heures,  ce  matin,  nous  nous  dirigeons  vers  le  port. 
La  temivrature  est  douce  et  caressante.  l'endatit  vingt 
minutes  nous  gli.ssons  sur  une  mer  calme  et  transparente  : 
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la  sérénité  d'un  ciel  sans  nuage  et  légèrement  teinte  d'azur 
et  de  blanc  s'y  réfléchit  comme  dans  un  miroir.  La  rade 
est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  chaloupes  à  rames 
et  à  voiles,  transportant  les  provisions  pour  l'escadre  qui 
mouille  dans  les  eaux  de  Toulon.  Quelques  barquettes 
vont  chercher  les  officiers  de  marine  qui  ont  passé  la  nuit 
à  terre. 

Nous  voyons  en  passant  le  navire  qui  ramena  Napoléon 
de  l'île  Sainte-Hénne.  Hors  d'état  de  faire  le  service,  il 
est  conservé  comme  une  relique  glorieuse  et  historique. 
Le  vaisseau  amiral  Saint-Louis  se  balance  sur  ses  ancres 
au  milieu  de  la  mer,  comme  une  sentinelle  veillant  sur  le 
port. 

Nous  descendons  à  Manteau,  village  composé  d'une 
quarantaine  de  villas  enveloppées  dans  la  verdure  des  oran- 
gers et  des  palmiers.  Le  propriétaire  de  ces  chalets  est  un 
millionnaire  français  qui  se  créa  une  fortune  par  l'inven- 
tion des  phares  optiques.  Il  contribua  également,  par  ses 
largesses,  à  l'érecliou  d'une  jolie  chapelle  où  saint  Alfred 
et  sainte  Amélie  ont  leur  statue. 

La  paix  la  plus  profonde  règne  dans  ce  domaine  cham- 
pêtre, et  en  contemplant  les  beautés  qui  nous  environnent, 
l'exclamation  du  psalmiste  s'élève  spontanément  de  notre 
âme  :  "  Seigneur,  le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de  votre 
gloire  !  " 

En  France,  le  zèle  pour  les  lx)nnes  œuvres  est  tout  à 
fait  ingénieux.  Aussi,  Mlle  Bouffier,  qui  tient  un  petit 
commerce  de  lingerie,  a  trouvé  le  moyen  de   satisfaire  la 
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dévotion  du  j)euple  envers  sair.t  Antoine  de  Padoue  en  lui 
érijçeant  un  oratoire  dans  sa  boutique.  Tout  le  motde 
entre,  va  prier  et  déposer  des  offrandes  au  pied  de  la  statue 
du  saint.  L'humble  fille  amasse  ain.si  des  sommes  considé- 
rables qu'elle  consacre  aux  pauvres,  aux  écoles,  aux  mis- 
sions, etc. 

Notre  départ  de  Toulon  s'opère  sous  un  soleil  brillant 
et  une  température  vraiment  printannicre.  Sur  le  trajet 
se  rencontrent  Pug^t-VilL-  bâtie  au  pied  d'un  monticnle 
qn'une  tour  jïallo-romaine  domine  :  le  Luc,  ancien 
forum  Voconti  situé  sur  la  voie  dite  Aurélienne  ;  Munatius 
Plancus  mentionne  le  Luc  dans  une  épitre  adressée  à 
Cicéron  :  les  vestiges  des  T/urmes  récemment  découverts, 
des  débris  de  poteries,  de  verres  irisés,  de  tombeaux,  dé^ 
montrent  l'importance  de  cette  station  thermale,  créée  par 
les  consuls  romains  :  Drafruignan  dont  les  portes  da- 
tent du  XVIIIe  siècle,  et  à  quelque  distance,  le  Dolmen 
monument  druidique,  respecté  par  l'occupation  romaine 
et  cl.is.sé  depuis  au  rang  des  curiosités  historiques. 

Au  delà  de  r  Aryens  apparaît,  sur  un  rocher,  la  chapelle 
dm.  ancien  monastère,  puis  Ro,iu,hyum-,{x  labri  d'un 
contrefort  avancé  de  la  chaîne  des  Maures.  l-,éim  qui 
n.nserve  lesdébrisdu  phare  «lAuguste  et  quelques  parties 
de  l'enceinte  romaine.  Hi/arre  transformation  !  c'est  un 
jardin  »,ui  occui^e  la  place  de  l'ancien  {K.rt  où  vint  s'abriter 
•a  flotte  d'Antoine.    Au  fond  du  golfe  de  Nice  se   détache 
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couvert  de  gloire,  débarqua  à  son  retour  d'Egypte  en 
1799.  et  où,  vaincu  et  exilé,  il  s'embarqua  pour  l'île 
d'Elbe  en  1814. 

Nous  faisons  un  arrêt   de  quelques   heures  à   Cannes. 
Cette  cité  est  protégée  contre  les  vents  du   nord  par  un 
amphithéâtre  de  collines.  La  beauté  du  site,  la  douceur  du 
climat,  la  pureté  de  l'air,  la  richesse  de  la  végétation,  en 
font  une  station  hivernale  des  plus  réputées  de  la  France. 
Cannes  est  une  ville  aristocratique  calme  et  paisible  :  les 
grandes  familles  de  France  et  d'Angleterre  y  ont  un  pied 
à-terre.   La  ville  proprement  dite  se  trouve  resserrée  entre 
la  voie  ferrée  et  la  mer,  sur  le  littoral  de  la  grande  Répu- 
blique. Au  delà  du  chemin  de  ler,   elle  déborde  dans  la 
campagne  :  on  ne  voit  que  blanches  villas  blotties  dans 
la  verdure  des  orangers,  des  palmiers,  des  aloès  et  des  en  ■ 
calyptus. 

La  pointe  de  la  Croisette,  située  à  l'est  de  Cannes,  sépare 
le  golfe  de  Juan  de  celui  de  Napoule.  En  face,  émergent 
les  îles  Lerins,  Sainte-Marguerite  et  Saint- Honorât,  ro- 
chers de  porphyre  rouge  couverts  de  pins.  La  plus  grande 
et  la  plus  rapprochée  est  celle  de  Sainte- Marguerite, 
célèbre  par  la  captivité  d\j  Masque  de  fer  et  par  la  déten- 
tion de  Bazaine. 

\'ient  ensuite  Grasse,  patrie  des  deux  peintres  Frago- 
nard.  C'est  au  golfe  Juan  que  Napoléon  descendit  à  son 
retour  d'Elbe  en  1815  ;  une  colonne  a  été  élevée  à  l'en- 
droit où  il  pas.sa  la  nuit.  Le  lendemain  il  adressait  à  î'ar- 
raée  et  au  peuple  une  proclamation  se  terminant  par  ces 
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paroles  enthousiastes  :  "La  victoire  marchera  au  pas  de 
charge  et  l'aigle,  avec  les  couleurs  nationales,  volera  de 
clocher  en  clocher  jusqu'aux  tours  de  Notre-Dame." 

Notre  nuit  à  Nice  se  passe  chez  les  religieuses  Augus- 
tines  qui  nous  installent  princièrement.  Nous  avons  le 
temps  de  visiter  les  promenades  des  Anglais,  la  cathédrale, 
les  ruines  d'un  château  d'où  la  vue  plonge  sur  toute  la 
ville.  Entre  tous  les  édifices  se  distinguent  l'observatoire 
et  le  palais  de  la  reine  Victoria. 

Jeudi,  9  novembre. 

Nous  quittons,  bien  à  regret,  la  Ijonne  et  distinguée 
mère  Saint-Jean  de  la  Croix  qui  nous  a  reçues  avec  tant 
de  délicatesse,  et  ne  veut  pas  accepter  un  sou  en  détlom- 
magement  de  tout  le  mal  quelle  s'est  donné  pour  nous. 
Que  Dieu  récompense  sa  généreuse  hospitalité  ! 

Le  parcours  de  la  côte  dazur  est  superl*.  Villefranche, 
Monaco,  Monte-Carlo  défilent  sur  notre  passage.  C'e.st  eiî 
cette  dernière  ville  que  la  passion  du  jeu  enploutit  tant  de 
fortunes,  et  rend  les  IxjMiuets  témoins  de  tant  de  déses- 
poirs et  de  suicides.  Menton,  protégé  des  vents  du  nord 
par  un  hémic.cle  de  hautes  montagnes.  La  végétation  e.st 
riche,  partout  des  plantations  d'orangers,  de  citronniers, 
de  figuiers  et  d'oliviers. 

Le  grand  nombre  de  tunnels  quil  faut  traverser  rompt 
le  charme  que  produit  la  vue  de  ces  splendides  pas.sages. 

Déjà  nnt,s  touchons  à  la  frontière.    A  Viniimiiie,  il  faut 
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descendre,  changer  notre  monnaie  et  avancer  nos  montres 
de  55  minutes  ;  nous  montons  ensuite  dans  le  wagon  qui 
doit  nous  conduire  à  Gênes.  Sur  notre  route  s'échelonnent 
de  belles  campagnes,  d'importants  villages  et  de  jolies 
petites  villes  :  Bordighera,  renommée  par  ses  cultures  flo- 
rales ;  elle  fait  une  grande  exportation  de  branches  de 
palmiers  pour  le  dimanche  des  Rameaux.  San  Remo,  qui 
s'élève  dans  un  beau  site  au  centre  d'une  double  baie  ; 
c'est  là  que  mourut  l'empereur  Frédéric  II  d'Allemagne. 
^a/w/^r-T^^rtV.  datant  de  la  domination  géno.se.  et  trans- 
formée depuis  en  prison.  Savotie,  port  toujours  plein  de 
vie  et  de  mouvement,  défendu  par  une  forteresse.  Pie  VII 
y  fut  relégué  par  ordre  de  Napoléon  1er. 

Vers  6h.3o,  au  moment  où  le  soleil  descend  derrière  les 
hautes  montagnes  en  jetant  sur  la  ville  l'éclat  de  ses  der- 
niers feux,  nous  arrivons  à  Gênes.  La  métropole  génoise 
est  populeuse  et  très  importante  ;  elle  e.st  le  siège  d'un  ar- 
chevêche,  possède  une  université  florissante  et  est  consi- 
dérée comme  la  première  ville  de  la  péninsule  pour  l'éten- 
due et  le  commerce.  Cette  riche  cité  s'élève  doucement  en 
amphithéâtre  au  bord  de  la  Méditerrannée ,  elle  doit  à  la 
magnificence  de  son  site,  ain.si  qu'à  ses  somptueux  palais, 
le  nom  de  Gênes  la  "  Superbe  ".  U  splendeur  de  ses  édil 
fices  n'est  surpassée  dans  aucune  ville  italienne.  Un  grand 
nombre  de  ses  constructions  sont  des  chefs-d'œuvre  de 
Galéas  d'Alessi,  élève  de  Michel-Auge. 
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De  bonne  lienrc,  cl-  niatiti,  nous  jirrnons  le  tramway 
pour  nous  rendre  an  Cainjx)  Santo,  la  principale  célébrité 
de  (icnes.  On  ne  jx'Ut  concevoi.  ni'e  juste  idée  de  ce 
champ  des  morts,  véritable  musée  de  statues,  sans  l'avoir 
visité.  C'est  un  immense  carré  entouré  d'arcades  splendi- 
des  où  les  tomlx-s  s<mt  placées  dans  (Us  niches,  ornées  de 
lanij)es,  de  fleurs  et  de  couronnes  mortuaires,  (^uehjues- 
unes  des  .statues  (ju'ornent  ces  tombeaux  pourraient  pa- 
raître un  peu  payennes,  mais  la  plupart  sont  vraiment 
inspirées  par  l'idée  chrétienne  de  l'immortalité  de  l'âme. 

Kn  sortant  de  Campo  Santo,  toutes  pénétrées  de  {K-nsées 
austères  et  saintes,  noi.s  visitons  l'éjïlise  de  l'Innnaculée 
Conception,  dont  la  magnificence  n'a  pas  d'égale.  Tout 
est  travaillé,  ciselé,  avec  le  i>Ius  j^rand  art  et  le  goût  le 
plus  parfait.  Le  crucifix  et  la  madone  du  maître-autel 
font  l'aiimir.ition  de  tous  ceux  qui  visitent  ce  pieux  tt 
riche  sanctuaire.  Le  monde  catholi(|Ue  entier  a  contribué 
à  l'érection  de  ce  monument,  qui  semble  un  trône  vrai- 
ment diniie  de  la  sainte  \'ieri;e. 

An  nord  de  la  place  Actiuaverde.  dans  un  jardin  planté 
de  palmiers,  se  dresse,  depuis  i.Sf).',  le  monument  de  Chris- 
tophe Colomb.  Aux  pieds  de  l'illustre  >i:éiiois,  <|ui  s'appuie 
sur  une  ancre,  est  la  jeune  .Xuiéricpie  à  sienoux.  Le  pié- 
destal est  orné  de  rostres  et  entouré  de  ipiatre  figures 
;i!lé-;='-riqUe'-  I>an-^  !e<  intervalles,  --"-lit  îles  h-as  reliefs 
repré.sentant  des  scènes  de  la  vie  de  Ct)lonib. 
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Nous  prenons  la  route  de  l'ise  et  traversons  par  des 
tranchées  de  nombreux  caps,  plus  de  quatre-viiijçt  tunnels, 
dont  plusieurs  sont  considérables.  Nous  en  sommes  bien 
aises,  car  notre  vénéral)le  Fondatrice  veut  que  ses  filles 
passent  sous  terre.  A  la  sortie  de  ces  voies  .souterraines, 
on  jouit  de  la  magnifique  vue  de  Oênes  entourée  de  for- 
tifications. 

Nous,  traversons  Rapallo,  qui  fait  un  commerce  consi- 
dérable .d'huile  d'olive  ;  Lavagna,  l)erceau  des  comtes 
Fe.schi  dont  de.scendaieut  les  papes  Innocent  IV  et 
Adrien  V  ;  -  -  SiKv,ia,  ville  industrielle  et  le  principal  port 
denier  de  l'Italie  ;  Sar>.anna,  ville  natale  du  pape  Nico- 
las V.  On  aperçoit  à  gauche,  dans  les  montagnes,  des  car- 
rières de  marbre  ;  -  -  Avenza,  avec  un  vieux  château  aux 
tours  crénelées,  possède  un  jx;tit  port  pour  l'embarquement 
du  niari)re  de  Carrare  ;  la  voie  e.st  Ixjrdée  de  blocs  blancs 
dont  les  plus  gros  sont  employés  pour  la  statuaire  ;  — 
Maasa  ;  son  château  transformé  en  préfecture  a  .servi  de 
résidence  d'été  à  la  princesse  Klisa,  siturde  Napoléon  1er  ; 

—  Piétrasanta,    connue   par   son   mémorable  siège  et  .sa 
prise  par  les  Florentins,  sous  Laurent  de  Médicis,  en  14H2  : 

—  Viareggio,  ville  fréquentée  pour  ses  bains  de  mer. 
Avant  d'arriver  à  Fisc,  nous  traversons  une  contrée  ma- 
récageuse, et  après  avoir  franchi  l'Arno,  nous  descendons 
en  gare  à  5  heures  du  soir. 

Avec  empressement  nous  nous  rendons  à  la  cathc-drale 
qui  e'it  déjà  fermée  L'extérieur  de  cet  édifice  fait  juger 
de  la  beauté  de  l'intérieur.  Il  est  entièrement  construit  eu 
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marbre  de  Carrare  avec  des  incrustations  de  différentes 
couleurs;  sa  façade  est  de  la  plus  grande  magnificence. 
Le  baptistère,  en  face  du  dôme,  datant  du  XlIIe  siècle, 
est  de  forme  circulaire,  tout  en  marbre  binnc  et  mesure 
99  pieds  de  diamètre. 

Le  campanile,  ou  tour  penchée,  rivalise  en  l)eauté  avec 
la  cathédrale  ;  il  incline  de  13  pieds  en  dehors  de  la  ligne 
verticale,  (lalilée  profita  de  son  ol)liquité  pour  taire,  du 
sommet,  des  expériences  sur  les  lois  de  la  chute  des  corps. 

Le  Campo  Santo  date  de  1203.  Il  doit  son  existence 
à  l'archevêque  Ubaldo  de  Lanfranchi.  Après  la  perte  des 
lieux  saints,  ce  prélat  fit  venir  cinquante-trois  navires  char- 
gés de  terre  du  mont  Calvaire,  pour  en  faire  le  cimetière 
de  .sa  ville  épiscopale. 

Trois  lettres  de  Montréal  nous  sont  remises  après  le 
souper.  Elles  sont  mille  fois  bienvenues.  (24*) 

Samedi,  11  novembre. 


A  8  heures,  ce  matin,  nous  quittons  Pi.se  pour  Florence, 
ville  qui  s'étend  sur  les  deux  rives  de  l'Arno. 

Nous  n'avons  plus  cette  belle  mer  bleue  qui  réjouit  si 
agréablement  la  vue,  ni  ces  montagnes  dont  les  cimes 
s'enchevêtrent  comme  les  feuilles  d'une  rose  ;  c'est  la 
nature,  belle  encore,  mais  enveloppée  de  brouillards. 
Rien  de  majestueux  ;  c'est  un  guéret  dont  les  rigoles  sont 
remplies  d'eau,  et  quelle  eau  trouble  et  jaune  î  C'est 
ainsi  que   Florence   nous  apparaît,  elle,   que   les  Médicis 
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<»»t  voulue  si  Jurande  !  N'ous  nous  rendons  chez  les  sœurs 
de  Marie-Réparatrice,  qui  nous  reçoivent  avec  une  affabi- 
lité toute  re!ii,Meuse.  La  supérieure,  née  à  Tile  Maurice, 
parle  le  français. 

Après  un  dîner  réconfortant.  Mlle  Hirsch  nous  accom- 
pafiue  à  la  hancjue  jwur  refaire  nos  fonds  qui  sont  épui.sés. 
La  femme  du  concierge  nous  conduit  chez  les  carmé- 
lites. Là  nous  vénérons  le  corps  de  sainte  Madeleine  de 
Pazzi  parfaitement  conservé,  par  un  miracle  étonnant. 
<lepuis  trois  cents  ans.  On  dirait  qu'elle  dort  paisiblement  : 
sa  figure,  son  teint  .sont  pleins  de  vie  ;  .son  expression  est 
vraiment  céleste. 

Klie  est  revêtue  de  son  costume  religieux  et  couverte, 
ainsi  que  <*a  châsse,  de  fleurs  d'or  et  d'argent,  offertes  par 
les  âmes  dévotes  à  cette  sainte  amante  de  Notre  Seigneur, 
morte  à  l'âge  de  quarante- cinq  ans. 

Le  tableau  du  maitre-autel  représente  la  sainte  en  extase 
devant  la  sainte  Vierge  qui  lui  apparaît  drapée  dans  un 
long  manteau  bleu  flottant,  et  tenant  dans  ses  mains  un 
chajK'let  aux  grains  blancs. 

Nous  avons  pa.s.sé  près  de  la  maist)n  où  naquit  sainte 
Madeleine  de  Pazzi,  occupée  par  des  bureaux. 

Les  Carmélites  nous  montrent,  à  la  grille  qu'elles  nous 
ouvrent,  une  statue  en  cire  du  .saint  Enfant  Jésus  qui  rou- 
git en  présence  de  ceux  qui  le  regardent  ;  nous  avons  pu 
constater  ce  fait  extraordinaire. 

Ce  Bambino  a  toute  une  histoire.  Propriété  d'abord  de 
Pie  VU,  cette  statuette  trouvée  dans  le  palais  de  Napo- 


I5n 


RHI.ATION    ni?    VOYACR 


léon  1er,  passa,  sans  (ju'on sache  comuitiil,  ttitre  les  mains 
des  Capucines,  puis  enfin,  dans  celles  des  filles  de  sainte 
Madeleine  de  Pazzi. 

Ces  religieuses  nous  montrent  une  antre  statue  de  l'En- 
fant Jésus,  en  marbre  et  très  lourde  ;  la  sainte  la  vénér;  l 
avec  une  grande  dévotion  et,  en  retour,  le  doux  Bambino 
lui  accordait  tontes  les  grâces  qu'elle  lui  demandait.  Le 
crucifix,  suspendu  dans  un^  s;dle  attenante  à  la  grille, 
conversait  avec  l'humble  carmélite. 

Nous  sortons  édifiées  de  tout  ce  que  nous  vu  et  entendu 
au  Carmel  ...  et  nous  prenons  le  chemin  (jui  conduit  au 
champ  des  morts,  sur  la  hauteur  de  Saint-Miniato  qui  do- 
mine Florence.  C'est  là  qu'on  peut  se  former  une  idée  de 
la  sculpture  florentine  (jui  vise  surtout  à  l'exactitude 
dans  les  détails,  tels  que  les  vêtements,  les  dentelles, ^les 
bijoux,  etc. 

Le  dînm\  ou  la  cathénlrale  Santa-Maria  del  Fiore.  ainsi 
nommée  des  fleurs  de  lis  qui  sont  dans  les  armoiries  de 
Florence,  a  rem{)lacé  une  vieille  église  consacrée  à  sainte 
Réparate,  et  qni  servait  de  cathédrale  depuis  1128.  Com- 
mencé-'en  1294,  elle  ne  fut  achevée  (pi'en  1462.  Elle  fut 
l'œuvre  des  plus  habiles  architectes  (|tii,  dans  unecommi.-- 
sion  formée  de  vingt-quatre  d'entre  eux.  donnèrent  les 
nioclèles  du  chteur  et  de  la  couix>le.  Les  peintures,  les 
fresques,  les  mosaïques  (jui  la  décorent  scmt  des  maîtres 
les  plus  célèbres.  C'est  dans  la  sacristie  de  cette  église  que 
Laurent  de  Médicis  sc  réfugia  le  26  avril  147S,  lors  de  la 
conspiration  des  Pazzi,  pendant  que  .son  frère  Julien  était 
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poignardé  dans  le  chœur,  durant  la  sainte  messe. 

Le  Campanile  est  carré  et  s'élève  à  une  hauteur  de  252 
pieds.  Il  est  richement  décoré  de  marbre  de  couleur,  et  les 
fenêtres,  qui  vont  en  augmentant  d'élévation,  .sont  admi- 
rables comme  détails. 

Le  ftapfisti'rc.  ou  église  Saint-Jean-Baptiste,  est  un  édi- 
fice octogone  avec  dôme  de  même  forme,  décoré  de  belles 
liandes  de  marbre  de  diverses  couleurs,  de  plusieurs  étages 
de  pilastres  à  proportions  habilement  graduées  et  avec  de 
jolies  corniches.  Il  était  déjà  vanté  par  Dante  qui  l'ap- 
jielle  :  "  Mo«i  l)eau  Saint  Jean  "  ;  c'est  une  des  plus  ma- 
gnifiques productions  du  style  roman,  spécial  à  la  Toscane. 

L'église  Saint-marc,  bâtie  en  1290,  possède  les  tom- 
beaux du  fameux  .savant  Jean  Pic  de  la  Mirandole,  mort 
en  1494,  à  l'âge  de  31  ans,  et  celui  du  poète  Politien 
mort  la  même  année. 

A  côté  de  cette  égli.se  se  trouve  l'ancien  et  illustre  cou- 
vent Saint- Marc  qui  a  été  restauré  et  ouvert  au  public, 
sous  le  nom  de  Musée  de  Saint- Marc . 

Ce  couvent  appartint  d'abord  aux  religieux  de  Saint- 
Sylvestre,  mais  il  fut  cédé  par  Cosme  l'Ancien  aux  Domi- 
nicains, amis  des  Médicis.  Le  peintre  Fra  Angelico  et  le 
populaire  Jérôme  Savonarole  ont  habité  ce  couvent. 

L'Annonciation  est  une  belle  église  qui  a  des  fresques 
célèbres,  garanties  contre  les  intempéries  par  une  galerie 
vitrée.  Richement  décorée  par  les  Médicis,  elle  possède 
une  image  miraculeuse  attribuée  atix  esprits  rélestes. 
Michel- Ange  disait:   "  Ce  n'est  pas  une    main  humaine 
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«|ni  a  pu  (loiiiR-r  une  exprissicti  m  divine  à  la  \*ii'rKe  ;  Dii-ii 
et  les  an>;es  si-iils    pouvaient  le  faire."   C'est  clans  cette 
église  nuL-  saint  Louis  de  (lonzaKue  eousicra  sa  virginité 
au  Seigneur.   Saint  Philippe  Hc-niti  tonda  l'ordre  des  Ser 
vites  auprès  de  ee  sanctuaire  si  pieux. 

Dimanche.  12  novembre. 

Florence,  la  ville  aux  lleurs,  n'est  fias  souriante  du  tout 
ce  matin.  CeiKudant.  malgré  la  pluie,  nous  ccmtinuons 
nos  excursions  commencées  hier.  C'est  l'usage  en  Italie 
tle  visiter  les  églises  le  dimanche.  Nous  retournons  à 
"  vSaiiit-Marc  "  tpie  nous  avons  examiné  trop  à  la  hâte. 
C'est  vers  les  cloîtres  (jue  nous  nous  dirigeons  ;  ils  sont 
ornés  de  fres(|ucs  de  V  .liti^c/ico  et  de  ses  élèves  ;  mais 
comme  il  est  facile  de  distinguer  celles  du  maître  !  Il  y 
a  une  .lunonciathni  d'une  jurande  délicatesse  de  sentinuMit  : 
le  Couronncmcnl  de  lu  l'icn^f,  dont  la  joie,  empreinte 
d'humilité,  est  exprimée  d'une  façon  surprenante  ;  /i'sns 
m  />^/trifi  rtçu  par  des  religieux  sous  les  traits  de  deux 
prieurs  ilu  couvent,  par  Fra  Bartholomeo. 

Toutes  les  cellules  sont  semblables  :  porte  oj^ivale,  petite 
fenêtre,  sièjje  et  tai)le,  le  tout  en  bois  teint,  brun  foncé, 
décorées  dune  fresipie  par  Fra  An>;elico  et  ses  élèves, 
sur  tm  pan  du  mur. 

Dajis  celle  de  Jérôme  Savonarole,  on  nous  montre  son 
buste,  son  chapelet,  son  étole,  sa  discipline,  des  autogra- 
phes, son  jxjrtrait  par  l'ra  Bailholomeo  ;  un  crucifix  peint 
par  l'Au^ïclico  sur  une  bannière  que  le  religieux  portait  par 
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la  vilh  iK.iir  imitera  st-s  prûlitatioiis  ;  mu-  copie  d'un  nti- 
citn  tahlcaii  représentant  l'extlMition  du  mallieiireux 
«Iniuiiiicain  et  <ie  ses  conipaKiioiis  l.a  eeltule  de  saint 
Anlonin.  premier  p:ieur  de  ce  monastère,  arclievcciue  de 
l'iorence  dur  int  c|nat«)r/e  ans,  est  tiès  intéressante  à  visi- 
ter.  On  y  conserve  ses  mannscrits,  son  manteau,  sa  chaîK-, 
le  masque  pris  sur  sou  \  is.i^je  aj>rès  sa  mort  et  une  de  ses 
iliâsscs. 

La  dernière  celinle,  «jui  contient  une  \k\]v  .IJonttion  drs 
-lA/C'^  par  l>ra  Anuelico,  est  celle  «jue  Cosnie  l'Ancien  fit 
préparer  pour  luimcme.  et  où  il  avait  des  entrevues  avec 
saint  Antotn'n. 

l'ne  partie  de  ce  maj^nifique  couvent  enlevé  aux  Domi- 
nieiins  par  llvtat  eti  i«59,  est  occupée  par  l'Académie  de 
la  i'rnsai,  fondée  en  185:?,  dans  le  Lut  de  conserver  la  pu- 
reté de  la  lanK'ie  italienne.  Klle  publie  un  dictionnaire  et 
elle  tient  des  séances  pul)!i(|ues  de  temjw  à  autre.  On  y 
voit  les  armoiries  de  la  famille  des  Médieis. 

L'église  S.viNTH-Ckoi.x  lut  construite  par  les  Francis- 
cains en  r294,  à  l'exception  de  la  façade  (jui  ne  fut  élevée 
qu'en  1857.  Sa  Sainteté  Fie  IX  en  j  o^a  elk-mênie  la 
]îremière  pierie. 

1/ensemhle  «le  cet  édifice,  majestueux  et  imposant,  est 
rehaus.sé  par  le  j^rand  nombre  de  somptueux  nionumcnts 
limèhres  élèves  à  la  mémoire  des  hommes  de  génie,  tels 
que  Michel-Ange,  le  Dante,  Machiavel,  (ialilée  et  Rossini, 
une  des  gloires  musicaics  de  i' Italie.  On  y  voit  aussi  les 
mausolées    de  Charlotte    Bonaparte,    morte    en     1839   et 
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celui  (le  Julie  Clary-Bonaparle,  morte  en  1N45. 

De  belles  chaïK-lles  reiifertnent  les  chefs-d'œuvre  de 
Ciiotto.  <les  peintures  qu'il  exécuta  dans  toute  la  plénitude 
de  ynn  talent:  rien  de  sui)erflu  sur  ces  toiles  où  tout  est 
plein  de  vie,  d'intelliv^ence,  de  vérité  et  de  simplicité 

La  hihliothèque,  la  première  (|ui  tut  publicpie  en  Italie, 
s'éleva  en  144 1  sur  les  ordies  de  Cosme  de  Méiiicis  <|ui  la 
dota  de  400  manuscrits  Au  milieu  de  cette  vaste  et  niaj;ni- 
fique  salle,  sont  des  mi.-.sels  avec  enluminures  de  l'éjwque, 
des  miniatures  tîu  X\'e  siècle,  travaux  d'art  et  tle  patience 
exécutés  sur  ])archemin:  plusieurs  sont  dus  au  pinceau  de 
Krr.  Benetletto,  frère  de  l'An^elico. 

SAiNT-L.vrKKNT.  Construite  en  394.  consacrée  par  saint 
Amhroise  et  reljâtie  au  Xle  siècle,  est  une  des  éj^liscs  les 
plus  auf.ieinies  de  l'Italie.  La  famille  des  Médicis  la  fît 
reconstruire  de  nouveau.  L'intérieur  de  la  façade  est  de 
Michel-Anjîe.  Sous  la  coupole,  en  avant  des  marches,  une 
simple  inscription  dans  le  j>avé  désigne  la  tombe  de  Cosme 
de  Médicis  l'Ancien.  Selon  sa  volonté,  il  fut  inhumé  là, 
SUIS  i)oni}x\  le  2  août  I4')4,  jiendant  que  la  Siiffmurit-  ho- 
norait sa  mémoire  le  surnommant  "  Père  de  la  patrie." 

Dans    h)  sacristie,  près   «le  l'entrée,    à    );auche,  est    le 
simple,  mais  l)eau  monument    du  ykxv   de    Laurent  le  Ma- 
Hniru|ue.  Pierre  de  Médicis,  et  de  son  frère  Jean,  où   Lau- 
rent lui-même  fut  inhumé  \Aus  tard. 

Santa-Makia-X()vi;i.i..\.  que  Michel-AnKe  appelait  la 
fiamée,  a  été  con.slruite  d'après  les  plans  des  moines  domi- 
nicains Fra  Sista  et  Fra  Kislora.  On  y    voit  un   cadran   et 


EN    FRANCE  KT   HN    ITALIE 


>5.S 


deux  nicridieiis  concentriques,  placés  eu  1572,  par  Igna/io 
Danti. 

Sur  la  place  de  Santa- .1/aria  XoirlLi .  nu  remarque  des 
obélisques  eu  marbre,  reposant  sur  des  statues  de  bronze. 
Hlles  servaient  de  but  aux  jeux  publics  et  aux  courses 
qui  avaient  lieu  surtout  la  veille  de  la  .Saint  Jean,  au 
temps  des  Médicis. 

Au  sortir  de  l'église,  nous  passons  près  de  la  /*/</<>•  </<•  la 
S/i^Ht'un'f  qui  forme  le  centre  de  Florence.  C'est  l'ancien 
forum  de  la  République,  (jui  a  joué  un  Me  considérable 
dans  les  assemblées  du  peuple.  C'est  aussi  sur  cette  place 
(jue  fut  dressé  le  bûcher  de  Savonarole  et  de  deux  ..utres 
dominicains  brûlés  avec  lui.  le  23  mai  1498.  Une  placjue 
de  marbre  commémore  ce  lugubre  événement. 

Le  /'a/ais-  !  'ieux,  .siège  de  la  Seigneurie  ou  gouverne- 
ment de  la  République,  puis  résidence  du  grand-duc 
Cosme  1er,  sert  aujourd'hui  d'hôtel  rie  ville.  C'est  une 
sorte  de  château  fort,  avec  galerie  faisant  .saillie  considé- 
rable, des  créneaux  et  une  tour  élancée  de  2S2  pieds,  com 
mandant  les  rues  voisines,  et  dans  laquelle  Jérôme  Savo- 
narole fut  enfermé  connue  pri.sonnier  et  jugé  digne  de 
mort. 

Au-dessus  des  Arcades  se  voient  les  armes  de  Florence  : 
le  lis  ;  du  peuple,  la  croix  ;  du  partie  guelfe,  l'aigle  ;  des 
Médicis,  des  boules  ;  de  Florence  et  de  Fiesole  réunies,  le 
rouge  et  le  blanc. 
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Liiiuli.   i;,  noveiiil)^'.  \'i,i  Toriiio,   \^,  Rome. 

Ivnfm,  nous  voici  à  Roiik-  !  Ctiiiiim-  (Ks  ciitiaiits  arri- 
vant au  foyer  ]>atvnK-l,  nos  caurs  sont  aj^itcs  d'une  douce 
et  forte  Oinolion,  malgré  une  pluie  battante  <|ni  semble  une 
iina,i;e  des  j^'râces  ([ui  jileuvront  sur  les  ieiix  pèlerines  dans 
cette  terre  des  m  irt\  rs.  A  lln-titut  normal  catlioliciue. 
dont  Mlle  Mahu/ier  e>t  la  directi  ice,  phisieurs  canadiennes 
sont  là  .pii  nous  font  fête,  entre  autres,  Mme  Saint-OuKe. 
Mlle  Rolland  et  Mlle  \'illers.  (Jnand  on  voyage,  rencontrer 
des  comi)atriolesest  i)ien  certainement  une  des  plus  douces 
jouissances. 

Notre  i>remier  soin  e^t  d'.dler  rendre  nos  devoirs  à 
M.  llertzog.  Ce  bon  pCre  nous  reyoit  avec  beaucoup  de 
bienveillance  et  nous  annonce  une  heureuse  nouvelle  :  le 
promoteur  de  la  foi  lui  a  promis  de  préparer  ses  tniinnui- 
zrrsio/ts  pour  le  mois  de  décembre  ou  de  mar-.  Cela  étant 
fait,  la  causi-  de  notre  vénérable  Mère  [  r  ndra  un  nouvel 
élan.  Nous  demandons  .les  i)rière-.  spéciales  à  cette  inten- 
tion ((ui  est  d'un  -i  -^rand  intérêt  i»our  tout  l'Institut. 

Comme  c'est  aujourd'hui  la  fête  de  saint  Stani.slas 
Kostkn.  notis  nous  rendons  à  lé-Iise  Suint-André  du 
Ouirinal  où  reposj  k-  corps  d,.  cet  an-élicpie  saint,  dans 
une  urne  j)lacée  .sous  l'autel. 

Dans  un  couloir  conunenvant  à  cAté  du  maître-autel,  on 
voit  la  tombe  d'Kninianuel  IV.  roi  île  Sardai^iie  (jui.  après 
avoir  abdiqué  en  iSoj.  èmbra^-sa  la  régie  de  saint  ÎKnace. 
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Nous  visitons  la  chambre  où  inourut  saint  Stanislas 
Kostka.  Il  est  représenté  sur  son  lit  de  mort,  en  marbre 
polychrome.  Comme  expression  et  vérité,  c'est  un  chef- 
d'œuvre,  dit-on.  Dans  cette  chambre  et  ses  dépendances, 
sont  réiniies  diverses  reliques,  donc  quelques-unes  très 
précieu.ses. 

Du  même  pas,  nous  allons  à  la  basiliciue  Valicaîie,  tra- 
versant le  Tibre  par  le  pont  Saint-Ange  :  dix  statues  sont 
érigées  sur  les  contreforts.  Klles  repré.sentent  des  anges 
portant'/lans  leurs  mains  les  emblèmes  de  la  Passion. 

La  visite  du  dôme  gigantesque  de  Saint-Pierre  nous  a 
vivement  impres.sionnées,  surtout  celle  du  premier  et  du 
second  pourtour  ;  de  cette  hauteur  le  regard  plonge  sur  la 
Confession  de  Saini-Pierre  et  sur  toute  cette  immense 
basilicjue,  de  manière  à  nous  faire  saisir  l'idée  de  cette 
œuvre  admirable. 

Que  de  beaux  monuments,  de  statues  et  de  toml)eaux 
renferme  :e  colossal  édifice  !  Il  est  l'œuvre  de  quarante- 
trois  pap  s.  C'e.st  Paul  III  qui  chargea  Michel- Ange  de 
le  reconstruire.  L'édifice  a  cin(i  jxutes  :  la  première  est 
celle  qu'on  appelle  la  porte  sainte  ou  du  jubilé  ;  elle  ne 
s'ouvre  que  tous  les  vingt-cinq  ans. 

On  conserve  une  colonne  en  spirale,  de  marbre  blanc  et 
ornée  de  fleurs,  qu  une  ancienne  tradition  indique  comme 
ayant  fait  partie  du  temple  de  Salomon.  Dans  la  chapelle 
des  chanoines  de  Saint  Pierre,  est  une  urne  funéraire  dans 
laquelle  on  dépo.se  les  restes  mortels  du  dernier  pape. 

Tous  les  tableaux  sont  en    uiosHÏ<iue  et  représentent  les 
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clu'fs-cî'œuvre  dont  les  orij^inaux  mhU  disjxTsés  dajis  la 
villf.  On  riniarfjiK-  une  statue  de  saint  Pierre,  faite  au 
\'e  siècli-,  avec  le  bronze  de  la  statue  de  Jupiter  Capitolin. 
I/i  hasilicjue  jxjssède  des  reli(iues  extrênienient  précieuses. 

lùi  sortant  de  ce  temple,  (in  a  devant  soi  la  \  lie  nia>;ni- 
iMIue  de  la  place  Saint  Pierre.  PMe  est  de  forme  elliptique 
et  mesure  k/»  mètres  de  largeur  ;  deux  cent  (piatre- vingts 
c(donnes,  soixante-ciuatrc  pilastres,  appartenant  à  l'ordri- 
dori(|Ue  et  toscan,  lui  font  une  grandiose  parure,  et  sup- 
portent une  galerie  dont  la  riche  balustrade  est  cinée  de 
cent  <|uatre-vin);t-dou/e  statues  de  saints  de  12  pieds  de 
hauteur.  Cette  «euvre  a  immortalise  le  nom  de  scm  auteur, 
Laurent  Bernin. 

Au  bas  de  l'e.scalier  conduisant  au  portique,  Pie  IX  a 
fait  élever  les  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Mardi,  14  novembre. 

Nous  voyons  MM.  Clapiii  et  Vacher,  S.  S.,  du  collège 
canadien.  Ce  .lernier  nous  fait  visiter  le  jardin  où  crois.sent 
les  orauj^^ers  cl  les  palmiers.  I^s  lauriers  restent  en  terre 
l'hiver  comme  lété.  Nous  avons  ravaiitaRe  de  voir  les 
salles  du  premier  étage  ;  la  chapelle  est  très  bien  décorée, 
le  réfectoire  et  les  .salons  sont  tenus  avec  goût.  M.  Vacher 
nous  disait  :    "A  Rome,  il  faut  (ju'il  en  soit  ainsi." 

M.  Hert/og  nous  rend  notre  visite  d'hier.  Il  a  vu  Mgr 
nisleti  et  lui  a  parlé  de  notre  audience  au  Vatican.  Il  y  a 
l)eaucoup  de  présentations  urgentes  de  ce  temps  ci,  de 
sorte  que  nous  devons   attendre.  Vingt  évoques   espagnols 
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et  quatre  du  Canad  c  trouvent  à  Ronic.  Ces  derniers 
logent  au  séminaire  canadien  :  l'hospitalité  y  est  large, 
digne  et  cordiale.  Cette  maison  jouit  d'une  haute  réputa- 
tion dans  la  ville  éternelle. 

Mercredi,  15  novembre. 

Nous  faisons  notre  visite  à  l'église  des  pères  du  Saint- 
Sacrement  et  nous  avons  le  plaisir  de  rencontrer  le  R.  P. 
Kstévenon,  supérieur  généra,  tle  l'ordre.  Il  nous  offre  gra- 
cieusement ses  services.  "Quoique  vous  ayez  des  protec- 
tions plus  puissantes  que  le,  nôtres,  dit-il.  cependant  nous 
sommes  à  vous  j)our  vous  obliger  en  (juoi  rjue  ce  soit." 

L'église  de  vSaintk-Makik  dk  i.a  Concki-t.'ox  que 
nous  visitons  ensuite  appartient  au.x  Capucins.  IClle  fut 
bâtie  par  le  cardinal  Antoine  Barberini.  de  l'ordre  des 
Capucins,  et  frère  dTrbain  VIII.  Le  .souverain  pontife 
lui-même  en  posa  .solennellement  la  première  pierre 
en  1626. 

A  côté  du  ch(eur,  on  remanpie  le  toml.eau  d'Alexandre 
Sobieski.  mort  à  Rome  en  1714.  Ce  fils  du  lil)érateur  de 
V»enne,  Jean  III,  roi  de  Pologne,  voulut  être  en.seveli  avec 
riiabit  de  Saint- Frunç-ois. 

vSuus  l'autel  est  conservé  le  corps  de  saint  I*éli.\  de  Can- 
talice  qui  s'appelait  lui-même  le  petit  litux,  et  celui  de 
saint  Crispin  de  Viterbe. 

Par  un  étroit  escalier  nous  descendons  au  cimetière  des 
pères  Capucins.  La  vo^tf-  et  les  parois  soiit  armées  tl'ossc- 
ments  huniains  qui  forment  des  figures,  des  rcsaces,  des 
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jïiiirlandes  et  niênie  des  lustres  sus|)endiis.  Dans  l'attitude 
de  la  prière  et  du  sommeil  nous  apparaissent  des  morts 
anciens  et  nouveaux,  revêtus  de  leur  robe  grossière  et  le 
crucifix  ;\  la  main. 

Jeudi,  i6  novembre. 

Nous  avons  le  bonheur  d'entendre  la  sainte  messe  dans 
la  crypte  de  la  '•  Confession  de  .Saint-Pierre  ",  et  d'y  re- 
cevoir la  sainte  communion  des  mains  de  Mgr  de  Hayeux. 
C'est  une  faveur  que  nous  devons  à  M.  Hert/og.  Ce  prêtre 
est  si  bon  que  les  iK'rsonnes  de  sa  connaissance  croient 
<iu'il  a  fait  vœu  de  charité.  Le  baldaciuin  de  la  Couftssiopi 
est  en  br(m/e  :  tout  le  bronze  enlevé  au  Panthéon  y  fut 
employé  :  il  recouvre  l'autel  papal.  Au-devant  de  cet  au- 
tel se  voit  la  Con/rssion  de  .Saint- Pierre,  c'est-à-dire  l'autel 
«lui  renferme  la  majeure  partie  des  corps  de.s>aints  apôtres 
Pierre  et  Paul  :  (luatre-vingt-trei/e  lampes  y  brûlent  cons- 
tamment une  huile  parfumée  ;  dans  la  partie  ouverte,  en 
bas.  est  la  statue  colossale  de  Pie  VI,  par  Canova.  ainsi 
«|ue  le  tomlH:au  de  Paul  III,  très  remarquable. 

1/ action  de  grâce  terminée  nous  parcourons  les  cryptes 
qui  s'étendent  sous  la  nef  <le  la  basilique.  Klles  renferment 
le  toml>eau  de  douze  p..pes.  celui  des  Stuarts  et  d'Othon  II. 
ainsi  (luune  urne,  contenant  les  entrailles  embaumées  de 
Pie  IX. 

Après  le  petit  déjeuner,  nous  reprenons  nos  excursions. 
Saint-Jkan-dk-Latran,  c'est  la  aitludml,-  de  Rome, 
dont  le  pajH-  lui-même  est  évêque.  Klevt-e  en  forme  de  croix 
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latine,  elle  présente  un  aspect  plein  de  majesté  et  de  ma- 
gnificence. On  y  conserve  un  autel  de  bois  sur  lequel  ont 
célébré  saint  Pierre  et  les  premiers  papes,  ainsi  que  la 
table  de  la  Cène  au-dessus  du  maître-autel.  Nous  avons  le 
lx)nheur  de  vénérer  cette  précieuse  relique.  C'est  dans 
cette  ba.silique  que  Mgr  Bruchési  reçut  les  ordres  sacrés. 
Léon  Xiri  a  demandé  «lu'on  érigeât  son  tombeau  dans 
ce  vénérable  sanctuaire. 

L'abside  a  été  richement  restaurée  et  modifiée  par  les 
papes  Pie  IX  et  Léon  XIIL  Sous  le  portique  latéral,  se 
trouve  la  statue  de  Henri  IV,  roi  de  France,  notnmé  cha- 
noine honoraire  de  la  basilique,  en  considération  des  riches 
aumônes  qu'il  fit  au  chapitre  de  Saint-Jean. 

Voisin  de  cette  église,  se  trouve  le  baptistère  bâti  par 
Constantin  et  restauré  par  le  pape  Sixte  III  au  Ve  siècle. 
Les  fresques  de  cet  édifice  .se  rapportent  au  vainqueur  du 
pont  Milvius  ;  elles  représentent  l'apparition  de  la  croix, 
la  déroute  de  Maxence,  le  triomphe  de  l'empereur,  la  des- 
truction des  idoles,  ainsi  que  celle  des  livres  payens.  Deux 
énormes  blocs  de  marbre  noir  poli  sont  encastrés  dans  les 
murs  du  portique  ;  ils  servaient  à  torturer  les  martyrs. 

Au  retour  de  ces  pèlerinages,  nous  recevons  une  lettre 
de  la  mai-son  mère  nous  annonçant  la  nomination  de 
M.  Gaudin,  S.  S.,  à  la  charge  de  supérieur  ecclésiastique 
de  notre  communauté.  Cette  nouvelle  nous  réjouit  gran- 
dement, car  tout  en  conservant  Mgr  Bruchési  pour  supé- 
rieur majeur,  nous  aurons  de  plus  cet  excellent  père  pour 
veiller  à  nos  intérêts,  et  nous  savons  d'avance  avec  quel 
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ilévouetiietît  il  le  fera.  Nous  coimmiiiiquoiis  cette  heureuse 
nouvelle  à  nos  itères  de  Saint-.Sulpice  et  allons  dire  un 
Matjnificat  d'action  de  grâces  dans  l'église  de  Notre-Danie- 
de-la-Victoire  où  le  saint  sacrenient  est  ex[H)sé  pour  les 
(|UaraîUe-heures.  Ce  sanctuaire  prit  son  nom  du  grand 
triomphe  renii)orté  par  Maximilicn  de  liivière  sur  les  pro- 
testants, à  la  bataille  de  Prague  en  1620.  II  est  remarqua- 
ble par  l'alxmdance  et  la  variété  des  marbres  :  le  jul)é  est 
d'une  grande  l)eauté  et  d'une  riche.-se  extraordinaire. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  d'aller  présenter  nos  hom- 
mages aux  évê(iues  du  Canada  actuellement  au  collège 
canadien  :  Nos  S.S.  les  tvêques  Duhamel,  (iauthier,  Barry 
et  Mclù'oy.  Leurs  (îratideurs  nous  accueillent  avec  une 
paternelle  l)onté,  et  nous  assurent  de  leurs  prières  et  de 
leur  Ixmne  volonté  à  promouvoir  la  cause  de  l)éatification 
de  notre  vénérable  Mère.  Les  trois  premiers  qui  ont  des 
couvents  de  la  Congrégation  dans  leur  diocèse,  nous  ex- 
priment toute  leur  .satisfaction  pour  le  bien  qu'y  font  nos 
chères  sœurs.  Nous  rencontrons  aussi  le  père  supérieur 
général  des  Oblats,  avec  deu.x  de  .ses  assistants  :  c'est 
Mgr  d'Ottawa  qui  les  amène  lui  même  au  parloir. 

Vendreili.  17  novembre. 

Visite  à  Sainte-M  \kii:-Majki  KK,  primitivement  ap- 
l)elée  '  Sainte-Marie-des-Neiges".  Cette  église  doit  .sa 
fondation  au  miracle  de  la  neige  qui,  au  mois  d'août,  cou- 
vrit le  sommet  du  mont  Ksquilin   pour   indiquer  l'endroit 
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OÙ  la  sainte  Vierj^e  voulait  qu'un  sanctuaire  s'élevât  en 
son  honneur.  Plus  tard,  on  l'appela  *  Sainte-Marie  de-la- 
Crèche  '.  lorsqu'on  y  eut  déposé  la  sainte  crcclie  de  Beth- 
léem, et  enfin  pour  la  distinguer  de  tant  d'autres  églises 
érigées  dans  Rome  en  l'honneur  de  Marie,  on  lui  donne  le 
nom  de  "  Sainte- Marie-Majeure  "ou  la  principale. 

La  nef  du  centre  est  grandiose.  Les  di.spositons  géné- 
rales de  cet  édifice  rapiK'Uent,  dit-on,  les  temples  payens 
qui  ont  servi  de  modèles  aux  basili.iues  chrétiennes. 

Dans  la  chajjelle  du  Saint-Sacrement,  se  voit  le  tomljeau 
de  saint  Fie  V,  dont  le  corps  est  en  état  de  parfaite  con- 
servation ;  avec  sa  barbe  blanche  on  le  croirait  vivant. 
Les  restes  des  saints  Innocents  sont  placés  sous  l'autel  de 
Sainte  Lucie.  Le  corps  de  saint  Jérôme  repose  sous  l'autel 
qui  lui  est  dédié.  Le  trésor  le  plus  précieux  de  Sainte 
Marie  Majeure  est  le  portrait  de  la  sainte  Vierge,  peint 
par  saint  Luc,  .selon  l'opinion  commune,  et  la  crèche  de 
l'Enfant  Jésus. 

Une  magnifique  colonne  d'ordre  corinthien  cannelée,  et 
portant  sur  .son  chapiteau  la  statue  en  bronze  de  la  sainte 
Vierge,  a  été  élevée  sur  la  place  de  '•  Sainte  Marie- Ma- 
jeure '  par  le  pape  Paul  V.  C'est  l'unique  colonne  qui 
restait  encore  de  la  ba.silique  Constantinienne  au  Forum. 
Sur  le  côté  se  trouve  le  monument  commémoratif  de  l'ab- 
juration de  Henri  IV  en  1595.  Derrière  l'abside,  on  voit 
l'obélisque  de   Sixte-Quint  qui  était  devant   le   mausolée 

Phi- 
pré  roga- 


d'Auguste.  A  droite,  en   entrant,    est    îa    statue   de 
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tivc's  (les    mis  de  cette  nation,    «jiii    étaient   par    droit    de 
naissance  i)rotecteurs  de  cette  basili<pie  insigne  et  faisaient 
partie  du  chapitre  qni  y  est   attaché.   IClk-  est  toute  ruiv,e 
lante  d'or  apjM)rté  d'Amérique. 

La  cha}ielle  Si. \Ti m:  construite  par  vSixte  V  et  restau- 
rée par  Pie  IX,  est  en  forme  de  coupole  et  surmontée 
d'une  croix  ^;rec«iue. 

L'éghse  S.\intk-Pk.\.\î:i)i:,  titulaire  de  Mgr  .Merry  de! 
Val,  renferme  la  colonne  de  la  Flagellation  de  Notre- 
Seigneur  que  nousavons  eu  l'ineffahle  consolation  de  véné- 
rer. Dans  la  crypte  du  sanctuaire,  sont  conservés,  dans 
leurs  sarcophages  primitifs,  ks  restes  de  sainte  Praxède  et 
de  sa  sfcur  sainte  rudentienne.  On  voit  incrustée  dans  le 
mur  une  longue  table  de  marbre,  {xirtant  cette  in.scription  : 
"Sur  ce  marbre  dormait  la  Vierge  l'raxède  ".  Non  loin 
est  le  puits,  entouré  d'une  grille,  dans  lequel  sainte 
Praxcde  conservait  les  restes  des  martyrs  et  faisait  couler 
k'  sang  qu'elle  avait  recueilli  avec  des  éponges.  Une  de  ces 
éponges  e.st  conservée  .sous  verre,  ainsi  que  trois  épines 
de  la  couronne  de  Notre  Seigneur. 

Tue  des  sept  chapelles  que  renferme  cette  église  tst  dé- 
diée à  saint  Charles  Borromée.  A  gauche,  est  le  fauteuil 
de  l'illustre  cardinal,  et  h  nunu-,  est  la  table  sur  Laquelle 
il  donnait  à  manger  aux  pauvres. 

A  quehiues  pas  de  S.-PR.\xKni:.  est  l'église  S.-Pudkn- 
TiRNNK.  construite  .sur  l'emplacement  de  la  maison  du 
sénateur  Piidens.  chez  qui  saint  Pierre  logea  i)endant  sept 
ans  ;  ce  qui  en   fait   un  sanctuaire  des  plus  vénérables. 
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Oatis  l;i  «.liapcllc  «le  Saint  Pierre,  oti  voit  une  partie  de 
l'autel  en  huis  (jui  servit  au  chef  des  ajM")trts  et  à  ses  sur. 
cesseiirs.  Très  dune  colonne  -  qui  appartenait  à  la  n»...- 
son  de  Pudens  se  trouve  aussi  nn  puits  dans  lequel  les 
saintes  filk-s  du  sénateur  romain.  Praxèdeet  Pudentienne, 
déjM)sèrent  les  corps  d'un  «raud  nombre  de  martyrs;  le 
sacristain  y  descend  une  lanterne  «pii  nous  permt.  de  «lis- 
tin^uer  ces  reliipies  insi>înes. 

L'église  S  iiNTH-SAïuNK  sur  le  mont  Aventin  est  des- 
servie par  les  Dominicains.  Les  nnirs  st)nt  ornés  d'in.scrip- 
tions  antiques  et  de  peintures  plus  récentes  dues  au  pin- 
ceau du  K.  P.  Hesson,  un  des  compagnons  de  Lacordaire. 
Outre  la  chambre  de  saint  Dominiciue  et  celle  de  .saint 
Pie  V,  on  nous  montre  deux  pierres  mémorables  :  l'une 
indi«iue  l'endroit  où  saint  Dominiciue  venait  prier  la  nuit, 
l'autre  recouvrait  les  corps  de  .sainte  Sabine  et  de  .sainte 
Sera  pi  s,  .sa  gouvernante. 

Nous  ne  tjuittons  pas  ce  pieux  sanctuaire  sans  dire  une 
prière  \M\r  notre  bien  chère  mère  Sainte-Sabine.  Nous 
suiiplions  sa  glorieuse  patronne  de  lui  obtenir  bien  des 
grâces. 

Dans  le  jardin  du  couvent  se  voit  un  oranger  planté  par 
saint  I)omini<iue.  C'est  le  premier  qui  ait  été  importé 
d'ICspagne  en  Italie. 

Il  n'y  a  qu'un  pas  à  franchir  pour  se  rendre  à  l'église 
Saint-Alexis,  construite  sur  l'emplacement  de  la  mai- 
.son  <hi  .sénateur  romain  liuphemianus,  père  de  ce  saint. 
Au   bas  de  la  net    latérale   gauche,  derrière  1 
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.'Hx-rçoit  l'f.ralicr  du  palais  sinatorial  sons  le<iucl  Altxis 
vécut  paiuri  tt  obscur  IH-H'laiit  dix-sept  ans.  Dans  la  nef 
latérale  diwitc  est  k-  })uits  profond  it  étroit  où  le  saint 
puisait  l'eau  ilont  il  s'abreuvait.  Nous  en  avons  bu  aux 
intentirnis  de  vénérée  inère  Saint-Alt  xis.  I.e  corps  de  ce 
saint  extraordinaire,  ainsi  (jue  ceux  de  saint  Honiface  et 
<le  sainte  A^laé.  reiM)se  dans  la  crvpte  On  vénère  égale- 
ment dans  cette  église-  la  colonne  de  saint  Sébastien.  Près 
«le  ces  saintes  reli(|ucs,  i;on^  avons  bien  j)eMsé  à  nos  scturi 
<pn  |)orteut  ces  noms. 

De  là.  nous  allons  à  Sainti -M.\kii:-I)|.:-i." Avj-ntin, 
église  de  l'ordre  de  Malte  et  nonnnée  pour  cette  raison 
"  Sainte-Marie  du  l'rienré  ".  Sa  fondation  remonte  au 
Xe  .siècle.  Plusieurs  chevaliers  .le  Malte  ont  leur  tiMubeau 
dans  ce  sanctuaire,  entre  autres,  Jean  Diedo,  ^'rand  prieur 
de  \enis<-  et  lu  vendu  i)ape  lùiKCiie  III.  La  croix  de  loi- 
dre  rayonne  partout  sur  les  nuirailles. 

Le  jardin  possède  un  des  j>lus  l>eaux  palmiers  de  Rome, 
bien  <iuendonuna«é  par  un  Iniidet  de  canon  en  1841;.  On 
V  jouit  d'une  vue  superbe  de  la  ville,  de  la  canipaK'ne  et 
des  monta>j;nes  en\  ironiiantis. 

Nos  SS.  losévêqUes<lu  Caiia<la,  accomjjajînés  de  M.  Cla- 
l>in  sui)érieur  du  séminaire  canadien,  non>  honorent  de 
leur  visite, 

L' Institut  normal  ratholiqne.  où  nous  prenons  n.Ure 
IKMision.  est  sous  la  protection  de  Saint  Sidpice.  Tu  prêtre 
<le  la  procure  doiuie  la  messe  tous  les  matins  à  6h.3o. 
C'est  îa  vu  religieuse,  sous  l'habit  laïque,  que  l'on  mène 
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ici  :  oraisons,  i-xcrciccs  de  pittc,  repas  à  heures  fixes,  etc. 

Saineili.  iH  novemhre. 

r.a  Dédicace  des  t,riises  est  fêtée  soleiiiiellement  h  la 
basili.p.e  de  Saint  Pierre.  U  messe  se  célèbre  dans  la 
chaj)t!le  du  chapitre  a^ec  exécution  de  cliant  et  de  mu- 
si(|ue  ravissante.  A  1  issue  du  saint  sacrifice  et  au  son 
d'une  cloche  intérieure.  le  célébrant  et  tout  le  clerKé  se 
prosternent  sur  le  pavé,  la.ssistancc  s'agenouille,  et  un 
prêtre,  du  haut  d'un  balcon,  présente  à  la  vénération  des 
fidèles  les  reliques  «le  la  vraie  croix,  de  la  lance  et  de  la 
sainte  Face. 

Après  le  dîner,  nous  nous  mettons  en  route  pour  l'insi- 
une  basilique  de  S.\int-I'aii,-h()k.s-i,i.>-mir.s.  Nous  sor- 
tons de  la  ville  par  la  i)orte  dOstie  ou  de  Saint-Paul.  Non 
loin  e.t  la  chapelle  de  la  Séparation.  Sortis  de  la  pri.son 
Maniertinie.  saint  Pierre  et  saint  Paul  firent  quelque 
temps  route  ensemble  :  mais  il  fallut  bientôt  .se  séparer  et 
se  donner  le  baiser  dadicii.  Ce  fait  est  exprimé  dans  une 
inscription  naïve  placée  entre  deux  petites  colonnes  ;  un 
bas-relief  sur  la  façade  en  consc-rve  la  mémoire  :  "  Kn  ce 
lieu,  se  séparèrent  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Paul  dit  à 
Pierre  :  Que  la  />aix  soi/  a:a  vous,/ondtrntfit  de  l' Eglise  et 
past,  unie  tous  les  agn,au.\  de  JéiusChrist.  Et  Pierre  dit  à 
Paul  :  l  a  eu  paix,  prédicateur  des  bous  et  guide  des  justes, 
daus  la   voie  du  salut." 

I/A(M>tredes  Gentils   fut   décapité   au   lieu   appelé  les 
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Trois- Fontaines,  mais  il  fut  enterré  dans  la  villa  de  sainte 
Kucine.  «iti  s'élève  la  hasiliqiu-  i|Ue  ni)U>  \  i>itotis.  I/autcl 
l)ai)al  a  un  l»al(la(|uin  supporté  i)ar  «jualre  colonnes  d'al- 
hâtr».-  oritiital  transparent,  extiênicnient  j^écieuses  ;  elles 
reposent  sur  une  hase-  de  malachite.  Cet  autel  est  un  des 
plf.s  riclus  du  montle.  (  )n  y  conserve  andessous  la  pirtie 
considérable  des  restes  de  saint  l'aul  et  >es  chaînes.  Au- 
dessus  de  l'entahlemeiit  de  la  net,  on  a  ]>lacé  les  jMirtraits, 
en  mosaiipie,  de  tous  les  papes  <|ui  ont  gouverné  l'I^gli.se 
dej)nis  saint  l'ierre  jusciu'à  l'ie  IX.  C'est  une  j;alerie 
uniijue  au  monde  et  d'une  majesté  sans  é^ale. 

S.\iNT-l'.\i  I.- AI  x-Tkois-Font.mnks,  encore  plus  loin 
dans  la  canipa>;ne,a  été  aiii-i  nommée,  parce  (pie  la  tête  du 
saint  apôtre,  en  tojid)ant  m.u^  le  j^laive  du  ijourreati,  rel>f>n- 
dit  trois  fois,  faisant  jaillir  cIukjUc  fois  une  source  miracu- 
leuse. Ces  tr«jis  sources  existent  encore,  surmontées  d'un 
{.lit  monument  ielij;ieux.  Nous  avons  bu  de  cette  eau 
merveilleuse  lii  peu  au  ilelà  lîe  la  première  fontaine,  dans 
un  aii'^le  de  la  chapelle,  on  conserve  une  section  du  billot 
i|Mi  sci\it  pour  la  (lécoIlati"ii  de  saint  l'aul. 

Celte  éi;li''-  est  desst.r\ie  par  les  Traipistes  français,  qui 
ont  réussi  à  jissainir  le  terr.iin  au  moyen  di'  ni  nibreu.ses 
]  lantatioiis  d'iiica!\  ptus,  <lont  ils  exti  aient  un  excellent 
fél'rifuiie  et  une  li(pieiir  de  table  renommée. 

Outre  hich.ipel'.  lies  Trois- Fontaines,  1  enclos  inonas- 
\'u\\x\.-  tenu  nue  la  \  aste  église  iK  s  SS.  X'iiuent  et  .Xnasta.se, 
sll!  Il  s  pillels  de  l.iiplille  s,,iil  pi  iuts  le^  dou/e  apôtris, 
d'après  les  des-in-  de  Kapli.iél  :  la  chapelle  ajipelée  ScAi.A 
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Oei.i,  parce  que  saint  Bernard,  y  célébrant  la  messe,  vit 
l'âme  du  défunt  \x>ut  laquelle  il  priait  monter  au  ciel  sur 
une  échelle  miraculeuse.  C'est  en  cet  endroit  que  saint 
Zenon  et  ses  dix  mille  compagnons  d'armes  furent  mar- 
tyrisés. 

L'église  de  la  Scala  C(Ki.i  possède  un  autel  qui  a  le 
privilège  des  indulgences  du  tnnlain,  c'est-à-dire  qu'««^ 
.seule  mes.se  donne  autant  d'indulgences  que  les  trente 
messes  consécutives.  Huit  autels  seulement  dans  le  monde 
catholique  joui.ssent  de  cet  avantage  précieux.  Les  hono- 
raires de  cette  mes.se  sont  de  cinq  francs  ;  nous  en  payons 
quatre  pour  nos  chères  soeurs  défuntes. 

De  plus,  nous  agrégeons  la  communauté  à  la  confrérie 
de  Saint-Paul,  érigée  à  l'égli.se  des  Trois- Fontaines  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Une  messe  est  dite  chaque  se- 
maine à  cette  intention.  Aucune  obligation  à  remplir.  On 
donne  un  franc  en  entrant  dans  l'as-sociation,  et  voilà 
tout. 


Dimanche.  19  novembre. 

La  pluie  a  cessé  ilepuis  jeudi  ;  il  fait  un  temps  magni- 
fique, nous  souffrons  même  de  la  chaleur.  Souvent  nous 
disons:  à  la  maison  mère,  l'on  est  obligé  de  chauffer  les 
calorifères,  tandis  qu'ici  les  fenêtres  restent  ouvertes  toute 
la  journée. 

Notre  visite  aujourd'hui  est  au  Cesu,  église  du  géné- 
ralat  des  Jésuites,  une  des  plus  l)elles  et  des  plus  .somp- 
tueuses de  Rome.   Notre  attention  est  attirée  surtout  par 
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la  chapelle  (k- Saint  T'rançois- Xavier  qui  possède  un  su- 
IK'Hk'  tableau,  par  Maratta.  représentant  la  mort  du  saint 
apôtre  du  Jaixjii  ;  If  sanctuaire  où  Ion  voit  la  tonilje 
du  célèbre  Bellarniin  :  "a  chaixlle  de  Saint  I^juace  de 
Loyola,  dune  somptuosité  sans  é^^aie. 

I.utidi,  ?(>  novembre. 

La  révérende  mère  Sainte  l'élicité.  supérieure  de  Xotre- 
Dame-des-Oiseaux,  visite  en  ce  moment  la  maison  que  ces 
iH.nnes  religieuses  ont  à  Rome,  sur  la  via  San  Martino.  14. 
l<;ile  envoie  une  des  s.eurs  toiirières  nous  dire  «pi'elle  serait 
très  heureuse  de  faire  notre  connaissance.  Nous  allons 
donc  la  voir,  ainsi  .pu-  les  .>xurs  de  Jésus  Marie  qui  de- 
meurent à  la  via  dei  .Mille,  15.  La  supérieure  est  occupée, 
.sœur  Marie  (k-  Jésus  nous  reçoit,  et.  comme  elle  est  cana- 
«lieiuie,  uoun  parlons  du  pays. 

Mlle  Rolland,  notre  Um  cicérone,  nous  conduit  au  mu- 
sée du  Cai)itole.  No;:s  remanpions  k-  portrait  de  Michel- 
AuK'e.  peint  par  lui  n.éme  :  le  couronnement  «l'épines.  par 
Tintoret  ;  utu-  Sainte- Fan.ille.  ]>ar  Carrache  ;  k-  mar- 
tvn-  .k  Saint-SébaMien.  par  le  Deminiquin  :  -  Sainte- 
Pétronille,  i)ar    ie  (iuerclun  :  ce>t  la  perle   du  musée,  etc. 

Nous  voici  ce  soir  à  S.\int-L  u  ki:nt-hok.s-ij:.s-mik.s. 
i:ne  belle  colonne  de  «ranit  Cxypùvu,  snrnumtée  d  une 
maKnifupie  statue  du  saint  niartvr,  décore  la  place. 

L'intérieur  de  la  basilique  a,  tout  d'abord,  un  asi^-ct 
étrauRc.  parce  (pidk-  est  formée  <le  deux  é^dises  de  niveau 
difTérent,  .1  ajoutées  tête  à  tête,  en  .sorte  que  Ie:irs  entrées 
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sont  diamctraleinent  oppos(:-e.s.  Au-de.s.sous  d'un  très  élé- 
gant  baldaquin  qui  surmonte  le  maître-autel,  repcsent  les 
deux  plus  grands  diacres  dv  l'Eglise  catholique  saint 
Laurent  et  saint  Ktienne.  Sur  une  face  de  ce  toml^au.  on 
voit  une  grande  plaque  de  marbre  couverte  de  taches  san- 
guinolentes, sur  laquelle  on  déposa  le  corps  de  saint 
Laurent,  après  qu'il  eut  été  rôti  sur  le  gril. 

Dans  le  fond  de  la  crypte  ouverte,  se  trouve  le  tombeau 
de  Pie  IX.  le  plus  vaste  et  le  plus  grandiose  de  Rome.  Sur 
les  fresques  sont  représentés  les  écussons  des  ordres  reli- 
gieux du  monde  entier. 

Les  murs  de  la  galerie  supérieure  sont  couverts  d'ex- 
voto  en  l'honneur  du  saint  pontife  Pie  IX  :  et  dans  un 
cadre,  est  conservée  la  partie  de  son  testament,  dans  la- 
(luelle  ce  grand  pape  demande  à  être  enterré  à  "  Saint- 
Laurent." 

De  là.  nous  allons  au  cimetière  le  plus  populaire  de 
Rome,  le  plus  riche  en  monuments  et  le  plus  édifiant. 
Nous  nou>  arrêtons  longtemtw  devant  celui  que  fit  élever 
Pie  IX  à  la  mémoire  des  soldats  morts,  de  1869- 1870, 
ixnir  la  défense  du  saint-siège.  Puis,  nous  nous  agenouil- 
lons avec  un  resjiect  tout  filial  sur  la  tomlx;  du  vénéré 
M.  Captier  qui  reixjse  dans  ce  Campo  Sanlo. 

M.  Vacher  nous  remet,  sous  le   couvert   de    l'anonyme 
près  de  deux  mille  médailles  .,u'un  de  nos  amis  de  Mont- 
réal, dit  il.  l'a  prié  de   nous  a.lrc.s,ser  en  son  nom.  Tout  d< 
suite,  nous  nommons  le  vénéré  père   Daniel  :  le  sourire  de 
M.  Vacher  nous  indique  que  nous   sommes  tombées  juste 
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Il  est  unique  et-   dur  père  !  Nous  lui  écrivons  nos   renier- 
cienitMits. 

M-r   l'Archcvcque  de  Montréal  nous   adresse  son  niaii- 
dtment  sur  le   "  Denier  de  Saint- Pierre  ",  nouvelle  preuve 
de  son  attachement  à  TK^Iise  et    au  saint  père    A  chaque 
malle  Sa  Grandeur  nous  envoie  la  "Semaine  ReliKneuse  " 
Cette    délicate    attention     nous     remplit     de     reconnais- 
sance.  i 25*  » 

Mardi.  21  novembre. 

Nous  nous  rrtuions  ce  matiîi.  chez,  les  Ursulines,  en 
suix  int  ia  vu  Momeiitana  et  c-n  passant  par  la  porte  Pia. 
qui  raj.jK-Ue  de  si  douloureux  souvenirs  aux  enfants  dé 
IKKlise. 

Hn  arrivant  au  monastère,  on  nous  dit  que  la  Mère 
supérieure  est  allée,  avec  se-s  assistantes,  présider  une 
cérémonie  de  profesMon  religieuse  à  Uur  noviciat  de  \'illa- 
Maria. 

Nous  continuons  notre  route  jusqu'à  réalise  Smntf- 
Ai-.Nks-HOKs-i.,.;s-M,  Ks.  I.a  basilique  sélève  sur  le  tom- 
».eau<lela  Klorieuse  marty.e  qui  lut  ensevebe  dans  „ne 
vdia  appartenant  à  sa  tamille.  On  y  descend  par  un  îarKe 
escaher  .le  quarante-ci.u,  marches,  l.es  corps  de  sainte 
AKuès  et  de  sainte  Kmérentienue  reposant  sous  le  maîtr.- 
aulel.  Les  mosau,uesde  Jabside  sont  j-récieuses  et  très  an- 
ciennes ;  la  v.mte  est  dune  «rande  richesse.  Cest  dans 
cette  basilique  que.  le  21  janvier,  (m  bénit  les  agneaux 
.ionl  la  laine  servira  à  la   confection  des  />„///u,„.    Au  pied 
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de  latitel  de  cette  ai.iuihlc  petite  sainte,  m.  souvenir  tout 
particulier  est  accordé  à  nos  chères  sœurs  qui  sont  sous  sa 
protection. 

Au  retour  nous  allons  rendre  visite  aux  l)ons  pOres  Ohiats 
qm  ont  une  Ix-llc  résidence  près  du  Colisée,  sur  le  mont 
Ksciuihn,  Xous  remettons  au  révérend  père  Augier  supé- 
rieur général,  la  lettre  que  le  père  Tourat.geau  nous  avait 
donnée  pour  pré-senter  à  ses  confrères  dlùirope.  Kn  voici 
la  teneur. 

Montréal,  ce  19  août  1905. 

I.a  révérende  Mère  Saint  Anaclet  à  <|ui  je  remets  ces 
lignes  est  la  suiK-rieure  général-  des  s(Lur>,  de  I.t  Congré- 
gation de  Notre-Dame  de  Montréal. 

Je  prie  tous  les  révérends  ,.è-res  Ohlats  «|ue  cette  digne 
Mère  rencontrera  pendant  son  voyage  en  Ivurope,  d'avoir 
pour  elle  et  sa  compagne  les  plus  charitahles  éganis 

Les  Ohlals  ,!„  Cana.ia  et  les  dévouées  religieuses  de  la 
Congrégation  .le  Notre  Dame  -e  considèrent,  à  plus  d'un 
titre,  cmme  -les  frères  et  ,les  s<i.-urs  de  la  grande  famille 
catholKiue  de  cette  partie  de  l'Amérique,  et  celui  qui  signe 
cette  page  désiiede  toute  son  âme  (pie  l'on  prouve  là-bas 
que  cl:e/  les  Ol-lals.  il  ny  a  partout  qu'un  seul  cœur  et 
un  même  esprit. 

Iv  J  -A.  Tôt  K  \N(;i.;\r,  ().  M.  I., 
Provincial. 
Le  vénéré  Père  supérieur  nous  revoit  avec  une  exquise 
bienveillance,  et  nous   montre  la  chai>elle.   les  jardins  qui 
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Mjnt  vastes,  rcKtiliers  et  onil)ra«»:-s  de  ^raiuls  arl 


Non 


Dres. 


s  nous  (liriKecins  vers  SAixr-riiiKKK-Afx-LlK 


ou  I>asill,jue   Ktifloxieiiiie,  tum  loin  des  Tl 


NS 


Cette  église  fut  construit 


armes  de  Titu. 


e  pour  y  garder  les  dvux  chaînes 
dont  saint  Pi.rre  fut  chargé  à  Jérus.len.  et  à  K„„u-.  K\k-. 
sont  conservées  dans  un    riche    rd 


Confession.    I/éj^lise  A 


i'jiiaiie   pLicc   dan-,   h\ 


l'apôt 


e    Rome    conser\ait    la   cl 


re  avait  jHjrtée  sous  Néron.  lorsque, 


laine   (jne 


en 


çiit  de  limpéiatrice  Kudoxie  celle  «h.iu  i! 


4.V 


■11 


e   re 


dans  Id   vil! 


c  sainte.     K 


avait  été  charjjé 


deux  cil  a 


i>ai)e   saint    I.éon    rapprf»(ha   1 


ies 


mes  (pli   se  joijrnireiit   au>^itôt 


}H)ur  n'en  forniei  «lu 


mira,nleu-eiuent 


ni 


ju  une  seide. 
aiiit  l'ierrt  et 


Mil   riionne 
diKe.  le  pa})e,  de  ciiicert 
llipiede  Saint  Pierre  an.xlj 


en   mémoire  dt-  et  pro 


"vecl  impératrice,  édifia  la  ha 


si- 


ICIl*- 


C'est   d; 


Maslai   h'ern-tti.   d 


ILS  cette  éiili^e   que.  le  ;,  juin   1X27,    ] 


ean-Marie 


eveini    ydns   tard    Vu-   JX,    tut 


consacré 


•  a-ion  du  juhilé  upiseo 
i<|ue    de   Saint- l'itrrea 


n.\- 


evecpie  de  Spolète.    lui  iS;;,  à 

pal     in    «rand    pontife,  ii    hasil.  , ..l-,ku-- 

Liens  fut  restaurée  .t  .uian.iemeiu  cmU-Ilie  Dans  lah^ick- 
'•"  a  découvert  en  1  s;.,  k-s  re.,c  ,  ,K.  ..pt  ,„.,^  ^f,,.,,^,; 
l-cesdont  lemartM.  .M  représenté  par  des  f,e-cpu.  due. 
a.,  piucen-  de  Cappa/nm.  Dans-vtî.  ^'-^U.^  „,.si  ..  voit 
ia  statue  d..   Moïse  [.a-   .Midiel-Ani^v 

l^n  a  j  .ur  u...  la  Présentation  .h^  M.,ri...  nous  donnons 
un  s..nv..nn  particulier  a  nos  ,.,„,.  nov:cc  s  .ni  ,,„„„,,,. 
i-"t-nr  .CI.  .h-  conserralioK  a. ,ttc  divine  Mère  ainsi 
M"a^^e:e^..  de  nos  ddïéiente s    „,a.su,;s   qui    rivalisent  à 
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«l"i  l.<„.orera  k-  ,„ie„x  la  Vier«e  du  Te.nple,  en  cette  ton- 
chatitc  fôtc. 

A  Rotne  on.est  tout  aux  préparatifs  de  la  fête  de  sainte 
e<k:.Ic,  une  des  saiutcs  n,„uunes  les  plus  populaires.    Us 
prcnueres  vêpres  se  chantent  à  3  heures  dans  la  basilique 
qu.  !K.rtc  le  nom  do  cette  héroïque  n.artyre.    La  décoration 
tlu  sanctuaire  est  splendi  le  :    entre  les  fîeurs  gracieuse- 
ment déposées,  plus  .le  cjuarante  lustres,  avec  nondneuses 
''oug.es.  y  sont  suspendu.  ;  la  n.usique  est  bien  exécutée  • 
ceiK-ndaut.Ies  habitués  ne  sont  pas  satisfaits  ;  ils  regrettent' 
I^V.suppression   de  lorchcstr.  et   les  grands  morceaux  à 
effet  des    annc-es  précédentes;   1.  Mot»  propriodu  pape 
pour  la  réorganisation  du  chant  sacré,  est  loi, a  dêtre  mis 
en   vigueur,  même   à   Ron.e.     U    cardinal    Rampolla   est 
titulaire  de  cette  église. 

Il  y  a  foule  connue  aux  fêtes  d'obligation.  Tous  les 
ordres  rehgi.ux  sont  repré.sent -s.  et  qu'ils  sont  nom- 
breux à  Rome  •  Les  divers.>s  nations  y  ont  des  séminaires 
eccles.asti.jues.etles  étudiants  sont  désignés  en  général 
par  un  costiuue  particulier. 

Après  les  vêpres,  nous  visitons  légiise  qui  fut  tôtie  sur 
len.placemeut  n.éu.e  de  la  n.aison  où  mourut  sainte 
Cecde.  Klle  est  précédée  «l'une  grande  cour  et  on  remar- 
que  à  droite  le  .v//^.ir////«.  c'est  à-dire  la  salle  des  baius 
dau>  Ia.,ue!!e  la  sainte  fut  dalmd  exposée  à  la  vapeur 
pour  y  être  étouffée  ;  oti  y  voit  encore  ,ui  reste  de  chau- 
dière et  des  tuyaux  en  plcmb  :~  la  dalle  de  marbre  .sur 
laquelle  elle  reçut    les    trois   coups   d  épée.    qui    ne   réu^- 
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sirciit  pas  à    trandier   sa   tCti 


une   inaj^tiifujue  statue 


reprcscntaiil  sainte  Cécile,  telle    .jnelle   fut    trouvée  dans 
son  touiheau.  à   l.i    cataeonil»c-  de   SaintCalixte,  l'an  S02. 

l  cette  éiKXjUe.  son  corj)s  fut  trausjorté  i)ar  ordre  du 

ascal  1er,  dans   la   hasili<jue  (jÙ  il  rej 
avec  ceux  des  saint 
Lutins  et  l'rhaiji. 


I 


pape 


)ose  sous    le    ehaur. 


s    inart\rs  Valérien,  Til 


•urce,  Maxime, 


Autoui 


de  ce  toinl)eau,  le  cardinal  Kanipolla  a  fait  cons- 
truire une  crypte  très  riche  et  très  éléK^ante,  dans  laquelle 
est  conservée  la  pierre  sépulcrale  cpii  rt 
ccduhes  k  corps  de  saint  \'alérie 


■coin  rait  aux  cata 


II,  eix)ux  de  sainte  Cécile. 


Mercredi,  22  novembre. 


r 


ne  Krand'messe  c-t  cliantée.  ce  matin,  dans  la  cata- 
comhe  de  SaintCalixte,  en  l'honneur  delà  patronne  des 
musiciens.  I.a  voie  ApjMenne  y  comluit.  Sur  cette  route 
se  trouvent  la  porte  Appia,  dite  de  Saint-Séhastien.  parce 
qu'elle  est  à  eourte  distance  de  la  hasili-pie  de  ce  saint  :  -^ 
l.i  porte  Latine  devant  la,|nelle  saint  Jtan  subit  k-  supplice 
de  IhniU  !.onill,n.ie  ,  la  porte  Capène,  <le  !  enceinte  de 
Servius  Tullus  ;  1  éi,;!ise  des  SS.  Néree  et  .Vclidlée  ; 
lar.  Hrusus  éieve  par  le  sénat,  lan  ,s  avant  Xotre- 
Sei.uneur  :  la  j-etite  é-Hv  ■Domine,  .,no  vadis^' 
l.âtie  :i  luHlroit  où  saiiu  Pierre,  fnvant  la  ivcrsécution  de 
Néron,  rencontra  tnnt  à  cnp  le  .!i\  m  Sauveur  (ni  alk/ 
vous,  di'i 


repondre 


da    1 
Je 


à    celui  ci    de 


apôtre    a   .-on    Maitre:'    là 

vais     à    Rome    pour    y    être     enuiti 


nom 


eau       Pierre  comprit  et  ret 


<K 


ouriia  sur  SI.- 


pas. 
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I.â.uf   iKuCuvv   (les  st-ntùnnits  l^s  plus  profonds,  ins- 
P'rcs  par  la   vu.  ck-.s  choses    ad.niral.Us    rencontrées  sur 
»"tr.  passade,    nous  pcnétn.ns   dans   k-  cimetière  Saint- 
Cal.xte.  k-  plus  vaste  et  ie  plus  important  de  tous  ceux 
M...  entourent  la  viUe  de  Rome.  On  y  descend  par  un  lon« 
escaher.  construit  prohaMement  par  Constantin,  nous  dit 
le  KU.de.  quand  les  fidèles  du  IVeet  i\u  Ve  siècle  venaient 
en  foule  visiter  ces  chapelles  souterraines  et  les  corps  des 
samts  martyrs.  Nous  nous  dirigeons  d'abord  vers  la  crvpte 
.ie>  papes  qui  a  été  découverte  en   ,851.  par  le  grand  ar- 
chéologue.   M.  <le   Rossi.    On   y    voit   les    fragments  des 
pierres  sépulcrales  de  .saint  Anthère,  de  saint  Fabien  et  d 
samt  lùitychien.   I,a  votite  di.swratt  sous   le^   couronnes 
C  est  «ians  cette  catacmlie  que  nous  entetidons  la  sainte 
«nesse  qui   se  chante  à  la  chapelle  de  Sa.nie-Cécile   ornée 
<le  guirlandes  de  fleurs  naturelles. 

I.e  chant,  exécuté  par  les  prêtres  du  sémmaire  français 
est  très  bt.au  :  le  Cretlo  et  le  Sanctus  sont  enlevants.  A  lis" 
s<K-  du  .aint  sacnâet;.  nous  examinons  les  fre«,ues  de 
"Saint-Calixte  qui  méritent  une  attention  .spéciak  à 
cau^edekur  haute  antiquité,  puisqu  un  grand  nombre 
lem.mtent  aux  deux  premiers  siècks  de  Icre  chrétienne 

On  ne  iwut  définir  les  impressions  que  I  on  éprouve  en 
visitant  ces  souterrains  qui  ont  servi  aux  réunions  chré- 
tiennes, pendant  les  grandes  persécutions,  (^.ue  de  drames 
religieux  s'y  .sout  pa.ssés  ! 

Nous  as.sist<.ii.  à  une  conférence  donnée,  dans  une  au- 
cieiiuc  hasili,,ue,  tout  près  iks  catacombes,  par  M.  Maruc- 
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ci.  sur  la  tojioKraphic  rlir«:ticruK-  de  la  voie  Appicime. 

JeiHli.  23  novembre. 
^  Anjourdlmi,  les  fidèles  se  i)orlent  vers  réalise  Saint- 
Clï:mi:nt  ixjur  célébrer  la  fête  du  «raml  pajK:.  IX-  la  Chei- 
snuèse  où  il  mourut  en  exil,  son  corps  fut  apporté  à  Rome, 
au  IXe  siècle,  par  SS.  Cyrille  et  Métlunle.  l'ne  Ix-lle  l>asi'- 
lique  lui  est  dédiée  ;  on  pense  qu  il  avait  demeuré  en  cet 
endroit.  Lé^lisc  actuelle  est  du  Xlle  .siècle.  Nous  la  vi.si- 
tons  en  détail.  Hlle  a  «anlé  sa  forme  ancienne  et  i)ossè.(Ie 
une  ititéressante  mosaïque. 

La  basilique  souterraine,  la  plus  ancienne  de  Rome  re- 
monte  au  IVe  siècle  et  fut  décorée  au  IXe  et  au  Xle,  de 
lieinlure-  encore  visibles. 

La  basili(,ue  Ci.K.mk.nti.nk.  desservie  par  les  Dominicains 
irlandais,  est  précédée  d'une  cour  carrée  (  atrium  ,  réser- 
vée anciennement  aux  pénitents  publics. 

Nous  pasMms  ensuite  îlla  basilique  Saintk-Ckcix   dk 
jKRl-.SALKM,  bâtie  par  Tordre  de   sainte  Hélène,  sur  l'em 
placement  de  son  palais.    La  mère  de  Constantin  v  déposa 
les  grandes  reliqnes  «le  la  Pas.siou  ,,uelie  apporta  de  Jéru 
salem.  après  la  découverte  de  la  vraie  croix. 

Lcclueuretlabside   sont   couverts  de   fresques  repré- 
sentant les  circon^tances  de  llnvention  de  la  .sainte  croix 
A  coïc,  ^e  trouvent  deux  amlnms  élégants  .,ui    servent  à 
1  exiiosilioii  de  CVS  précienses  reliques. 

Cette  éKli.^e  desseivie  par  les    Cisterciens  possède  trois 
parcelles  de  la  vraie  croix,  un  des  clous  du  crucifiement  de 


jwr:'-^mBt, 
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Notre-SeiRueur.  deux  épi„e.s  de  la  sainte  couronne  un 
fragment  <le  la  tablette  c,u.  fut  fixée  au  haut  de  la  croix 
avec  I  „,scnptio„.   un  doigt  de  saint  Thomas  et  la  pièce 

ransversalede  la  croix  du  l.n  larron.  Nous  nous  agenouil- 
lons avec  respect  devant  ces  saintes  relic.ues  com^rvécn. 
dans  une  chapelle  intérieure.  "«^rvtx-s 

saitte  H-r  T"T'  ""'  '^'''"^''^^  ^''«I'*"^  *^<^>«^  à 
sainte  Hélène,  dont  le  pavé  est  formé  de  la  terre  du  calvai- 
re transportée  par  la  pieuse  in.pératrice. 

\'endredi.  24  novembre. 
Accompagnées  de  M.  Hert/og.  nous  allons  au  Vatican 

Sa.ntete.  Ce  prélat  parle  très  bien  le  français;  il  nous  pro- 
met une  audienœ  ,>our  la  semaine  prcKhaine  et  nous  offre 
d  assister  à  la  messe  du  saint-père  le  8  décembre  :  ce  que 
nous  acceptons  avec  reconnaissajice 

Nous  lai..so..s  à  Mgr  Bi.Hl.ti.  qui  veut  bien  s'en  charger 
la  lettre  de  présentation  que  Mgr  larchevèque  de  Mot,t- 
real  nous  avait  donnée  pour  Sa  Sainteté  Pie  X 

Nos  lectrices  seront  c  harmées  den  ,,rendre  connaissance. 

Montréal.  1er  septembre  1905. 

Très  saint-père. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  présenter  à  Votre  Sainteté 
la  men-  SaintAnacIet.  supérieure  générale  de  la  Congre- 
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iratioii  de  Xotre-Daine,  à  Montréal,  et  sa  secrétaire,  mère 
Saint -Marcel. 

Klles  appartiennent  à  nn  institut  fondé  par  la  vénérable 
Mère  Martjnerite  Hour^eoys  et  (pii,  anjonnlhui,  répandu 
au  Canada  et  aux  l-Uats-Tnis,  donne  l'instruction  à  plus 
de  (|unrante  mille  enfants. 

C'est  sur  n-.on  conseil  «[U'elles  ont  traversé  l'océan,  afin 
d'aller  déposer  aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésu^-Christ  l'hom- 
mage de  leur  piété  filiale,  et  recevoir  ]y<nn  toute  leur  com- 
miniauté  et  leurs  entreprises  sa  paternelle  l>énédiction. 

Je  sais  (piel  bonheur  elles  éprouveront  et  ()uel  touchant 
accueil  les  attend  de  la  part  de  \'otre  vSainteté  ' 

Klles  esiK-rent  aussi,  très  saint-père,  un  mot  de  votre 
bouche,  (pli  donnera  l'essor  à  une  cause  cpii  leur  e.st  bien 
chère  :  la  cause  de  la  béatification  de  leur  vénérable  Mère 
fondatrice. 

Ce  mot  puissant  dont  toute  l'ICRlisc  du  Canada  se 
réjouira,  je  prie  humblement  Votre  vSainteté  de  le  pronon- 
cer, et  moi-même,  ai^enouillé  en  esprit  à  vos  pieds  avec 
ces  di^^nes  relijiienses  de  mon  dicxx'se,  je  sollicite  une  nou- 
velle bénédiction. 

l{t  dans  la  plus  vi\e   et  la   ]>lus  reconnaissante   aiïectiot» 
de  mon  âme,  je  me  souscris. 

De    \'otre   Sainteté, 
le  très  htunble  et  très  dévoué  fils, 

;  l'Al'L,  arch    de  Nbmlréal. 


M.  Ikrt/ojî  noii-^  préseiit-.'  onsnite  à  M,e;r  Pifïeri,   véné- 
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rable  vieillard  (k-  quatre-vinj;t-sept  ans,  (jui  a  été  confes- 
seur (le  Léon  XIII  et  a  connu  les  sept  derniers  papes.  Il 
est  religieux  augustin  et  sacriste,  c'est-à-dire  charge  de 
la  sacristie  et  des  reliques  du  pape.  Ce  trésor  renferme  en- 
tre autres  reliques  précieuses  la  tête  de  saint  Laurent,  dia- 
cre; —  le  corjw  j)étrifié  de  sainte  Justine  ;  -  un  morceau 
c<msidérable  de  la  vraie  croix. 

Nous  avons  aussi  l'occa.sion  de  renc<jntrer  Mgr  Virili. 
Ce  prélat  s'occupe  de  la  canonisation  des  saints;  il  va  sans 
dire  que  nous  parlons  de  ;/<;//>■  clùtr  cause. 

En  nous  rendant  à  la  Trinité  UKS-MoNTS,  cette  après- 
midi,  nous  examinons  la  colonne  de  l'Immaculée  Concep- 
tion qui  rappelle  au  monde  entier  le  nouveau  fleuron  dont 
Pie  IX  a  orné  le  front  de  la  sainte  Vierge.  Cette  colonne 
s'appuie  sur  les  prophètes  qui  ont  parlé  d'elle,  et  porte 
tlans  IcS  airs  la  magnifique  statue  d'Obici  qui  nous  fait  voir 
la  Vierge  très  pure,  la  lune  sous  les  pieds  et  écra.sant  le 
dragon  infernal,  comme  il  avait  été  prédit  aux  premiers 
jours  du  monde. 

Un  remarquable  e.scalier  conduit  à  la  Triuité-des-Monts. 
A  la  base  .se  trouve  une  fontaine  originale  nommée  Barcac- 
cia,  parce  ([u'elle  a  la  forme  d'une  barque.  Sur  la  place,  se 
dresse  un  bel  obélisque  de  granit  rouge. 

L'église  de  la  Trinité-des-Monts  a  été  bâtie  par  Char- 
les \'III,  roi  de  France,  sur  les  instances  de  saint  François 
de  l'aule.  Abandonnée  lors  de  la  révolution,  elle  fut  res- 
taurée par  Louis  XVIII,  et  consacrée  en  1816.  Elle  appar- 
tient aujourd'hui  aux  iîlles  de  Mme   Barat,  les  Dames  du 
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Sacré-Cœur.  Avec  émotion  nous  nous  aj^enouillons  de- 
vant la  madone  Mater  Admirabilis  (ju'une  religieuse, 
Mme  Perdreau,  i)eignit  sur  la  muraille  d'un  corridor  en 
1844.  Aujourd'hui,  cet  endroit  solitaire  est  transformé  en 
une  chapelle  dont  les  jiarois  sont  couvertes  d'ex-voto. 
Pie  IX  avait  une  jurande  vénération  j)our  cette  Vierge  au 
profil  si  pur  et  si  modeste.  I%n  1841^,  il  permit  de  célébrer 
la  fête  de  la  Mère  admirable  le  30  octobre,  anniversaire 
de  la  première  visite  de  Sa  Sainteté  à  la  pieuse  madone. 

A  quehiues  pas  de  là,  sont  le  palais  et  la  villa  de  Médi- 
cis.  achetés  par  la  France  c|ui  y  transféra  l'académie  des 
beaux-arts,  fondée  à  Rome,  par  Louis  XIV.  eu  1666.  La 
France  y  entretient  de  jeunes  artisi.es  cjui  se  perfecti(jnnent 
à  réa)le  des  j>rands  maîtres.  D'après  une  opinion  com- 
mune, c'est  dans  ce  palais  qtie  (ialilée  fut  emprisonné. 

Nous  faisons  notre  visite  au  saint  sacrement,  ce  soir, 
partie  à  réjj;lise  SAiNTK-Srz.\NNK,  partie  à  celle  de  Saint- 
Hkknaki»,  séparées  seulement  par  la  via  Venti  Settembre. 
La  première  a  été  con.struite  sur  l'emplacement  de  la  mai- 
.son  paternelle  dans  huiuelle  sainte  Suzanne  fut  martyrisée. 
L'extérieur,  comtne  la  plupart  des  églises  tle  Rome,  est  de 
pauvre  apparence,  mais  l'intérieur  est  riche  eu  ornements 
et  en  frestjues.  Dans  la  Confession,  est  conservé  le  corps 
de  sainte  vSu/anne,  celui  de  son  père  .saint  Gabinus  et  une 
partie  des  restes  de  sainte  Félicité,  dame  romaine,  mart\  - 
risée  avec  ses  sept  lîls,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. 

La  seconde,  en  forme  de  rotonde,  était  primitivement  un 
des  (juaire  caldaria  qui  iKcupaient  les  auijles  des  Thermes 
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(le  Dioclétien.  L'a»  1598,  Catherine  Sforza,  comtesse  de 
Santa  Fiora,  la  transforma  en  une  éjçlise  qu'elle  donna 
aux  Cisterciens  qui  la  desservent  encore  aujourd'hui. 

Cette  église  renferme  le  tombeau  de  la  fondatrice.  Ca- 
therine Sforza,  du  cardinal  Bona,  du  sculpteur  Kinelli. 

Une  lettre  de  mcre  Raphaël  de  la  Providence  vient  com- 
pléter les  saintes  joies  que  ce  jour  nous  a  procurées.  Le 
vénéré^M.  de  Koville  daigne  aussi  répondre  à  notre  lettre 
du  14,  lui  annonçant  notre  arrivée  à  Rome.  (26*) 

Samedi,  25  novembre. 

L'Institut  normal  catholicpie  est  sous  la  protection  de 
la  sainte  martyre  Catherine  d'Alexandrie  ;  c'est  fête,  ce 
matin,  et  Mgr  Duhamel  nous  donne  la  .sainte  messe.  Nous 
allons  ensuite  visiter  la  chapelle  Sixtine.  au  Vatican  :  l'es- 
calier royal  nous  conduit  dans  la  magnifique  salle  qui  sert 
de  vestibule  à  cette  célèbre  chapelle  mesurant  40  mètres 
de  long,  et  .servant  pour  les  cérémonies  papales.  Ce  qui  en 
fait  le  renom,  ce  sont  les  fresques  (|ue  Michel-Ange  a 
peintes  à  la  voûte  et  au-dessus  de  l'autel. 

Le  Juf^ttiHut  dernier  est  une  œuvre  gigantesque,  origi- 
nale, dans  laquelle  le  paganisme  .se  trouve  mêlé  au  plus 
pur  christianisme.  Telle  est  l'opinion  des  connais-seurs. 

Il  est  2  heures,  M.  Hert/og,  notre  p'èrc  romain,  comme 
nous  1  appelons,  dé-sire  nous  conduire  au  palais  Ricci  ; 
c'est  dire  que  nous  allons  voir  notre  Cardinal  protecteur. 
Nous  traversons  l'antichambre,  une  première  pièce,  la 
salle  du  trône,  et  nous  voilà  dans  le  salon  de  réception  de 
Son  Kminence,  cjui  ne  tarde  pas  à  paraître.    Ce  vénérable 
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père  et  seij;ncur  nous  reçoit  avec  la  i>lus  démonstrative  et 
cordiale  lionlé.  Nous  prenant  les  mains,  il  les  presse  dans 
les  siennes  et  nous  dit  :  "  C'est  votis  ([ui  êtes  à  la  tête  de 
ce  cher  Institut  (jue  j'aime  tant  ;  je  vous  attendais,  je  vous 
attendais";  et,  nous  faisant  asseoir  tout  prèsde  lui,  il  s'in- 
forme de  tout  ce  <jui  conceriR  notre  maison.  Nous  lui  eu 
donnons  un  compte  rendu  ({u'il  écoute  avec  un  intérêt 
vraiment  paternel.  II  est  heureux  (pie  nous  ayons  une 
école  ménagère.  "  C  est  le  })rincipal  cela,  former  les  jeunes 
mies  à  la  tenue  d'une  maison.'"  Ajuès  avoir  reçu  les 
hounnaj^es  reconnaissants  et  tilials  de  la  conununauté.  Son 
lùninence  nous  dit  :  "  Si  vous  m  aime/.,  je  \ous  aime  moi 
"aussi  et  reçois  toujours,  avec  ^rand  honheiir.  les  ht-lles 
"  lettres  que  vous  m'adresse/.  Je  voudrais  tout  de  suite 
"  prendre  la  plume  et  vous  écrire  des  paj^es  et  des  pajres, 
"  mais  je  n'eu  ai  pas  le  temi>s.  Chaciue  fois  «pie  je  vois 
'■  des  évc(pies  du  Canada,  je  les  charge  de  vous  exprimer 
"  mon  dévouement,  ainsi  cpie  l'intérêt  et  l'affection  (pie 
"  je  jM^rte  à  votre  Institut  :  ils  doivent  vous  le  dire.  J'ai 
"donné  mon  portrait  à  M>;r  Hruchési,  votre  bon  arche- 
"  vê(|ue  ;  il  était  content  de  vous  l'apporter. 

"  l{t  votre  maison  mère  est-elle  finie  i*  J'ai  eu  bien  du 
"  chajîrin  (piand  j'ai  appris  l'incendie  cpii  vous  a  si  cruelle- 
"  ment  éprouvées  ;  je  ne  pouvais  iir«*)ter  cette  idée  de 
"  l'esprit  :  j'y  pensais  sans  ces.<e,  mais  (piaud  j'ai  vu  votre 
"  coura^ïe,  votre  générosité  dans  ce  mallu-ur,  cela  m'a  un 
"  JK'U  consolé.  Quant  à  votre  vénérable  Mère,  il  faut 
"  qu'elle  soit  béatifiée,  c'est  le  temps.  " 
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M.  HertzoR  le  pria  de  vouloir  lui  même  se  charger  de 
présenter  la  cause  à  la  première  congréjîation  <pii  se  réu- 
nira à  cet  effet.  Ce  droit,  comme  cardinal  protecteur,  lui 
revient  tout  naturellement.  Son  Eminence  nous  dit  : 
"  Votre  présence  va  faire  du  bien  à  la  cause  ;  le  Canada 
n'a  pas  encore  de  saint  à  son  calendrier,  il  faut  qu'il  en 
ait  :  pressez,  pressez,  révérende  Mère." 

Mgr  Vincent  Vannutelli  est  titulaire  de  la  basilique 
Sainte-Marie- Majeure,  et  évêque  suburbicaire  de  Pales- 
trina.  Genazzano  se  glorifie  de  lui  avoir  donné  le  jour  ; 
sa  famille  y  a  son  château.  Comme  M.  Hertzog  lui  disait 
<iue  nous  irions  prochainement  faire  un  pèlerinage  à 
"  Notre-Dame  <lu  Bon  Con.seil  ",  Son  Kminence  dit  : 
"  Bien,  je  vais  écrire  à  mes  parents  \x)ut  vous  annoncer." 
La  manière  affable  et  courtoi.se  avec  laquelle  il  nous 
a  accueillies  ne  peut  s'exprimer  par  la  plume  ;  il  faut  dire 
ces  choses  de  vive  voix,  et  encore  il  faudrait  avoir  son 
cœur  paternel,  ses  chaudes  paroles  et  même  ses  grands 
bras  ouverts  pour  reprotluire  la  .scène  telle  qu'elle  s'est 
pa.ssée. 

Nous  lui  avons  offert  le  pavillon  de  ciboire  dessiné  et 
confectionné  par  nos  sneurs  de  Villa- Maria  :  Son  Eminence 
nous  remercia  avec  une  effusion  qui  nous  émut  profondé- 
ment. "  Vous  vous  êtes  chargées  de  cela  pour  moi,  vous 
avez  daigné  me  l'apporter  vous-mêmes.  Oh  !  je  vous  re- 
mercie, vous  êtes  trop  bonnes,  vous  me  faites  plaisir  ;  oui, 
j'accepte  votre  cadeau  avec  reconnaissance." 

En  revenant,  nous  passons  devant  le  séminaire  anglais 
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où  le  catdiii.'il  Wiseinaii  intnposa  l'ahiohi.  Nous  entrons 
t  nsuitf  à  la  proc  lire  <le  M.  Mert/.oj;  ;  ce  jière  nous  donne 
l'-s  portraits  des  vénérés  MM.  I.ehas  et  Cai)tier. 
;  Pour  remercier  le  Imhi  Dieu  de  cette  belle  journée,  nous 
allons  à  l'église  de  S.\INT-Cll.\ki,i:s  (jni  n'iRVUiK-  pas 
j)lus  d'espi'V  (prun  des  piliers  de  la  c()upole  de  Saint- 
Pierre  :  elle  j^eut  contenir  trois  cents  personnes  ;  les  reli- 
j^ieux  Trinitaires  la  desservent.  On  y  voit  le  tonil)cau  de 
Casimir  Dtnof,  envoyé  extrai>rdinaire  de  Jean  III  Sobieski 
à  Innocent  XI.  ai)rès  la  délivrance  de  Vienne. 

Dimanche,  26  novembre. 

Nous  entendons  la  messe  dans  la  chapelle  du  collège 
jïcvnianifiue  tenu  par  les  Jésuites.  Les  étudiants  de  cette 
maison  jx>rtent  soutane  rou^e  et  ceinture  noire. 

Après  le  dîner,  nous  visitons  l'éj^lise  S.mnti:-M.\kii:- 
1>KS-Angks  (iui  a  toute  une  histoire. 

Les  Thermes  de  Dioclétien  étaient  les  plus  vastes  de 
Rome.  Outre  diverses  salles  ]M>ur  les  jeux,  les  sjiectacles  et 
même  les  études,  la  partie  consacrée  aux  bains  était  si 
spacieuse  (jue  trois  mille  deux  cents  personnes  pouvaient 
se  baij^ner  en  même  temps. 

An  milieu  des  ruines  de  ce  colossal  édifice  lestait, 
convenablement  conservée,  la  salle  du  dxliiariiuii.  Michel- 
An^e,  chargé  de  la  changer  en  é^list^»,  lui  donna  la  forme 
d'une  croix  grecque.  Il  y  conserva  huit  colonnes  antiques 
de  granit  rouge,  d'un  seul  l)hx\  hautes  de  cin(piante-deiix 
pieds.  La  grande  nef  transversale  a  plus  de  trois  cents  cin- 
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«ItiaiUc  iiiùtrcs  il,'  lonj^,  cl  son  aspjot  csl  gr.m  liosc.  Les 
principaux  lahlcaiix  ft  nionutneiits  (jue  l'on  admire  dans 
cette  église  sont  :  le  martyre  de  Saint-Sebastien,  par  îe 
Dominiquin  :  la  statue  de  saint  Iirun«),  fondateur  de  l'or- 
dre des  Chartreux,  par  lloudon,  sculpteur  français,  statue 
si  belle  que  Clément  XI\'  disait  :  "  Ce  saint  parlerait  si  la 
rèsle  de  son  ordre  ne  le  lui  défendait":  Noire-Seigneur 
et  saint  Pierre  par  Mu/.iano  ;  le  tombeau  du  {x;intre  Char- 
les Maratta  dessiné  par  lui-même  ;  son  frère  en  sculpta  le 
buste.  Clément  XI  fît  élever  ce  monument  au  célèbre  ar- 
tiste en  témoignage  d'estime  et  en  souvenir  de  la  tendre 
«lévotion  qu'il  professait  pour  la  sainte  Vierge  ;  le  tomlnrau 
de  Salvator  Rosa.  illustre  peintre  et  graveur,  mort  à  Konic 
en  1673  à  cinciuante-huit  ans. 

Les  élèves  «jui  suivent  les  cours  à  lln.stitut  normal  ca- 
tholique nous  donnent  une  jolie  .séance  à  laquelle  assistent 
M.  l'abbé  Hcrtzog  et  deux  autres  prêtres. 

Klles  récitent  Athalie,  acte  IL  font  delà  musique,  chan- 
tent de  jolis  morceaux  et  terminent  par  une  cantate  à 
sainte  Catherine,  leur  patronne. 


Lundi,  27  novembre. 


Nous  visitons  aujourd'hui  plusieurs  églises,  entre  autres 
celle  de  Saintk-M.vkik  dk  l.\  Minkrve,  construite  sur 
l'emplacement  d'un  temple  dédié  à  la  dées.se  des  beaux- 
arts  et  de  rélocjuence. 

Cette .  église  gothique,  vaste  et  imposante,  a  été  riche- 


I.S8 


KKI.ATION    Î)K    VOYAOK 


«•H 


nient  dccoréc  par  les  Dominicains  qui  la  desservent.  Le 
njaitre-autil  en  cuivre  doré  est  consacré  à  sainte  Catherine 
de  Sienne  et  renferme  le  corjw  de  cette  illustre  ^ainte  (ine 
Fie  IX,  en  iH5'>.  y  transjHJrta  solennellement. 

On  admire  encore  dans  cette  église  le  tomluau  <le 
Clément  \II,  celui  de  I.éon  X.  le  jçrand  pape  «jui  dojina 
son  nom  au  X\'Ie  siècle  ;  ceïix  de  Fra  Au^elico  de 
Kiesole,  de  Henoit  XII  et  de  ('luillaume,  évê(iue  de 
Mende  ;  le  Christ  de  Michel- Ange,  statue  en  marbre, 
et  un  tableau  de  N«)tre-Seij;neur  par  le  I'éru^;in,  vrai  chef- 
d'œuvre. 

Presque  tous  le*' saints  de  r<)rdre  de  Saint  Dominitiue 
.sont  représentés  dans  cette  éf^lise  :  saint  Thomas  d'.Xcpiin. 
saint  Louis  liertrand,  saint  Raymond  de  Pennafort,  etc. 

Derrière  la  sacristie,  <m  nous  nwmtre  la  ch.imhre  où 
mourut  sainte  Catherine  de  Sienne. 

Nous  voyous  ensuite  ré>;li>-e  S.\lNT-F.t'.sT.\fiiK.  cons- 
truite à  l'endroit  où  .'■aint  Lustache,  j^énéral  romain,  fut 
enfermé  avec  Théopistn,  son  épouse,  et  .-es  deux  fds, 
Agapit  et  Théopiste,  dans  un  taureau  d'airain  rougi  au 
feu.  Les  relifjues  de  ces  saints  légendaires  .sont  précieuse- 
ment conservées. 

S.\int-Louis-di:s-Kk.vnç.\is  est  l'église  nationale  de 
la  France  F.lle  est  desservie  par  des  piètres  de  la 
nation. 

A  droite,  est  un  monument  en  forme  île  pyramide,  élevé 
en  l'honneur  des  soldats  français  morts  j^ndant  le  siège 
de    Rome,  en    1841;    Ce  pieux  sanctuaire    renferme  le  toui- 
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litau  lie  riinodaii.  cotnniantlatit  df  ritit';intcric-   jw)iitificale. 
tué  à  CasUlfulardo,  iti  1H60. 

I.c  l'ANTiiKoN,  se  trouvant  sur  notre  route,  nous  y  en- 
trons. Construit  l'an  27  avant  Jésus-Christ,  par  Agrippa, 
il  tut  dédié  à  tous  les  dieux.  C'était  un  des  monuments 
ks  plus  j^randioses  de  Rome  payenne. 

Dépouillé  succeî-si veulent  de  ses  iX)Utres.  de  ses  briques 
d'airain,  puis  abandonné  au  milieu  de  ruines  amoncelées, 
il  fut  déblayé  et  consacré  à  Dieu,  sous  le  titre  de  Sainte- 
Marie  «les- Martyrs,  par  le  pape  Boniface  IV,  qui  y  plaça 
une  inia^e  de  la  \ierne  et  de  nombreux  ossenients  des 
martyrs,  reliiés  des  catacombes.  La  translation  de  ces 
i>récieuses  reliques  tloiuia  naissance  à  la  fête  de  la  Tous- 
saint. 

Le  ix-ristyle  est  composé  «le  seize  col«)nnes  de  granit 
«l'un  seul  bloc  chatune  ;  les  chapiteaux  sont  en  marbre 
blanc.  La  jHirte  en  bronze  et  d'un  l)eau  travail  remonte 
au  temi)S  «rA>^rip])a.  Cet  c«lifice  jwrte  aussi  le  nom  de 
/\\>li»iJi.  Pas  de  fenêtre  dans  le  Panthéon  :  la  lumière  des- 
cen«l  par  une  otiverture  de  vingt-huit  pieds  de  diamètre. 
])rati<iuée  au  milieu  de  la  voûte.  Les  marbres  du  pavé,  des 
coUmncs  et  «les  autels  sont    d'tuie   grande    richesse  et  très 

variés. 

Les  cendres  de  «luebpies  grands  hommes,  enlre  autres 
celles  de  Raphaël,  rej^sent  au  Panthéon  :  leurs  bustes  ont 
été  transportés  dajis  la  'Promothètiue  du  capitole.  On  y 
voit  aussi  les  tombeaux  des  deux  derniers  rois  d'Italie, 
\  iclor-Iùnmamiel  et  Humiicit. 
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Ce  temple  n'est  plus  aujf)tirrl'hiti  <|U'uii  nioiuinant  his- 
t()ri<im-  lllt.it  sVii  étant  imparc.  il  est  |K.rtlu  jjonr 
ri'K'liv, 

Mnu'  Joseph  Hudoii  et  sa    jciint-   filk-    nous  conduisent, 
en  urajid  éciuipa^a-,  à  l'é^lis».    S\int-Pi»:kkk-in-M«);nTA 
KH),  sur  If  Jatiicuk- 

D'adiniraMcs  fresques  ornent  la  voûte  et  sont  dues  au 
pinceau  de  Sébastien  <lel  IMouiIm). 

De  l'église,  on  pénètre  <lans  le  cloître,  au  centre  du<|Uel 
s'élève  un  gracieux  |  etit  temple,  (cuvre  reu>.iri|nal»le  de 
Branlante.  Dans  la  chapelle  souterraine  se  voit  le  trou  datis 
le(|uel,  selon  la  tradition,  aurait  été  plantée  la  croix  de 
stint  Pierre  ;  le  custode,  religietix  minime,  en  retire  une 
pincée  de  sable  d'or  (ju'il  nous  <Ionnc  comme  souvenir  de 
ce  lieu  vénérable. 

I/éjïlise  .Saint-Oniimiki-:  que  nous  visitons  ensuite,  est 
précédée  d'un  jiortique  formé  de  superbes  colonnes.  Dans 
réjïlise,  nous  voyons  le  monument  élevé  par  Pie  IX  à  la 
mémoire  du  Tas^e.  I/auteur  «le  la  Jirusalt  in  Délivrer  a 
trouvé  une  lar^e  hospitalité  dans  le  couvent  des  pères 
Hiéronymites  cpii  desservent  cette  église. 

Là,  nous  avons  luie  vue  admirable  sur  les  montagnes 
de  la  Sabine  et  les  monts  Albains  ;  <lans  le  lointain  se 
dresse  l'éternel  Soracte  avec  .son  front  couvert  de  neige. 
A  nos  picnls,  le  Tibre  promène  se.s  flots  jaunâtres  ;  Rome 
ancienne  et  moderne,  avec  ses  coupoles  sans  nombre,  ses 
palais  et  ses  vieux  monuments,  couvre  les  sept  collines. 

Nous    poussons    une     i)ointe    jusqu'à    la    villa    Doria- 
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P;mi|)liili.  Sur  notre  passii^^v,  nous  a<]niin)ns  !a  fontaine 
l'aulinc-,  aiii>i  iiununée  du  pape  Paul  \',  niuntinient  «ran- 
(lioM-,  comprise  d'une  façatle  à  cinq  areades,  séparées 
par  «les  colonnes  de  granit  rouge  provenant  du  Forum 
Transitoriuni  «le  Nerva.  Puis  nous  entrons  dans  la  \xntc 
Saint- Pancrace.  C'est  de  ce  côté  que  l'armée  franvaise 
donna  l'assaut,  en  i84>>,  pour  s'emparer  de  Rome. 

(Juel«iues  minutes  après,  nous  arrivons  h  la  villa  en 
(iuesti«)n  où  Ic-s  Noitures  ;\  un  seul  cheval  ne  sont  pas 
admises. 

l'Ule  fut  construite  par  un  ])rince  Paniphili  ei  passa  par 
héritajîe  «laiis  la  famille  I)<iria  <]ui  la  jiossède  actuelle- 
ment. Jardins,  parcs,  pelouses,  tout  e^t  «lu  meilleur  «oût. 
Les  pins  séculaires  sont  d'une  hauteur  pr<x!ij>ietise.  Au 
b«)rd  d'une  allée  se  voit  le  tnotiument  élevé  à  la  mémoire 
des  soldats  français  tués  pendant  le  siège. 

Nous  faisons  le  tour  du  Pincio,  le  plus  grand  et  le  plus 
l>eau  des  jardins  «le  Rome,  construit  sur  l'emplacement 
des  jardins  de  I.ucullus  et  de  Salluste.  On  y  voit  une 
horloge  hydrai;li<iue  très  remarquable,  inventée  par  un 
religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  les  bustes  de  cent 
vingt-si.x  hommes  célèbres  de  l'Italie,  parmi  lesquels  est 
celui  de  l'illustre  astronome,  le  R.  P.  Secchi,  S.  J. 

Notre  correspondance,  volumineuse  aujourd'hui,  con- 
tient de  Iwlles,  chères  et  précieuses  lettres,  entre  autres 
une  de  S.  G.,  Mgr  de  Montréal.  (27*; 
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Mardi,  2S  novembre. 


C'i'Nl  fti  IclliLs  lit- (liaiiKUil  (juc  nous  voudrions  écrire 
cxtti;  dati.-  <|ui  MdU--  a  ai)|iortc  l'un  des  plus  1)cau.c  nionients 
(k-  notre  vie.  lui  nous  é\eillanl.  ce  matin,  nous  nous  som- 
mes dit  :  Aujouid'luii  iioiis  \errons  le  pape  !  C'est  étran>(e  ! 
il  nous  seinl)le  ([ue  les  éinotions  de  ce  jour  ressemblent  a 
celles  de  notre  iireliiièie  CDinmunioii. 

Malgré  l'-s  petites  ondées  de  la  nuit,  le  soleil  se  montre 
généreux,  il  a  de  cliauils  rayons  à  répandre  sur  nous.  A 
III  lieures  moins  le  <inart,  nou>  partons  i)oir,  le  \'aticaii. 
M.  Hert/.o^^  nous  accompagne.  Xou->  franchisson--  la  porte 
de  bronze,  nou^  ^ravis>ons  les  ,i;ran(ls  escaliers  de  pienc, 
et  après  avoir  traver>é  la  cour  Saint- Dama.se,  nous  nif)ii- 
tons,  nous  tournons  à  droite,  à  gauche,  les  j;arde>  se  Umi 
de  plus  en  plus  solennelles  ;  enfin  nous  arrivons  dans  lan- 
ticliaiii))re  où  l'on  nous  fait  sij;ne  <le  nous  asseoir  :  nou.s 
sommes  bien  près  du  vicaire  de  Jésus  Cliri>t,  le  i)èie 
commun  des  fidèles. 

Notre  Cardinal  protecteur  avait  promis  de  nou>  présen- 
ter au  \^a\)e.  Il  ne  tarde  pas  à  paraître  et  nous  salue  avec 
son  affabilité  t)rdinaire  ;  Son  lùninence  entre  avec  le  saint- 
pèie  et  voilà  que  M^r  San/  de  vSamper,  camérier  de  Sa 
Sainteté,  vi.-nt  nous  trouver:  "  M.  Hert/og,  dit-il,  m'a 
recommandé  de  prendre  soin  tle  vous."  l'uis  il  commence 
à  causer    aimablement   et    comme   nous    sommes    dans  Ja 
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chambre  de  Léo»  XIII.  il  nous  désigne  l'endroit  où  le 
j^rand  pontife  rendit  le  dernier  soujùr.  Cette  pièce  est 
tapissée  en  soie  roujïe;  les  larjçes  fenêtres  sont  j^arnies  de 
rideaux  de  soie  blanche  et  d'un  rideau  de  soie  verte,  (jui 
se  tire  au  besoin. 

L'attente  n'est  pas  lon>îne.  Les  j^ardes,  en  uniforme  de 
damas  cramoisi,  votit,  viennent  avec  une  dignité,  une 
tenue  dont  on  n'a  pas  d'iiiée.  Le  camérier  arrive  ;  "  Venez, 
avec  moi  ',  dit- il  en  très  bon  français  ;  il  ouvre  la  porte 
du  cabinet  de  Sa  Sainteté,  fait  une  génuflexion  et  nous 
invite  à  entrer,  l'n  paravent  nous  dérolx.»  la  vue  du  saint- 
père  ;  nous  n'apercevons  (jue  le  manteau  rouge  du  cardi- 
nal (jui  cause  avec  Sa  Sainttté.  Nous  nous  agenouillons. 
Le  saint-père  vient  au-devant  de  nous  :  "  Ah  !  c'est  vous, 
c'est  vous  la  bonne  Mère  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Montréal.  "  Il  tend  les  deux  mains,  nous  baisons 
S(»n  anneau.  Il  nous  indique  des  fauteuils  :  .]ssis<:-voi4S, 
dit-il.  Ht  continuant  :  "  Avez-vous  de  mauvaises  cho'.es 
à  nous  communiquer.  Mère  générale?  Je  n'ai  que  de 
l)r)nnes  choses  à  dire  à  Votre  Sainteté.  C'est  un  grand 
b>nheur  jiour  moi,  trè-i  saint-père,  de  m'agenouiller  au.x 
pieds  du  chef  sui)rênie  de  l'Hglise  pour  lui  offrir  les  hom- 
mages de  profonde  vénération,  de  reconnaissance  filiale  et 
d'attachement  sincère  de  notre  Institut.  -  Oui,  oui,  re- 
pr-'iul  le  pape,  je  s;ii-,  ([u'ai:  Canada,  on  aime  l'ICglise  et 
le  souverain  pontife.  —  Très  saint-pèrv,  en  n'.e  renflant 
aux  désirs  de  notre  vénéré  archevê(|ue  i\m  a  voulu  que 
nous  vinssions  aux  [k-us   ut-    Votre    .Saiiiteté,  j'accomplis 
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un  acte  d 'obéissance    bien    doux    à    mon    cœur:   celui  de 
vous    sujiplier    bien   liuniblenient,    au    nom   de  toutes  les 
scLurs  de    la    Congrégation   de   Notre-Dame  lie  Montréal, 
de  placer  sur  les  autels    notre   vénérable  Mère  fondatrice. 
Marj;uerite  Hour^eoys.   Cette    femme  héroitiue  a  quitté  la 
France  iM)ur  aller  enseij^ner  aux    enfants  à  connaître  Dieu 
et  à    aimer  la  sainte   Vierge.    Depuis    ])lus    de   deux    cent 
cint{uante  ans  (jumelle  a  commencé  son    leuvre.  au   prix  de 
sicrifices  immenses,  la    l)énédiction    du    Sei^^neur  ne   lui  a 
pas  manciué,  non  plus  que  les  épreuves  de  tous   ^t-urts.  — 
Si,    si,   c'est     le    temps      de     s'occuiht     de     cette    cause. 
Voyez     le     ])romoteur    de     la    foi,     M^;r     Venle  ;    il    faut 
que    la   cause    passe     par   toutes    les    procédures    voulues 
par    la  vSacrée    Congrégation.     -  Grâce     au    séminaire   de 
Saint-Sulpice  (jui  a  toujours   dirigé    notre    In;.titut,    nous 
n'avons  jamais  eu  besoin  de    réforme,  et    je   crois  pouvoir 
affirmer  à  Votre  Sainteté  qu'il  s'est  maintenu  dans  l'esprit 
primitif  de  sa  fondation,  qui  est    un    es])rit    Je    simplicité, 
d'humilité  et  de  zèle  p(tur  la  sanctification  des  enfants  par 
l'instruction.        Combien      êtes-vous    de     religieuses?  — 
Très   saint-père,  notre    Congrégation    compte  aujourd'hui 
treize     cents     religieuses.  —  Heiie,    bene.  Nous    avons 

cent  ciiKjuante  novices.  Hien,  bien.  —  Toutes  les  clas- 
ses de  la  société  se  rencontrent  parmi  nos  élèves  : 
nous  avons  des  j>ensioiuiats.  des  académies  et  des  ex- 
ternats ;  nous  tenons  aussi  une  école  noimale  pour  la 
formation  des  institutrices  et  une  école  ujcnagère  pour 
lenseiirnement     des     travaux     manuels.  Bene.      Itene. 
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Mgr  de  Montréal  VOUS   est  d'un    grand  secours   pour  vos 
œuvres,  et  vous  pouvez  faire  beaucoup  de  l<ien,  parce  que 
vous  êtes  libres.  —  (Jui,   très    saint-père,    nous    pouvons 
faire  le  catéchisme  aux  enfants  autant    que    nous  le    vou- 
lons.       Très  bien,   très  bien,  —  Outre    cette  œuvre  ca- 
pitale de  l'ensei^înenient,  nous  avons   aus.si    l'Qiuvre   des 
Tabernacles.  —  Oh  !  oui,   c'est  bien  ça.  —  Les  dames  et 
les   élèves    travaillent     pour     les     églises    pauvres."   Ici, 
notre  bon  Cardinal  protecteur  semble    approuver    par  son 
air  souriant    cette  œuivre  si   belle.    "  Nous   avons  le  soin 
des  sacristies  dans  plusieurs  paroisses  ;  nous  y  entretenons 
le  linge  d'autel,  les-orneinents,  etc.  P^nfin,  très  saint-père, 
les  Knfants  de  Marie    travaillent  à  vêtir    les    petites  filles 
pauvres  de   nos  écoles.    Ce  sont  toutes  ces   (tuvres,  très 
<aint  père,  que  je  vous  prie  de  bénir,  afin  (ju'elles  se  dé- 
veloppent de  plus  en  plus  iMJur  l'honneur  de  la   religion 
et  de  riCglise.    Daigne  Votre  Sainteté  étendre  sa  bénédic- 
tion sur  nos  bienfaiteurs,  nos   jx-'res  de  Saint  Sulpice,  nos 
familles,  notre  noviciat,  nos  malades  en  particulier,  et  sur 
nos  élèves  qui  ]irient  avec  nous  Votre  Sainteté  de  pres.ser 
la   cause  de  notre   vénérable    Fondatrice,   afin   que    nous 
puissions  l'honorer,  cette  digne    Mère,  d'un  culte   public. 
—  Oui,  oui,  je  vous    bénis,    vous,    votre   communauté, 
toutes  vos  œuvres,  tout  ce  qne  vous  avez  dans  le  coeur  et 
l'esprit.    Mais,   qu'est-ce   que   cela?  —C'est    une     obole 
pour     le     detiier      de     Saint-Pierre.    —   Une     obole  !  Et 
encore  ?         C'est     une      iK-nédiction      que    je    demande 
à  Votre    Sainteté    pour    tout    l'Institut."    Il   prend   l'i- 
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inaKv,  lit   ce    (jui    est  écrit    au    l)as,    et,   de  sa    plume,    il 
ajoute   deux  lij^ues  précieuses  (jui,  nous  en  sommes  sûre-.' 
réjouiroiu  toute  la  commuuauté.    "  Trè-  saint-iière,   voici 
uue    sui)pli(iue    «le     uos    sieurs  ([ui    se   préparent  à    faire 
leur  jubilé  de    prote^sioii    religieuse  à  la  l'entec«'>te  ;  elles 
sout  au  nombre  de  onze.  "   Son   l"niinence   lit  la   lettre  et 
répète  e!i   italien  ce   dont    il    s'agit.    Le  saint-père  preml 
connaissance  lui  aussi  de  la   ieuille  et   fait  ren)ar(|Uer   au 
cardinal  (jue  ces  reli>;ieuses  sont  entrées  l'année  de  la  pro- 
clamation du  doj:;nie  de  l' Immaculée  Conception.   Comme 
il  disait  ces   mots,  son  camérier  apporta  une   petite  boite 
de  crucifix.   Sa  Sainteté  me  la  donne.    "  C'esi  pt)ur   vous  ; 
oui,  oui,  emporte/ cela  à  vos  lilles."    Je  lui    pré.sente  di- 
vers objets  de    piété  :  médailles,    chapelets,  etc.     Ivlle    les 
bénit,  après  les  avoir  fait  passer,  à  ma    demande,  dans  son 
auguste  main.    "  Très  .saint  père,  jai  une  nombreuse  fa 
mille  :  je  voudrais  faire    rci)roduire   cette    imaj^e,  afin  que 
chacune  de  nos  reli^^ieuses  en  ait  une."   Après  l'avoir  exa- 
minée attentivement,  ainsi   cpie  celle  de  Notre  Hame  des 
Ecoles,  il  dit  :    "  Oui,  oui. je  veux  bien  ",  et    il  prononça 
les  paroles  de  la  bétiédicliou.  "  Avez-vous   encore  d'autres 
choses  à   demander?  —  Très  saint-père,  nous   avons  des 
scL'urs  malades  «pli  ont  des  peints,  des  amies  t.\\\\  sont   dans 
l'épreuve  et    la    souffrance,    pour  elles    je  demande    une 
bénédiction     .spéciale.         Oui,   oui,    je    les   liénis    toutes, 
toutes.     -  Oh  !  que   vous  êtes  bon,   très  saint-père.    "    Un 
.sourire  paternel    illumina   .son  front.   Nous  nous  mettons 
à  genoux  et  nous  sortons  à  reculons. 
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Notre  l)on  Cardinal  protecteur  nous  dit  :"  Vous  devez 
être  contentes,  le  saint-père  vous  a  accordé  tout  ce  que 
vous  lui  avez  demandé.  —  Oui,  et  c'est  grâce  à  Votre 
i  ninence  si  nous  avons  été  si  bien  accueillies.  -  Avez- 
\ou.s  quelque  chose  à  faire?—  Non,  Eminence.  -  Eh 
bien  !  venez  avec  moi.  "  Et  nous  voilà  avec  le  Cardinal, 
traversant  la  grande  série  de  salons  ;  les  gardes  présen- 
taient les  armes.    C'était  ravissant  ! 

Avant  de  nous  quitter.  Son  P^minence  nous  dit  :  "  Vous 
êtes  au  No  44,  Via  Torino  ?  Je  tâcherai  d  aller  vous  voir 
quelqu'un  de  ces  jours." 

Nous  montons  en  voiture  pour  retourner  à  notre  pen- 
sion, le  cœur  plein  de  reconnaissance  pour  la  matinée  que 
Dieu  nous  a  faite  si  belle  et  si  précieuse  ! 

Après  le  dîner  nous  allons  dire  nos  bonheurs  à  M.  Hert- 
zog.  Nous  faisons  connaissance  avec  Mgr  Touchet.  évê- 
que  d'Orléans,  et  M.  Vigouroux,  S.  S.  Puis  nous  nous 
rendons  au  collège  catiadien  :  le  bon  M.  Vacher  nous  re- 
çoit avec  sa  bienveillance  ordinaire  et  .se  réjouit  avec  nous 
de  toutes  les  consolations  que  la  sainte  Vierge  nous  a 
ménagées. 

Mercredi,  29  novembre. 

Notre  cardinal  protecteur.  Mgr  Vincent  Vannutelli, 
veut  bien  nous  honorer  dune  l)elle  et  longue  visite.  Il 
demande  comment  nous  nous  trouvons  ici  et  exprime  son 
désir  de  nous  voir  heureuses  au  sein  de  la  ville  éternelle. 
Surtout,  Son  Eminence  nous   fait  un  indicible   plaisir   en 
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nous  disant     "  Je  VOUS   prcccderai    auprès  de  Mgr    Verde 
que  je  verrai  le  5  dc-cenihre.  '  '    Les  chosts  vont  lentement 

à  Rome. 

Notre  excellente  amie,  mère  Saint-Irénéc,  nous  adresse 
une  charmante  lettre,  ainsi  que  M.  Cho(iuette,  supérieur 
du  séminaire,  à  Saint-Hyat  intlie,  et  M.  l'abljé  Dimljer- 
ton,  S.  S.  (2S*i 

Jeudi,  30  novembre. 


Hier,  nous  avons  fait  la  connaissance  de  Mlle  Hertzog, 
sœur  de  M.  l'abbé.  Agée  de  soixante  dix  ans,  elle  est  à 
la  tête  d'une  maison  de  jeunes  filles  qui  s'occupent  d'en- 
seignement et  autres  œuvres  de  charité.  Nous  avons  prié 
dans  la  pieuse  chapelle  si  bien  entretenue  où  se  trouve  un 
trésor  de  reliques  prt-cieuses.  Une  «le  ses  s(Eurs  est  reli- 
gieuse an  Carmel  de  Dijon  ;  elle  en  avait  une  autre  à  la 
Visitation  (pte  le  l)on  Dieu  a  rappelée  à  lui,  il  y  a  (juel- 
(pies  années. 

Nous  visitions  aussi,  hier  matin,  la  |)ttite  église  des 
"  Missionnaires  Apostoli(iues  "  ,  où  le  saint  sacrement  était 
expo  é  iMHir  les  Quarante- Heures.  Après  avoir  rendu 
nos  devoirs  à  Notre-vSeigneur.  nous  i)assons  à  un  musée 
tenu  dans  une  salle  adjointe  à  la  sacristie.  Nous  nous  in- 
téressons au  récit  de  diverses  apparitions,  aux  photogra- 
phies de  différentes  empreintes  de  mains  brûlées,  laissées 
sur  des  rideaux,  des  vêtements,  des  livres  de  prières,  etc. 
Le  révérend  jx-re  Jouet,  qui  est  l'organisateur  de  ce  qu'on 
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ose  appeler  "  le  musée  des  âmes   du    purgatoire  ",  est  ab- 
sent, il  prêche  des  retraites. 

Aujourd'hui  fête  de  saint  André,  nous  allons  à  Saint- 
PiKRRK  pour  vénérer  la  tête  du  saint  apôtre  conservée 
dans  cette  insigne  basilique,  puis  nous  nous  rendons  à 
Saint-Andkk  dellk  Kratte.  C'est  dans  cette  église,  à 
la  seconde  chapelle  à  gauche,  que  la  sainte  Vierge  apparut 
au  juif  Ratislxjnne,  le  2(.)  janvier  1847.  Cette  chapelle  est 
richement  décorée  et  possède  trois  tableaux  relatifs  à  ce 
fait  miraculeux  «pu  a  donné  à  ce  sanctuaire  un  si  grand 
renom. 

Dans  le  transept   de  droite  se  trouve   une  chapielle  très 
fiche  dédiée  à  saint  François  de   Paule.  fondateur  des  Mi 
nimes,  dont  le  corps  repose  sous  l'autel  ;  de  chaque  côté 
du  chœur,  se  voient  des  statues  d'anges  par  le  Bernin. 

Les  RR.  PP.  Rédemptoristes  ont  une  jolie  église  décorée 
avec  goût,  coiiliguë  à  leur  maison  mère,  via  Merulana. 
Nous  v  entrons  saluer  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours. 
S  )n  image  miraculeuse  est  ganlée  sur  le  maitre-autel,  qui 
est  monumental.  An  pied  île  la  statue  de  saint  Alphonse 
de  Liguori,  placée  sur  un  autel  dédié  à  ce  pieux  serviteur 
de  Marie,  nous  disons  une  prière  pour  nos  .sœurs  qui  j)or- 
tent  son  nom.  Notre  visite  terminée,  n«»us  allons  présenter 
nos  hommages  au  R.  P.  vSupérieur,  dont  la  bonté  et  l'ai- 
mable simplicité  nous  charment.  Il  est  bien  énui  au  .sou- 
venir du  regretté  P.  Strubl)e,  évoqué  tout  d'abord. 

Il  nous  promet  de-i  reliques  de  saint  Gérard     Majella, 
mai»  à  la  condition  que  nous  retournions    le   voir    II  nous 
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fait  r  impression  d'un    saint  :  c'est  ainsi    que   devait   être 
saint  Alphojise.  nous  scmble-t-il. 

Ce  inê-nie  jour,  nous  voyons  M>;r  liattumlier,  connu, 
dans  la  Semaine  Religieuse  de  Montréal,  sous  le  nom  de 
Dom  Alessandro.  Nous  causons  une  heure  avec  lui.  Il 
nous  parle  de  M«r  l'Archevêque  (juil  connaît  intiniement. 
de  Mgr  Racicot,  de  Mgr  Archambault  et  de  plusieurs 
autres  évêques  du  Canada.  Nous  l'interrogeons  au  sujet 
de  la  dévotion  à  saint  ICxiK-dil.  Ses  réix>nses  sont  exacte- 
ment dans  le  .sens  de  sa  (onrspondana  romaim-  du  dernier 
numéro  de  la  Semaine  Religieuse  de  Montréal. 

"Je  suis  heureux  de  constater,  dit-il,  qu'au  Canada  l'on 
parle  le  bon  français  ;  on  y  a  conservé  le  langage  du  grand 
siècle.  Quel  mauvais  coup  la  France  a  fait  d'abandonner 
sa  plus  Ijelle  colonie  !  Mais  c'est  une  providence  pour  les 
Canadiens  qui  échappent  ainsi  aux  malheurs  actuels  de 
la  mère  patrie.  "  Ce  digne  prélat  nous  félicite  d'avoir  con 
serve  l'unité  de  notre  Institut.  "Ce  qui  est  d'ailleurs, 
ajouta-t-il,  le  désir  et  la  volonté  du  souverain  pontife." 

Vendredi,   1er  novembre. 

Nous  faisons,  ce  matin,  l'ascension  de  la  Scala  Santa. 
C'est  l'escalier  du  palais  de  Pilate  que  sainte  Hélène  fit 
transporter  de  Jérusalem  à  Rome.  Il  est  formé  de  vingt- 
huit  marches  de  marbre  blanc  veiné,  inconnu  en  Italie, 
mais  dont  on  faisait  un  grand  usage  en  Syrie.  Notre- 
Seigneur  le  monta  et  le  descendit  quatre  fois  dans  la  mati- 
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née  de  sa  passion.  Dans  tous  les  siècles  les  fidèles  sont 
venus  en  grand  nombre  vénérer  cet  auguste  escalier.  Pour 
en  empêcher  l'usure  et  prévenir  les  pieux  larcins,  on  re- 
couvrit ces  marches  avec  des  madriers  de  noyer,  laissant 
des  ouvertures  qui  permettent  tle-  voir  les  contremarches. 
On  ne  le  monte  qu'à  genoux  et  de  nombreuses  indulgences 
sont  attachées  à  cette  dévotion.  Nous  redescendons  par 
deux  escaliers  placés  de  chaque  côté,  car,  par  resjiect,  on 
ne  le  peut  faire  par  la  Scala   Santa. 

A  quelcjne  distance  se  trouve  l'église  de  Saint-Antoink 

DE  Padoik,  desservie  par  les  Franci.scains.    C'est   un   bel 

édifice  décoré   de   t>eintures     représentant    les   saints   de 

l'ordre. 

A  la  via  Giusti.  chez,  les    Franciscaines  de    Marie,  nous 

rencontrons  une  canadienne,  sœur  Hélène  de  l'Eucharistie. 

Elle  nous  donne  des  nouvelles  de   plusieurs  de  nos   élèves 

religieuses  dans    cet  ordre  et    qui    sont    di.ssémiuées   dans 

les  missions  lointaines 

Samedi    2  décembre. 

Nous  consacrons  la  matinée  à  visiter  la  bibliothèque 
du  Vatican,  la  plus  vaste  et  la  plus  riche  du  monde.  Elle 
possède  vingt-six  mille  manuscrits  grecs,  latins,  orien- 
taux, la  plupart  extrêmement  précieux,  et  trois  cent  mille 
livres  imprimés.  Manuscrits  et  imprimés  sont  enfermés 
dans  des  armoires  numérotées  et  très  richement  décorées. 
I^es  voûtes  et  les  murs  resplendissent  de  peintures  ;  le  coup 
d'oeil  est  magnifique,  surtout  dans  la  grande  salle,  à  deux 
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nefs,  qui  mesure  deux  cent  quarante-cinq  pieds  de  lon- 
gueur sur  cinquante-deux  de  largeur  ;  la  grande  galerie 
est  longue  de  mille  cinquante  pieds  environ. 

Faisant  suite  à  la   hibliotliè(iue  se    rencontre    une  série 
de  salles  remarquables  :  i''  Le  musée  chrétien  qui    renfer 
me  des  collections   tout   à   fait  précieuses  ;  2°  Le  cabinet 
des  papyrus  ;  c'est  un   «les  apixirtements    les  pins   somp- 
tueux du  Vatican  ;  il   contient  des  papyrus  des  Ve.  Vie, 
Vile,  Ville,  siècles  ;    3°  La  salle  des  noas  Aldobrandines, 
où  .«-e  trouvent  de   vieilles  fresques   payennes  fort  endom- 
magées ;   les  peintures  de  la  voûte  sont  de  C.uido  Reni  ; 
4°  Le  Cabinet  des  sceaux  antiques,  c'est  à  dire,  des  mar 
ques  que  les  anciens  appliquaient   sur   les  matériaux  de 
construction. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  entrons  dans  le  musée  Pio 
Clementino  qui  renferme  plus  de  deux  mille  statues.  C'est 
le  plus  riche  musée  du  monde  entier.  La  chambre  des 
Muses  est  extrêmement  Ixflle,  soutenue  par  seize  colonnes 
de  marbre  de  Carrare  ;  celle  des  animaux  a  un  pavé  orné 
de  mosaïques  très  anciennes  dont  la  plus  grande,  trouvée 
à  Palestrina,  a  jxiur  sujet  des  aral)esques  entremêlées d  oi- 
seaux. Cette  grande  salle  contient  une  riche  et  rare  col- 
lection d'animaux,  placés  sur  des  tables  de  marbre  et  des 
cotist>les. 

C'est  à  la  bibliothèque  vaticane  que  .se  voit  le  fameux 
palimpseste  de  la  république  de  Cicéron,  découvert  par  le 
cardinal  Mai,  On  v  voit  aussi  le  bréviaire  de  Mathias 
Corvin,  roi    ('e    Hongrie,    et    défenseur    de    la    chrétienté 


EN   FRANCK  KT  EN   ITALIK 


20.1 


co.itre  le«  Turcs  au  XV'e  siècle,  ainsi  que  les  rutographes 
de  le  Tasse,  de  Pétrareiue,  de  Luther,  de  Mélanchton  et 
d'Henri  VIII.  etc. 

En  revenant  de  la  chapelle  des  Pères  du  Saint-Sacre- 
ment, nous  entrons  à  Saint-vSvia'Kstrk.  église  richement 
décorée  et  desservie  par  des  religieux  anglais.  Ce  pieux 
sanctuaire  pos.sède  la  partie  de  la  tête  de  saint  Jean  Bap- 
tiste, qui  lui  fut  donnée  à  la  demamle  de  Clément  VIII, 
par  la  cathédrale  d'Amiens,  où  se  trouve  l'autre  partie. 

On  y  vénère  encore  la  Sainlf-Fatr,  ancien  jxirtrait  de 
Noire-Seigneur,  le<iuel,  — selon  une  opinion  accréditée  au- 
trefois mais  aujourd'hui  abandonnée,  —  aurait  été  envoyé 
par  Jésus  lui-même  à  Abgare,  roi  d' Edes.se. 

Nous  offrons  nos  vœux  à  M.  l'abbé  Hv        g  qui  s'ap- 
pelle François- Xavier. 

Dimanche,  3  décembre. 


Nous  avons  une  seconde  audience  au  Vatican  :  Mgr  Du- 
hamel présente  la  colonie  canadienne  à  Sa  Sainteté.  Nous 
sommes  vingt-quatre  à  jouir  de  ce  privilège.  Le  saint-père 
nous  reçoit  dans  son  cabinet  de  travail.  Il  se  montre  d'une 
bonté  toute  paternelle,  et  souscrit  à  toutes  les  demandes 
que  lui  fait  Monseigneur  :  attacher  l'indulgence  du  chemin 
de  la  croix  à  nos  crucifix,  bénir  nos  objets  de  piété,  nos 
familles,  etc.  De  sa  voix  douce  comme  devait  être  celle 
de  Notre-Seigneur,  le  pape  nous  dit  en  français  :  "Oui, 
je  bénis  vos  taniilies,  vos  pareuls,  vos  amis,  et  je  souhaite 
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que  icttc   Inlticdictiou   vous  apix>rte.  à  vous  et  j\  eux,  des 
cons«latious  de  toutes  M>rles. '" 

Les  prêtres  placés  près  de  1.»  jH>rte  <le  sortie  passeut  les 
premiers  eu  faisaut  chacuu  la  nénutkxiou  ;  les  dames 
mieux  itispirces  savaueeut  près  du  saint-père,  baisent  sa 
main  et  lui  disent  le  mot  qu'elles  ont  clans  le  eœur.  Nous 
lui  demandons  à  baiser  sa  cn>ix.  -  "  .Si,  si  ",  dit  l'ie  X. 
L'audience  fut  tf>ut  inl  .ne  et  laissa  dans  nos  âmes  une 
impression  «jui  ne  sefTaLX.'ra  jamais. 

Au  cours  de  la  jouruée  nous  visitons  plusieurs  églises  : 
celle  du  (fKSU  où  le  bras  de  saint  François  Xavier  est  ex- 
pose sur  l'autel  <jui  lui  e-»t  dédié  La  voûte  de  la  jjrande 
nef  a  été  jK-inte  à  fre-;que  par  Baliccio  qui  a  représenté  le 
triomphe  du  sainl  Xotn  lic  /rsus.  Dans  les  chambres  de 
Saint- lKu:>ce,  tout  près  du  sanctuaire,  on  conserve  une 
lettre  autoj^raphi'  de  >aint  Krançois-Xavier  et  le  |>arast)l 
d  honneur  dont  l'illustre  missionnaire  se  servait  aux  Indes 

L'éj^lise  Saint-NL\kckl.  un  tles  plus  anciens  titres  de 
Rome,  fut  b;\tie  sur  l'emplacement  delà  maison  de  Lncine, 
pieuse  matronne  qiii  recueillait  le  corps  des  martyrs  pour 
leur  donner  la  sé]tidture.  Le  saint  P.npe  repose  sous  le 
maitre-autel.  Ce  pit-UK  sanctuaire  e>t  confij  aux  soins  des 
religieux  Servites  de    Marie. 

L'église  vSainti;-M  \KiK-l»i:s-MoNTS  attire  de  nom- 
breux pèlerins,  car  elle  conserve  le  corps  de  saint  Benoît- 
Joseph  Lal)re  (jui  rojiose  devant  une  inia^e  de  la  sainte 
Vieri^e.  aux  pieds  de  la(juelle  il  priait  souvent.  C'est  à  la 
porte  de  ce  vénéré  sanctuaire  ijue  le  saint  mendiant  tomba 
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en  (Icfaillance  le  \(t  avril  17S3.  I.c  véiicrahlc  serviteur  de 
Dieu  fut  recueilli  dans  la  maison  de  Ziccarelli  où  il  mou- 
rut le  soir  ui^me. 

L'église  S.\intk-Fk  \N\'oisi:,  au  forum,  desservie  par 
les  Olivelains,  a  été  «.onstruite  sur  une  partie  «le  l'empla- 
tvment  du  ti-niple  «le  \'énus  et  de  Rotnulus.  On  y  conserve 
une  pierre  |«rtant  l'empreinte  des  genoux  ilu  chef  des 
af>ôtres,  lors«ju'il  pria  Dieu  de  confondre  Simon  le  Magi- 
cien. On  remarque  aussi  le  toml)eau  de  OréRoire  XI,  qui 
lui  fut  éri^é  en  rectmnaissance  de  ce  qu'il  avait  rétabli  le 
sicRe  [M)ntifîcal  :\  Rome,  après  w)ixante-dix  ans  d'inter- 
ruption. 

Le  maître-autel  est  snrmonté  d'une  antique  image  de 
la  sainte  Vierge,  transportée  de  Tmie  à  Rome  en  1 100. 
A  l'entrée  du  chœur  une  riche  Confession  renferme  le 
corps  de  sainte  F'rançoise  romaine  parfaitement  «"fm^ervé. 

Lundi,  4  décembre. 

C.râce  à  Mlle  H.  Rolland  qui  a  des  fonds  et  se  montre 
très  généreuse  etivers  les  deux  j>èlerines,  nous  faisons  une 
excursion  à  R(x'ca  di  Papa,  bâtie  au  sommet  d'une  mon- 
tagne. C'est  là  que  le  vénéré  M.  Captier  passa  les  deux 
derniers  mois  de  sa  vie  :  de  juillet  h  septembre.  Nous  avons 
prié  dans  la  chambre  où  il  rendit  le  dernier  soupir.  La 
gardienne  de  la  maison  nous  dit,  les  larmes  aux  yeux,  en 
nous  introduisant  dans  la  pièce  :  "  C'est  ici  que  le  saint 
est  mort."  Deux  tableaux,  un  de  saint  Joseph  mourant  et 
une  Mater  ilolorosa,  ornent  les  murs  de  t^tte  modeste  cel- 
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Iule.  A  côté,  est  l'oratoire  où  il  avait  la  permission  dédire 
la  sainte  messe.  Malgré  son  grand  état  de  faiblesse,  ce 
vénéré  père  se  rendait  souvent  à  la  chapelle  de  Notre- Danic 
del  Tufo,  desservie  par  les  Trinitaires,  et  située  à  quelques 
minutes  de  sa  résidence.  Ces  Imhis  religieu.x  sont  les  gar 
diens  d'une  image  nierveilleu.se  de  la  .sainte  Vierge  dont 
voici  l'histoire.  Au  XW-  siècle,  un  cavalier  longeait  le 
bas  de  la  montagne  lors(iu'mi  fragnient  du  roclu-r  s'en  dé- 
tacha, menaçant  d  écra.scr  1  homme  et  .sa  monture.  Aussi- 
tôt, il  invoque  la  madone  et  voilà  que  le  bloc  s'arrête, 
laissant  vt^ir  l'image  de  la  Vierge  sur  une  de  .ses  faces. 
C'est  cette  masse  de  pierre  (jui  est  sur  lautel,  telle  qu'on 
l'a  trouvée  et  qu'on  a  con.servée  avec  toutes  ses  aspérités. 
Le  religieux,  qui  nous  donne  ces  détails,  nous  distribue 
des  images  de  Notre-Dame  del  Tufo  qui  portent  une  in 
duljjence  de  loo  jours. 

De  Rocca  tli  Papa,  nous  voyons  très  bien  le  tnont  Cavo, 
le  lac  Albano,  k-  castel  C.andolfo,  résidence  d'été  des  pajK-s, 
qui  y  pa.s,s;\ient  trois  ou  (juatrc  semaines,  cha<iue  année. 
Le  palais  a  été  kili  p.ar  le  Jiernin. 

Au  retour,  nous  arrêtons  à  (Vrotta  Kerrata  iM)ur  visiter 
l'église  des  moines  grec^  de  l'ordre  tk-  .Saint-Basilt.  Leurs 
f<»ndateurs,  .saint  Nil  et  saint  liarthék-my,  fuyant  les  {K-r- 
sécutions  des  Sarrasins,  s'établirent  au  Xe  siècle  en  cet 
endroit  et  y  fondèrent  un  monastère. 

Reprenant  m>tre  route,  nous  traversons  une  voie  ombra- 
gée d'oliviers  et  de  châtaigniers.  Nousai)ercevons  Tu.scu- 
îum  où  Cicéron  avait  sa  villa. 


:i 


EN    FRAN'CK  FT    P.S    ITALIR 


ao7 


A  Krascati,  jietite  ville  de  1500  habitants,  siège  d'un 
évcché,  nous  descendons  saluer  M.  Orban,  S.  vS..  père 
spirituel  du  sciniuaire  épiscopal.  L'église  cathédrale  a 
été  construite  en  1700  par  lunucent  XII.  Oji  voit  à  gau- 
che du  maître-autel,  une  inscription  en  mémoire  du /r^V^-w- 
da/i/  Charles  Kdouard  Stuart,  mort  à  Frascati.  er  ijHH. 

Mardi.  5  décembre. 

M.  Orban,  S.  S.,  nous  fait  visite  et  se  montre  comme 
toujours  plein  de  l)onté  et  de  courtoisie.  Il  condescend 
volontiers  à  écrire  dans  notre  album  d'autographes  les 
lignes  suivantes:  "Les  sœurs  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  trouveront  dans  l'histoire  du  Canada  et  de 
leur  Institut,  le  plus  grand  enseignement  et  les  plus  beaux 
motifs  de  confiance  dans  l'avenir.  " 

Rome,  mardi  5   décembre  1905. 

S.  Orban,  S.  S. 

Notre  cicvrone  nous  conduit  aujourd  hui  au  mont 
Palatin  qui  fut  le  l)erceau  de  Rome  ;  jx^ndant  que  la  vill«j 
se  développait,  le  palatin  resta  toujours  le  grand  centre 
de  la  cité.  La  visite  de  cette  colline  ofïre  un  intérêt  capital. 
Les  ruines  les  plus  intéres.'antes  sont  :  le  mur  de  Rorau- 
lus  :  pas  de  ciment  à  cette  éjKjque,  des  pierres  super- 
posées .seulement  ;  —  le  Lupercal,  oon.sacré  aux  athlè- 
tes ;  -  le  cirque  de  Scptime-vSévère  fort  bien  conservé  ; 
l'emplacement  de  la  maison  de  Cicéron  ;  —  le  palais 
d'Auguste  ;  —  celui  de.s  Flaviens  et   ie  tribunal  des  empe- 
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renrs  où    tant  de   martyrs   ont   couftssé  leur   foi  :  -  les 
chain!)res  de  I.ivie  ;        le  palais  de  Tibère,  de  CaliRula  ; 
l'arc  de  Titus,  érigé  en    l'honneur  de  ce    prince  à  la  suite 
de  la  prise  de  Jérusalem  et  de  la  con<iuête  de  la  Judée,  etc. 

De  là,  nous  allons  chez  notre  Cardinal  protecteur.  Le 
concierge  nous  apprend  en  grand  secret  (pie  c'est  l'anni- 
versaire de  la  naissance  de  son  vénérable  maître.  Son 
Ivminence  nous  reyoit  fort  bien.  Klle  écrit  les  lettres  pro- 
mi.ses  et  t-ice  le  progranune  de  notre  journée  à  (ienazzano. 
Nous  lais.sons  voir  (pie  nous  savons  le  strrit  du  jour  et  lui 
exprimons  notre  regret  de  l'avoir  ignoré  avant  de  venir, 
car  nous  aurions  emporté  des  tîeiirs  pour  prendre  part  à 
cette  fête  de  notre  père  :  si  du  moins  il  daignait  agréer 
une  légère  offrande  pour  son  diocèse,  nous  serions  dédom- 
magées. .11  acvepta  avec  reconnais.sance. 

'■  Xoi.s  avons  une  faveur  à  vous  dema  «der,  Hminence, 
lui  disons-nous.  -  La(pie]le  ?  C'est  (jue  vous  écriviez, 
dans  notre  petit  caiiier,  votre  nom  et  la  date  de  ce  jour.  " 
Nous  lui  i)résentuns  une  i)lume-fontaine.  Le  b«»n  cardinal 
i  écrivit  (iuel(iues  mot>.  et  en  nous  la  remettant  :•' Oh  ! 
<iue  cette  plume  écrit  bien.  \",>us  nous  feriez  grand 
plaisir  de  l'accepter.  Mais  vous  me  comble/.,  vous  me 
comblez  !  "  Ivt,  a\«.c  un»-  ])ateinelle  bonté,  il  nous  présen- 
tait MHi  anneau  à  bai>er.  Nous  sommes  revenues  tout  heu- 
reuses (le  nos  lettres  et  de  l'accueil  (pii  nous  a  été  fait. 

Mgr  Duhamel  doit  s'embappier  jeudi  pour  le  Canada  ; 
nous  allons  (x-  soir  lui  offrir  nos  souhaits  de  bon  voyage. 
Il  sera  accompagné   de    M.  rabi>é-    McNaily.  de  .Summer- 
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side,  qui  aime  Iwaucoup  notre  communauté,  parce  que, 
dit-il,  ce  sont  les  s(furs  de  la  Congtepation  qui  lui  ont 
enseigné  le  catcchisnie  et  l'ont  j)réparé  à  sa  première 
communion  :  "  C'est  bonne  mère  Saint- Alhan.  ajoute  t-il. 
qui  m'a  formé  à  la  piété."  Ce  l)on  abl)é  a  passé  six  ans 
A  Rome  jxiur  refaire  sa  santé  et  maintenant  qu'elle  est  ré- 
tablie, il  s'est  offert  à  Sa  Grandeur,  Mgr  d'Ottawa,  pour 
travailler  dan«  son  diocèse.  Il  nous  présente  aux  sceurs  de 
la  Petite  Compagnie  de  Marie,  fondée  en  Angleterre  jxjur 
le  soin  des  malades  tt  l'assistance  des  mourants.  Cette 
conntiunauté  ne  compte  «iiie  vingt-cinq  ans  d'existence, 
r.a  fomiatrice  vit  encore,  et,  (juoique  trè*s  soufTran  e  de- 
puis de  longues  années,  elle  trotive  moyen  de  -satisfaire  .son 
zè!e  pour  la  gloire  de  Dieu  en  composant  des  livres  qui 
méritent  l'impression.  Tne  de  ses  sœurs  nous  en  offre 
deux  qui  .sont  écrits  à  la  louange  de  la  sainte  Vierge. 

C'est  la  jourjiée  des  présents.  M.  Hertzog  nous  adres.se 
trois  magnificpies  portraits  flu  saint-j)ère  avec  signature  de 
Sa  Sainteté,  des  photographies  de  notre  vénérable  Mère, 
de  MM.  I.ebas  tt  Captier.  Il  a  l'amabilité  d'ajouter,  à 
notre  demande,  ir/Zr  de  M.  Ifrrtzo^. 

Mercredi,  6  décembre. 

Nous  partons  à  7  heures  pour  faire  notre  pèlerinage  à 
Oenazzano.  Le  trajet  s'accomplit  en  chemin  de  fer  justju'à 
Zagaralo.  Kn  sortant  de  Rome,  par  la  porte  .Majeure,  on 
voit  adroite  :  les  arcades  de  l' Acqua  Felice  ;  ~  celles  de  l'a- 
queduc Claudia,  utilisées  plus  tard  par  Sixte-Quint  ;  —  les 
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tomlieaux  de  la  voie  Appieiine  ;  -  à  gauche  les  montagnes 
de  la  Sabine  et  les  monts  Albains,  abruptes  et  dénudés, 
dont  on  longe  le  versant  Nous  passons  à  Palestrina  qu'on 
aperçoit  de  loin,  avec  le  castel  San  Pietro  qui  la  domine. 
Cette  antique  cité  était,  sous  l'empire,  le  séjour  favori  des 
Romains  qui  recheichaient  la  fraîcheur  de  son  climat.  Au 
moyen  âge,  les  Colonna  la  disputèrent  longtemps  aux 
papes  et  elle  fut  détruite  en  1436.  Les  Barberini  en  sont 
les  po.s.ses.seurs  depuis  1630.  Cette  ville  a  vu  naître 
Giovanni  Perluigi  di  PalwJtrina,  le  célèbre  re.staurateur  de 
la  musique  religieuse  au  XVIe  siècle,  qui  mo  it  maître 
de  cli^îpelle  h  Saint-Pierre  de  Rome,  en  1594. 

A  Genaz/.ano,  c'est  fête  civile  et  religieuse  en  l'honneur 
de  haint  Nicolas.  Les  rues  sont  encombrées  par  une  foule 
bigarrée  aux  costumes  les  plus  bizarres  :  toutes  les  excen- 
tricités .semblent  s'y  être  donné  rendez-vous.  Nous  nous 
frayons  un  chemin,  car  nous  avons  hâte  d'être  aux  pieds 
de  notre  céleste  Mère.  Sur  présentation  de  la  lettre  de 
notre  Cardinal  protecteur,  le  supérieur  des  Augustins 
nous  fait  entrer  dans  la  chapelle  de  Notre  Dame  du  Bon 
Conseil.  La  sainte  Vierge,  apportée  par  'es  anges,  est  une 
fresque  peinte  sur  un  fragment  de  mur  et  qui,  par  un 
miracle  ixrrpétuel,  se  soutient  dans  l'esj  ace  sans  aucun 
appui.  La  célèbre  madone  est  voilée  et  toute  une  cérémo- 
nie sobserve  pour  la  découvrir.  Les  cierges  s'allument, 
un  prêtre  portant  surplis  et  étole,  encense  par  deux  fois 
l'image  miraculeuse,  récite  des  prières,  des  oraisons,  etc., 
el  on  enlève  le  voile.  Aussitôt  que   paraît    ia   madone,   les 
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personnes  présentes  crient  avec  un  eutliousiasme  délirant  : 
"  Evviva  Maria  !  evviva  Maria  !  '  Cette  scène  touchante, 
qui  se  renouvelle  chaque  fois  que  le  rideau  laisse  aperce- 
voir la  madone  miraculeuse,  nous  remplit  d'émotion  et 
involontairement  les  larmes  nous  montent  aux  yeux. 

Après  avoir  entendu  la  sainte  messe,  nous  prenons  con- 
naissance de  tous  les  souvenirs  religieux  et  historiques 
que  renferme  cette  belle  et  vaste  église.  C'est  à  Mgr  Vin- 
cent Vannutelli  qu'elle  doit  son  titre  de  basilique.  Sur 
l'instante  prière  de  cet  éminent  cardinal,  le  souverain 
pontife  ajouta  aux  litanies  de  Lorette,  l'invocation  à 
Notre-Dame  du  Bon  Conseil. 

Nous  prions  près  des  reliques  du  bienheureux  Beîinesi, 
autrefois  curé  de  Genazzano,  et  devant  le  crucifix  miracu- 
leux conservé  à  l'autel  latéral  de  droite.  Voici  son  éton- 
nante hi.stoire  : 

Au  XV le  siècle,  un  soldat,  furieux  d'avoir  perdu  sa 
fortune  au  jeu,  entre  dans  l'église,  détache  une  peinture 
de  Jésus  en  croix,  la  foule  sous  ses  pieds,  la  perce  de  son 
épée  à  la  figure,  à  la  poitrine  et  aux  jambes.  Aussitôt  un 
flot  de  sang  jaillit  de  ces  trois  blessures.  Effrayé,  le  mal- 
heureux jette  son  arme  et  s'enfnit.  On  trouve  le  crucifix 
tout  baigné  de  sang,  et  chacun  crie  au  miracle  ;  la  paroisse 
se  réunit  et  offre  des  hommages  de  réparation  au  Dieu 
outragé.  L'épée  de  ce  protligue  est  conservée  dans  une 
vitrine  au-dessous  de  l'image  sacrée  ;  elle  est  toute  recour- 
bée, et  tous  les  efforts  tentés  pour  la  redresser  sont  de- 
meurés inutiles. 
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Nous  prenons  le  dîner  à  l'hôtel  des  pèlerins,  tenu  par 
les  religieux  AuRUstins,  et  nous  nous  eripreshonj:  d'aller 
ensuite  rendre  visite  à  M.  l'avocat  v'atnintelli  et  à  sa  jeune 
fille  ;  l'accueil  le  plus  aimable  nous  est  fait  par  le  frère  et 
la  nièce  de  Leurs  Hininences,  les  cardinaux  \'incent  et 
Séraphin  Vannutelli. 

Nous  sommes  très  reconnaissant'^s  à  la  sainte  Vierge  de 
nous  avoir  permis  d'aller  la  visiter  dans  le  sanctuaire 
qu'elle  a  choisi  elle-mcme  \x)ur  répandre  abondamment 
ses  grâces  de  lumières  et  de  conseils.  Nous  laissons  à  ses 
pieds  un  plan  de  la  maison  mère  en  construction. 

Jeudi,  7  décembre. 

Nous  rendons  visite  au  secrétaire  d'Ktat  de  Sa  Sainteté, 
Mgr  Merry  del  Val.  Il  se  rappelle  bien  les  sœurs  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  de  notre  maison  d'Ottawa 
surtout,  dont  il  n'oublie  pas  les  bontés.  Son  Eniiuence 
nous  {Kirle  en  jiarticulier  de  mère  Sainte-Cécile,  de  la  l)elle 
chai^)eIleoù  il  disait  la  messe  tous  les  matins,  etc. 

Au  cours  de  cette  journée,  nous  recevons  des  lettres  de 
Lyon,  du  î-éminaire  français  à  Rome.  »t  d».  Saint-Ktienne 
de    Montiuc.  (2ij"^, 

Vendredi.  8  décembre. 

Nous  entendons  la  messe  du  saint-père  et  avons  le  l)on- 
heur  de  ct>mmunier  de  sa  main.  Sa  Sainteté  nous  apparaît 
comme  une  vision  céleste.  Ses  cheveux    blancs   comme  sa 
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soutane,  couronnent  son  front  dune  doiice  auréole.  Après 
sa  messe  qu'il  dit  en  vin^t  six  minutes,  y  compris  la 
communion  de  cinquante  j>er>(>nnes  ;)rj-;entes  aujourd'hui, 
il  entend  une  seconde  njesse.  à  l'issue  de  latjuelle  il  l)énit 
les  assistants.  Les  dames  Sarto.  trois  sœurs  de  J'ie  X  et 
lUie  nièce,  <x:cupenl  la  première  place  dans  la  chai)elle  ;  il 
en  est  aitisi  chaque  jour.  Le  dimanc'iie  elles  prennent  le 
déjeuner  au  Vatican  avec  Sa  Sainteté. 

Nous  plaçons  au  nombre  de  no><  heures  déîicienses  en- 
tre toutes,  celles  où  il  nous  a  été  donné  de  célébrer  la  fête 
de  l'Immaculée  Conception,  au  centre  delà  catholicité, 
dans  la  chapelle  du  \'icaire  de  Jé-^u^-Christ.  De  là  nous 
entrons  à  SAlNT-rn:KKi;,  église  où  (ut  prtH.îamé  le.^'/ïr«</ 
Jox'^/ni'  en  1.S54.  Il  nous  semble  entendre  la  voix  de  l'im- 
mortel Pie  IX,  rendant  ce  décret  auquel  sou.scrivent  l'K 
glLse  de  la  terre  et  celle  <lu  ciel. 

Après  le  dîner,  par  un  temps  idéal  (jui  rappelle  le  s<iu- 
rirede  la  sainte  Vierj^e,  nous  nous  mettons  en  route  pour 
Lorette.  Xou>  voidons  faire  ce  pèUrinaj^e  en  action  de 
grâces  jiour  la  protection  toute  particulier»-  (pie  Marie 
nous  a  accordée  pendant  notre  voyaj^e.  Nous  saluons  sur 
n<ttre  passage,  entre  autre>  villes,  S{K)lète,  Foligno  et 
Ancône.  L'anticpie  IMcinum  présente  partout  de  lieaux 
paysages  et  surtout  de  magnifi(|Ues  jwjints  de  vue  Les 
Ai^ennins  s'abair^sent  vers  la  mer  en  une  série  de  ramifica- 
tions parallèles,  avec  des  vallées  profondes  à  cause  du 
voisinage  immédiat  de  l' Adriatitpie.  Les  villes  et  les  vil- 
lages sont  pour  la  plupart  situés  sur  les    hauteurs,  et   ;  ir 
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conséquent  visibles  de  très  U)in.  Bientôt  nous  sommes  au 
but  de  notre  voyage,  et  nous  saluons  Lorette  avec  la  joie 
des  enfants  arrivant  à  la  maison  maternelle.  La  voiture 
des  sœurs  du  Hon-Pasteur  nous  attend  pour  nous  conduire 
au  nu)na*<tère. 

Mlle  de  VilKr^,  '.nembre  actif  tle  notre  (tuvre  des  Ta- 
l>ernacles,  et  Mme  (irison,  toutes  deux  pensionnaires  à 
Via  Torino,  nous  accompagnent. 

Samedi,  9  décembre. 

Nous  nous  rendons,  dès  l'aurore,  à  la  l)asili(|ue  de 
Lorette  (;*ii  renferme  la  Santa  Casa.  La  grande  église  est 
littéralement  remplie  de  fidèles  et  de  pèlerins  qni  nous 
ont  précédées  ;  c'est  grâce  aux  gardiens  si  Jious  avons  pu 
entendre  la  messe  dans  la  sainte  mais(m  de  Nazareth  ;  ils 
nous  frayent  un  chemin  jus([n'au  pied  de  1  autel  :  là  pas 
de  balustrade  ...  et  puis,  l'église,  c'est  la  mai.son  de  cha- 
cun :  on  y  cause  à  haute  voix,  on  y  rit  à  son  aist-.  Tout  de 
même,  la  foi  de  ces  braves  gens  est  bien  touchante  :  ils 
viennent  à  pieds,  de  fort  loin,  portent  leur  petit  bagage 
sur  leur  tête,  chantent  des  canli(iues,  j)ii<-iit  à  haute  voix, 
.se  traînent  autour  de  la  sainte  maison,  (luand  ils  ne  peu- 
vent y  entrer,  en  l)aist.nt  les  uuirs,  ks  portes,  k--,  sculptu- 
res, etc. 

Ajirès  la  sainte  messe,  nous  visitons  le  iiHor  qui  est 
riche.  lùitre  autres  choses,  ou  voit  un  ornement  complet 
en  fi!  de  corail  retraçant  le  nom  de  Marie  :  -  \\\\  bel  osten- 
soir en  argent  ;  un  calice  en  rubis  et  aigues-niarines,  don- 
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liés  par  le  prince-  lùiKène  de  Bcauharnais  ;  phisieurs  insi- 
i^ues  chevaleresciucs,  dont  une  de  l'ordre  de  Malte  et 
deux  de  Charles  III  d'Iispagne  ;  —  un  drapeau  d'Autri- 
che, repris  par  les  inijK'riaux  contre  les  Turcs,  au  siè>;e  de 
lie)>;r:uie.  Parmi  les  pierres  précieuses  de  toutes  sortes, 
nous  remarquons  une  j^rosse  jH:rle  |)ortant  rinia>çe  de  la 
sainte  Vier^îe  et  de  l'Knfant  Jésus,  formée  par  la  nature 
même,  et  envoyée  au  pieux  sanctuaire,  par  un  j)êcheur 
asiatique. 

Le  musée  est  maj;nifi(|ue  :  on  y  conserve  de  l)elles  pein- 
tures, des  tajiisseries,  et  luie  collection  d'urnes  en  terre 
cuite,  dont  les  dessins  sont  de  Michel-An^e  et  d'autres 
j^rands  maîtres.  On  nous  montre  au.ssi  la  chambre  et  le  lit 
occupés  par  Pie  IX,  lors  de  son  pa.s.sage  à  Lorette. 

Après  le  dîner,  nous  prenons  une  voiture  jiour  aller  à 
Canvpocavallo  offrir  nos  hommaj;es  à  la  Vier^je  des  dou- 
leurs, dans  le  nouveau  sanctuaire  élevé  par  la  piété  de-i 
fidèles  du  monde  entier. 

Le  trajet  e.st  des  plus  agréables.  Ricanati,  Castelfidardo, 
().>»imo,  situées  sur  des  hauteur-,  considérables,  nous  appa- 
raissent toutes  min)itantes  de  blancheur  et  comme  ne 
formant  qu'un  seul  pâté  de  maisons.  Ca.steIfîdardo  nous 
rappelle  de  tristes  s<juvenirs  :  on  ne  j:)eut  oublier  qu'en 
1860,  les  troujK-s  paj)ales,  sous  les  ordres  de  Lamoricière, 
y  furent  battues  par  les  Itauens  (pie  commandait  Cialdini. 

Avec  une  religieuse  émotion,  nous  {pénétrons  dans  l'é- 
glise de  Camp<M:avallo,  et  nous  voilà  aux  pieds  de  la 
Vierge  qui  ouvre   les   yeux,    pleure   et    sourit,   d'après  le 
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rccit  ;iutlR'iitii|iic-  <K'  i>hisieiirs  témoins.  i'(»nr  nous,  cette 
h<»t)iK'  Mcrt-  ne  tioif«  Kratifit-  d'aucuiK-  (k  ses  favetirs  par- 
ticiiliL-res  ;  ce  «jui  ne  nous  einjKvhe  1K^^  <U-  la  supplier  avec 
ferveur  jiour  tous  les  1)esoins  spirituels  et  temporels  <U' 
notre  cher  Institut.  île  nos  familles  et  «le  nos  élèves.  Nous 
laissons  à  se>  jneds  le  plan  «le  la  «naison  mère,  une  ima^e 
«le  notre  vénéraUle  l'ondatrice  et  «le  nomhreiises  sup- 
pliipies. 

Dimanclie.  ii>  (lé«.x*ml)re. 

C'est  aujourd'hui  le  six  c-nt  onzième  aiunversaire  de  la 
translation  «le  la  suinte  maison.  Toutes  les  cloches,  hier 
;ui  s«)ir.  se  nielt  lient  on  branle  pour  annontvr  la  |)ieuse 
fête.  La  ha-ilique  s'illuminait  et  les  |)èlerins,  la  plupart 
Napolitains,  se  rauiïcaient  sur  les  dejïrés  du  porticpie, 
chantant  des  hvnines  à  la  sainte  Vierj^e.  Vn  ^jrand  nomhie 
de  ces  pèlerins  passèrent  la  nuit  à  la  belle  étoile. 

I.a  «louée  madoui-.  snrmoiitant  le  clocher,  veillait  sur 
eux  et  les  éclair.iit  des  rayons  de  sa  couronne  liur.ine'.iSe. 
A  ;,  heures,  ci-  matin,  le  canon  j;ronde.  mêlant  sa  voix  Sf>- 
nore  an  joyeux  carillon  de  la  basilii|ne  pour  saluer  l'heure 
«>ù  les  an^es  transportaient  la  .Santa  Cas.i  à  I.orette. 

Nous  pénétrons  dans  la  sainte  njaixai.  ^râce  à  la  bien- 
veillance des  «gardiens  «pii  nous  >•  d«>nnent  une  i)lace 
d'honneur.  Un  chanoine  de  la  cathédrale  ntnis  accorde  le 
jnivilè^c  de  communier  dans  cet  auguste  sanctuaire  de 
Naxaveth,  on  rTncarnation  i\u  VerÎK'  s'accon.iplit  où  il 
demeura    tant   d'atniées  avec  la    sainte    Vierge   et  saint 
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Joseph.  Il  st-inblf  (lu'on  entend  encore  résonner  les  paroles 
de  l'aune,  et  avec  lui  nous  reiiisons  :  "  Ave  Maria.!   " 

Chaque  nievse  ternunée.  le-,  ^ardiciis  fiml  vjrtir  les  as- 
sistants |)our  faire  place  à  d'autres  qui  attendent,  et  s'ils 
en  ont  du  mal  jKmr  réussir  !  Ces  pauvres  ^ens  résistent. 
se  pre>sent  contre  les  murailles,  se  cranjjHunient  aux 
portes,  st'  lamentent,  prient  qu<in  Us  laisse  encore  dans 
ces  murs  sacrés  qu'ils  baisent  à  plusieurs  reprises.  Il  est 
vrai,  en  effet,  qu'il  est  difficile  de  s'arracher  de  ce  lieu  si 
saint  et  si  vénérable. 

JV'ous  l'avons  examinée  à  loisir  cette  sainte  maison, 
construite  en  briques  de  petite  «limensitMi  et  de  la  plus 
grande  simplicité.  L'autel  */</«</  renferme  V aucun  «jui  vint 
avec  l'augu.ste  habitation,  et  «lu'une  tradition  c«)nstante 
affirme  avoir  été  consacré  par  le  prince  des  apôtres  qui  y 
célébra  la  sainte  messe.  Au  mur  gauche,  est  l'armoire  où 
se  conservent  deux  écuelles  (|ui  servirent  à  l'us.ige  <le  la 
sainte  Famille. 

Vn  l)oulet  de  canon  ap|x*tidu  aux  murs,  du  côté  du  midi, 
témoigne  de  la  préservation  du  pape  Jules  II  au  siège  de 
la  ville  de  Mirandole.  Ce  Ixiulet.  lancé  avec  force,  renver- 
sa le  pavillon  du  pontife  qui  fut  sauvé  miraculeusement, 
ainsi  que  ceux  de  sa  suite. 

Kn  arrière  de  l'autel,  est  la  cheminée  où  la  très  sainte 
Vierge  préparait  les  aliments  j)our  la  sainte  Famille.  Le 
prêtre  nous  tait  vénérer  l'écuelle  de  l'F^nfant  Jésus  ;  nous 
y  déposons  nos  chapelets  et  différents  objets  de  piété.  Sur 
le  foyer  e.st  l'image  de  la  Vierge  Marie  attribuée  à  saint 


•  J  Y  ¥11.  ^  J      - 


_  ffwxc*:;  %^ 


«r  '.-« 


^fiii^i^aâs, 


3l8 


RFI.ATION    I>F    VOVAOK 


Luc  ;  elle  est  sculptét;  en  cètlrc  du  Liban. 

Les  Italiens  sont  très  démonstratifs  clans  leur  dévotion 
envers  la  Madone.  Les  femmes  surtout  se  ntontrent  enthou- 
siastes :  ce  sont  des  cris  répétés  de  "  Hvviva  Maria  !  Evviva 
Maria  !"  Klles  multiplient  les  saints,  les  génuflexions,  en- 
voient des  baisers,  marchent  à  recuUms  juscju'à  la  porte, 
où  elles  font  leurs  adieux  définitifs  à  la  Ixinne  Mère.  Il 
semble  facile  de  leur  pardonner  cette  familiarité  si  peu 
en  rapport  avec  nos  usages  car  elles  prient  si  bien  ! 
Ilonunes  et  femmes  se  réunissent  en  petits  comités  j)our 
dire  le  chaïK-let,  les  litanies  .  ils  sont  vraiment  admirables  ! 

Lundi,  1 1  décend)re. 

Nous  sommes  à  Assise  depuis  hier  soir,  vivant  du  sou- 
venir de  saint  Franvois  qui  a  illustré  cette  j  etite  ville  dont 
le  site  est  incomparable. 

Bâtie  sur  une  colline,  elle  domine  toute  la  vallée  tle 
rOmbrie.  D'un  côté,  c'est  le  mont  vSubasio  ;  de  l'autre. 
Pérousc  qu'encadre  la  chaîne  des  Ai^ennins. 

Mais  la  grande  célébrité  dAssi>^t-,  c'est  le  patriarche 
séraphique  :  tout  ici  parle  de  lui,  le>  édifices  religieux  sur- 
tout. Sur  dix  huit  couvents  que  jx)s-.ède  cette  ville  peuplée 
seulement  de  300»)  habitants,  (juator/e  appartiennent  à 
l'ordre  de  Saint  François. 

Toute  la  journée  se  passe  à  visiter  les  églises  :  nous 
communions  dans  la  basilique  de  Saint-Fr.\n(;ois  qui 
conserve  le  tombeau  du  j)auvre  d'Assise.   Klle  forme  trois 
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églises  sujwrjMJsco.  'rcs  intéressantes  et  c)rnées  de  magni- 
fiques {leinlures  ;  les  Pères  conventuels  la  desservent.  I«e 
R.  F.  Loren/.o  nous  montre  la  chair»,  où  prêchèrent  saint 
Antoine  de  Padoue  et  saint  lionavcntiire  ,  —  le  nom  de 
Jésu»  des.siné  par  >;iint  Bernardin  de  Sienne  ;  -  une  croix 
donnée  |)ar  saint  Louis,  roi  de  France,  à  saint  Bonaven- 
ture  :  les  miniatures  «jui  la  «iécorent  furent  dessinc*es  par 
Blanche  de  CastilU  ;  —  le  cilice  et  l»'s  sandales  de  saint 
Hranvois  ;  les  misérables  s<»uliers  que  sr»inte  Claire  lui 
fit  p«)ur  dissimuler  les  >tinmatfs  de  ses  pieds  ;  le  bandage 
de  cuir  iml>il>é  du  san^  qui  s'écoulait  de  la  plaie  de  son 
côté  :  l'autel  où  saint  Joseph  Cnj^ertiiio  dit  la  njc.s.sc. 
{>endant  douze  ans,  au  nnlieu  de  longues  et  fréquentes  ex- 
tases, l'n  jour  »|Ue  le  démon  le  frappait  pendant  les  saints 
mystères,  on  vit  saint  François  accourir  de  son  tombeau 
pour  déli\rer  son  fils  des  mains  de  son  ennemi. 

I/église  vSaintk-Cl.mrk,  propriété  des  pauvres  Cla- 
ri>ses,  renferme  d*;  prccijases  reliques  :  le  crucifix  qui  a 
parlé  à  saint  Françoi.s  :  la  tète  de  sainte  Agnès  ;  le 
corjw  de  samte  Claire,  parfaitement  conservé,  mais  noirci, 
parce  qu'il  reposa  six  cents  ans  dans  un  terrain  humide. 
Ce  n'est  qu'en  1850  que  Pie  IX  permit  d'ouvrir  la  tombe  ; 
nous  l'avons  vue  de  bien  près. 

La  Chik.sa  mova  (  égli.se  nouvelle  1  occupe  la  place  de 
la  maison  paternelle  de  saint  François.  On  y  voit  encore 
l'ancien  jxjrtail  et  la  prison  où  le  père  jeta  son  fils,  lors- 
<{ue  celui-ci  lui  eut  fait  connaître  son  projet  de  .se  vouer  à 
la  pauvreté. 
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I,;i  catiKilraU- est  M>iis  K-  vocahk-  de  saint  Rufiii,  pre- 
iniir  évêinK-  d'Assise,  an  XIc  sicck-.  C'est  dans  cette 
éj^lise  que  saint  rVançois,  sainte  Claire  et  sa  sœur,  sainte 
A^nès,  furent  l)aptisés.  Vis  à-vis  le  baptistère,  sur  le  nuir 
latéral,  se  trouve  accolée  une  pierre  i|u'on  a  en.  vée  du 
jvivéet  recouverte  li'une  j^rille  i)our  la  sou.<traire  aux  in 
discrétions  des  visiteurs.  (  )n  raj)]>orl<.  (juau  moment  on  le 
prêtre  baptisait  le  tiK  de  Ik-rnadone,  un  ange  apparut  et 
fit  une  génuflexion  sur  cette  i>ierre,  annonvant  ainsi  la 
sainteté  future   du  nouveau  chrétien. 

L'église  Sainï-Damikn  fut  restaiirée  par  saint  Fran- 
çois, d'après  l'ordre  même  du  Seigneur.  A  côté,  le  sanit 
patriarche  établit  sainte  Claire  avec  ses  religieuses.  Les 
l'-ranciscains  ont  la  garde  de  ce  i>ieux  sanctuairi-.  Le  R.  I'. 
Sanlorelli  nous  fait  voir  tous  les  trés»rs  cjuil  renferme: 
le  calice  <lont  se  servait  saint  Hona\  .'Uture  jiour  la  celé 
hration  de  la  me^se  :  un  des  pains  que  sainte  Claire 
bénit  et  sur  le(|uel  le  signe  de  la  croix  s'imj)rima  ;  la  ]k- 
tit','  cloche  ([n'elle  sonnait  jxHir  les  observances  île  la  jour- 
née. Lelx>nièrt'  nous  montre  le  réfectoire  et  la  place 
((u'elle  >•  occu])ait,  le  dortoir,  le  clueur  la  porte  d'où  ell>- 
chassa  les  .Sarrasins,  en  tenant  dan-  ses  mains  la  sainte 
hostie  nnfermée  dans  un  tal)ernacle  d'albâtre.  Il  est 
gardé  avec  grand  soin,  ce  talx?rnacle,  ainsi  que  la  con- 
serve, es])èci  de  j'etite  boîte  en  ivoire  Nous  entrons  dans 
le  jardin  de  sainte  Claire  et  emportons  (|uel(|ues  feuilles 
comme  souvenir. 

l'j.i  revenant  dans  l'église  Saînt-H  wu-s:  !>.ous  ad.mirnns. 
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une  rntrc-  merveille  :  un  crucifix  eu  bois,  de  praiuleur  ua- 
t  uelle,  travaillé  au  X\'Ie  siècle,  par  un  frère  mineur, 
]  uiotent  lie  P  ilerme  :  c'est  uu  cliet-d'.euvre.  On  préteiul 
((li-  i.i  tète  est  le  travail  d'im  ani;e,  (iiie  l'artiste  la  trouwi 
lui  jour  toute  faite.  Cette  adorahle  fi^'ure  chaude  d'ex- 
I)ressiou  seloti  l'endroit  où  l'on  >-e  place  pour  la  re;,Mrder  : 
adroite,  on  voit  une  fi>;ure  soufïraïue  :  en  face,  c'est  l'ex- 
pres>iou  d'un  moribond,  et  enfin,  à  gauche,  ou  est  en 
l)réseuce  d'une  figure  de  mort. 

Mardi,  i  2  décembre. 

Nous  tlesceudons  au  petit  village  de  "  .SainteNfarie- 
des  An^as  " ,  à  une  heure  d' Assise,  centre  d'une  paroiss-j 
d.-  2CX)  )  âmes  ((n'administrent  les  Fra  îciscains.  Bientôt 
nous  ajx'rcevons  l'abside  de  la  basili.jue  renfermant  la 
chapelle  de  la  l'ortioncule,  berceau  de  l'ordre  séraphique. 
Il  est  imixîssible  d'\  entrer  sans  éprouver  une  douce  et 
sainte  émotion.  L'âme,  pénétrée  de  la  présence  de  Dieu, 
de  Marie,  des  an^^es  et  de  saint  h'rançois,  se  sent  portée  à 
prier  avec  une  jurande  ferveur. 

Ce  i)etit  joyau  de  la  .sainte  pauvreté  fut  construit  au 
milieu  d'une  forêt,  sous  le  pape  Lil)ère,  au  I\'e  siècle,  par 
(juatre  ermites  de  terre  sainte,  qui  y  déposèrent  une  re- 
lique du  toml)eau  de  la  .•^ainte  \'ierge.  et,  pour  cette  raison, 
le  dédièrent  à  "  Notre-Dame  de  la  vallée  de  Josaphat". 
Plus  communément  cette  chapalle  est  apijeiée  .Sainte- 
Marie  de  la  Portioncule,  "petite  portion  ",  disait  .saint 
François,    «pie    le   Seigneur   lui    avait    préparée  de    toute 
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t-u-rnité,  ou  Meii  encore  "  Sainte- Mark- des- Anges  ",  :\ 
eanse,  prétendait  saint  Honaveiiture.  de  fré(iucntes  appa- 
ritions d'esjirits  célestes. 

An  Vie  siècle,  cette  chapelle  devint  la  propriété  de  saint 
Benoit  (pu  hi  fit  restaurer  ;  Doni  Pietro     ihbé  des  Hénédic 
tins  iiu  mont  Suha-io,  la  céda  à   saint    François   au  coni- 
niencenient  du  XlIIe  siècle. 

C'e-t  là  que  le  père  séraphi(pie  obtint  de  Notre  Seigneur. 
sur  les  in-tances  (If  la  \'ierge  immaculée,  le  (hindou  on  in- 
dulgence de  l.i  Portioncido  :  c'est  là  aussi  (piil  résolut 
d'instituer  s..n  Tiers  (  )idre  et  ipi'il  mourut  de  la  mort  des 
saints,  dans  une  cellule  (pie  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
visiter.  l-"lle  a  été  traiisfomiée  en  chapelle,  nuis  on  voit  en 
core  ks  restes  de  la  vieille  porte,  avec  les  tnêmes  ferrures. 

Au-dessus  d<  r.iuUl,  on  admire  la  statue  de  saint  Fran- 
çois. ])ar  delta  Kal)i)'a,  d'après  le  mas(iue  i)ris  sur  la  tlgure 
du  saint,  après  sa  mort  Dans  un  i)etit  placard,  on  con- 
serve religieusement  la  corde  à  trois  iKeuds  de  saint  Fran- 
çois, sur  laquelle  un  distingue  facilement  des  gouttes  de 
sang  provenant  <\k-  ses  stigmates.  .\  la  sacristie,  on  voit 
une  image  du  saint  iieinte  sur  le  bois  de  son  lit  ;  de  là, 
nous  arrivons  aux  rosiers  dont  les  feuilles  portent  comme 
des  taches  de  sang,  tiepuis  l'acte  héroïipie  du  saint  Fon- 
dateur se  roulant  sur  les  ronces  et  les  épines,  pour  vaincre 
son  eiuiemi.  (  >n  remarque,  dans  le  <h(enr,  des  stalles  su- 
perbes sculptées  par  les  religieux,  la  chaire  de  saint  Ber- 
n.irdin  de  .Sienne  .lotit  tirent  usage  saint  Jean  de  Capistran 
et    s, nul    J.ii.qUes  lie    i.i    Marvhe. 
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L'esprit  tout  rempli  ilc.s  lucrvc-illcs  ([Ue  nous  avons  cou- 
teinplccs  CCS  jours  derniers,  nous  rentrons  à  Konie,  en  re- 
merciant la  sainte  Vierge  (jui  nous  a  ^i  visihlenient  i)rn- 
tCKcts. 

Du  collèj^e  et  tlu  Carinel  de  Montréal  nous  arrivent  deux 
charmantes  lettres,  toutes  i)art"umées  de-^  !)rises  du  pa>s 
natal.   Quelle  joie  de  les  lire  !  ^  .v* 


Men-reili.   i_^  <lécenil)re. 

La  révérende  Mèn-  sujiérieure  ^énér^ile  des  religieuses 
de  Jésus- Marie  est  venue  hier,  à  la  pei  <ti.  pcnn  nous 
faire  visite,  mais  nous  étions  ahsente.>.  .  us  allons,  ce 
matin,  à  l;i  via  dei  Mille  pour  la  reiKf)ntrer,  ainsi  que 
chère  mère  Saint-Henri.  Cette  dernière  parait  tout  heu- 
ieu.se  de  voir  des  compatriotes.  Nous  cau.soi  loi-j^iienient 
<lu  Canada  ;  elle  s'informe  des  mères  tjui,  dit  elle,  l'ont  si 
hien  reçue,  lors  de  sou  passa^^e  à  la  Cont,'régation,  il  y  a 
quatre  ou  cinci  ans  ;  elle  j^arde  un  souvenir  i)artictdier  de 
homie  mère  Sainte  A j.!;laé. 

Nous  assistons  à  la  remise  de  la  hairette  cardijialice  à 
M«r  Cagiano,  majordome  de  l'ie  X.  et  à  Mgr  Arcoverde, 
évoque  de  Rio-Janeiro.  La  céréujouie  est  iir-.posante  et 
très  belle.  Notre  saint-père  le  pajx*  fait  une  courte  allocu- 
tion en  italien  :  il  i)arle  si  hien  et  avec  tant  de  force  (jue 
nous  comprenons  tout  ce  qu'il  dit. 

Le  R.  F.  I^stévenon,  de  l'ordre  du  T.  .S. -Sacrement, 
uous  fait  une  amicale  visite     II  j^rofesse  une  grande  estime 
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f)Our  notre  communauté,  et   conserve-  pour  no>.  sœurs  de 
New  York  un  souvenir  (jui  leur  fait  liomieur. 

Jeudi,   14  décembre. 

M.  Ikrt/f)^,  S.  S.,  nous  piocure  des  l)illets  (|ui  nous 
])ermett<  nt  d'assister  à  un  consistoire.  Cette  iniposa-ite 
cérémonie  a  lieu  dans  I.i  salle  royale.  Nous  avons  de  très 
bonnes  places,  au  second  ran^,  dans  la  tribune  du  fond. 
La  tril)une  de  y^auclii;  est  réservée  à  l'aristocratie, romaine  ; 
celle  de  droite,  au  corps  di]>lomatiiiue  accrédité  auprès  du 
\"atican  :  il  est  au  ^land  complet.  Le  ilùMc  est  sjjlendide  ; 
les  prélats,  les  évêcjues,  les  cardinaux  jirécèdent  le'pajx.' 
(jui,  revêtu  de  la  chape,  -prend  ))lace  au  trône,  et  tous  les 
])rinces  de  rH>;lise  font  cercle  autour  de  lui.  Les  noiueaux 
cardinaux  prêtent  le  serment  d'usai^e  et  reçoivent  le  cha- 
peau. Ils  sont  ensuite  admis  à  baiser  la  mule  du  ])ape,  son 
ainieau,  et  tous  leurs  collègues,  avant  d'aller  prendre 
place  ])armi  le  sacré  collè^^e.  A  la  fin  de  cette  auj;uste  cé- 
rémonie, un  avo^'at  consistorial  i>résente  une  cause  de  béa- 
tification et  de  canonisation.  Sa  Sainteté  retourne  alors  à 
ses  apj)arlei:'.ents.  Les  cardinaux  présents  à  Rome,  de 
notnbreux  archevêques,  évêcpies,  prélats  et  les  généraux 
d'ordres  religieux,  preinient  part  à  cette  solennelle  pro- 
cession :  la  garde  palatine  et  les  camériers,  en  grande 
tenue,  précèdent  et  suivent  le  souverain  pontife  qui  bénit 
sur  son  passage  l'assistance  émue  et  recueillie.  Le  clergé 
rentre  à  la  chai^elle  Sixtine   jwiir  le  chant   du    Te    Deum. 
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I/anliL-  rtrosi,  avte-  sa  inaitrisc,  nous    fait    jouir   du    vrai 
chant  i;ri-^rorien,  exécuté  avec  une  rare  pL-rt"ection. 

lui  voyant  cette  helle  réunion  do  princes  de  IKi^lise, 
jirésidée  par  le  pontir'e  roi.  la  plus  ^^rande  puis>sance 
morale  ici-has,  on  pense  à  la  ^^rande  assemblée  du  ciel 
sous  le  sceptre  du  Roi  iininoilil  des  siècles,  ([u'il  nous 
sera  donné  de  contempler  tonte  l'éternité. 

Mme  Iludon  et  sa  jeune  fille  nous  font  \  isiter  la  villa 
Hori^hèse  (lui  doit  soti  nom  au  cardinal  Scipion  liorKlièse, 
neveu  de  l'anl  \'.  Xou>  entrotis  au  i>alais  (jui  est  aujour- 
<riiiii  un  riche  musée.  Lavofite  de>  salles  est  peinte  à 
tresque,  et  ces  pièces  rtutermenl  la  collei  tion  des  princi- 
paux artistes  de  tous  les  âj;es. 

Après  avoir  fait  le  tour  des  jardins  de  cette  villa,  nous 
descendons  sur  la  place  du  Peuple,  et  nous  rencontrons  le 
roi  et  la  reine  d  Italie.  Sa  M  ijesté  conduit  IClle même  les 
coursiers.  I/écpiipaj^e  ro\  .d  est  escorté  de  (piatre  gardes 
en  liicycle.  La  reine  saluf  à  droite  et  à  gauche  avec  beau- 
coup de  grâce. 

Nous  entrons  à  l'église  S  \intk-M  \Kii'  Di'.l.  Poiti.o, 
bâtie  à  l'aide  il' aumônes  offertes  par  le  peuple  romain  ;  de 
là  son  nom.  I-;ile  remplace  une  chapelle  construite  par  le 
paix.'  Pascal  II,  pour  sanctifier  le  voisinage  du  terrain  où 
fut  enterré  Néron. 

Ace  sanctuaire  tist  joint  un  couvent  d'Augustins.  C  est 
là  ([ue  Luther  habita,  lors  de  son  séjour  à  Rome,  et  qu'il 
célébra  les  mystè-res  jMiur  la  dernière  fois. 

A  S.\iNT-LAtRK\T-iN-I).VM.\so,  OU  nous  montre  le  mo- 
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nuiiicnt  ckvc  à  la  niL-inoire  du  comte  de  Rossi.  ministre  de 
Pie  IX,  lâchement  assassiné  en  184H.  C'est, mi  cénotaphe 
en  style  renaissance.  Sous  lautel  reposent  le  pape  saint 
Daniase  et  saint  Ivutychius  martyr. 

Nous  visitons  ensuite  S.VINT  Joachim.  éj,dise  élevée 
avec  les  offrandes  i\c  1"  univers  catholiciue  dans  le  (piartier 
nouveau,  à  l'occasiim  du  jubilé  épiscopal  de  Léon  XIII. 
Hien  (pie  somhre,  ce  sanctuaire  est  très  beau.  Nous  Jiou> 
sommes  si>écialenient  arrêtées  à  la  chapelle  canadienne, 
jnirce  (pie  notre  vénérable  Mère  y  est  représentée  vis  à-vis 
de  la  mère  Marie  de  T  Incarnation. 

Wndredi.   15  décembre. 

Nous  .sortons,  ce  matin,  pour  visiter  les  immenses    jar 
dins  du  Vatican  ;  des  haies  ma^nificpies   les  entourent.  La 
grotte  de   Lourde-    est   d'une   ressemblance    parfaite'avec 
celle  des  Pyrénées. 

Nous  voNons  aussi  Ks  carosses  de  i^ala  des  ])a])es  :  le 
plus  beau,  celui  dv  Léon  XII,  renferme  un  trône  en  ve 
lonrs  cratiKîisi  pour  Sa  Sainteté,  et  un  sièt^e  pour  deux 
cardinaux  :  celui  de  Pie  IX,  pour  les  promenades  eu  ville, 
à  la  campai^Me  ou  (Luis  les  jurandes  ciri?on-tai.ces,  est 
m  )ins  riche  Les  h.iru.us  des  chevaux,  la  seile  de  la  mule 
l)lanche  (pie  montaient  autrefois  les  pontifes  pour  .st  ren- 
dre à  Saint-Jean  de-Litran.  sont  aussi  ^conservés. 

Après  le  dîner  nous  assistons  h  la  bénédiction  du  .saint 
sacrement  chez  les  relij^deuses  l'rsulines.  La  supérieure 
générale  de  l'union  romaine,  mère  Saint-Julien,  nous  ren- 
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contre  à  la  grille  et  nous  entretient  des  épreuves  de  letirs 
couvents  de  France.  Sur  trente-trois  maisons  qu'elles 
y  avaient    dix  seulement  ont  échappé  à  la  persécution. 

Samedi,  i^  décembre. 

• 

Nous  voyons  aujourd'luii  l'alelit-r  de  mosaïques,  au  Va 
tican,    lecpiel   se  trouve   sur  un  clcs  côtés   de  la  cour  Saint- 
Damase.  C'est  le  plus  renonuné  de  Konie  et  du  monde  en 
tier.  Le  nombre  des  émaux    de   différentes   teintes  monte 
environ  à  dix  mille. 

Durant  notre  visite  :\  la  pimcothè.pie,  nous  admirons 
(juarante-six  tableaux  (|ui  tous  sont  des  chefs d'ituvre. 
Les  tn.is  plus  remarquables  sont  :  "la  Transfiguration  de 
Xotre-Seigneur  ",  "  la  X'ierge  de  lM)li;;no  ",  et  "  la  Der- 
nière Conununion  de  saint  Jérôme   ". 

Quatre  grandes  fresques  décorent  la  salle  de  l'Innuacu- 
lée  Conception,  con.sacrce  par  l'ie  IX  à  la  gloire  de  .Marie. 
Ce  .sont  :  i"  Discussion  du  dogme  ;  2^  Promulgation  du  dog- 
me :  3^  Office  papal  (pii  suivit  la  promulgation  ;  4°  Cou- 
ronnement de  la  madone  «lu  chapitre  de  Saint-Pierre. 
Tue  très  riche  armoiri  contient  la  bulle  de  l'Immaculée 
Conception,  traduite  dans  ioute>.  les  langues  avec  illustra- 
tions. Ce  travail  est  dû  à  l'initiative  de  M.  l'abbé  Sire,  S.  S. 

Kn  passant,  nous  jetons  un  coup  dœil  sur  les  loges  de 
Rajihaél.  On  donne  ce  nom  aux  portiques  qui  forment  les 
trois  façades  de  <a  cour  Saint  Daniase  Chaque  façade  a 
trois  étages  ;  ce  qui  donne  au  total  neuf  loges.  Le  buste  de 
Raphaël  se  drc.sSe  à  lexlrcmile  de  ia  loge  tUi  miiieu. 
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(Ju.itic-  >,ill(.-  .  mil  été  (k'-i-oréi-s  p.ir  Rapliuél.  I/i-.-<i)iit  st 
s.iisi  (1  l'ioiiii  iiK-iit  à  la  \IK-  k-  i(.N  iiutxfillrs  ciét.'i'N  par 
cit  Ikhiuih  (1(.-  i^éiiic. 

Xotiv  inatiiiée  >i  1)1^11  rciu])lii.-  se-  tompU  tr,  (.t-  >()ir,  ])ar 
la  visite  (lu  iiiaiivolcf  d'AdriLii  i»u  «.•liâtcMU  Saint-Aii^c. 
Cet  iin|)(.-rLiir  If  fit  fonstriiirf  i)oiir  lui  ut  ses  successitirs. 
L\-  iiiausiilcf  est  k-  jiliis  \  astf  tt  k-  plus  liclit-  du  monde. 
Il  était  surmonté  de-  la  statut.-  d'Adrit-u  v\  k--<  oriu-meuts  t.ii 
i-laK-ut  d'uiu-  riclu-ss*.-  fastucuso.  I/au  s*)'>.  la  j)cstc  rava- 
geait kouu-,  saint  Cirégoire  k-  drand  ordonna  une  proces- 
sion (k'  pénitence.  Le  cortè<re  traversait  lentement  et  ])ieu- 
seinent  les  rues  désertes  de  la  vilk-  papale,  lorscpie,  en  f.ict 
du  môle  d'Adrien,  on  entendit  dans  k-s  airs  une  voix  an- 
^éli(jne  <iui  chantait:  "  Re).îina  cieli  ".  Le  pontife  et  le 
peupk-,  pénétrés  de  joie  et  d'un  saint  respect,  s'aj;»-nouil 
lèrent  et  saint  (iréu<>ir<-*  inspiré  s'écria  :  "  (  )ra  pro  nohis 
Deuni,  alléluia  ".  lui  ce  moment,  le  messa^^er  cvkste  se 
]>osant  sur  la  cime  du  mausolée,  remit  une  épée  dans  le 
fourreau  pour  faire  com]>rendre  (pie  Notre-vSei^iieur. 
apaisé,  mettait  un  terme  aux  maux  ([ui  désolaient  Rome. 

Cette  apparition,  reproduite  sur  le  même  sommet  par 
une  statue  de  hroii/e,  lui  fit  donner  le  nom  de  i'/itilcaii 
Sniiit  .  hii^t  . 

l'endant  le  moyen  â.i;e,  ce  château  servit  de  forteresse  : 
les  papes  durent  parfois  s'y  réfugier.  Plus  tard,  on  en  fit 
une  prison  tr  Ivtat  ;  aujourd'hui,  on  tr;^aille  j)oiir  y  éta- 
l)lir  un  musée  militaire. 
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Dimanchf,  17  décembre. 

Ce  matin,  nous  entendons  la  j;rand'niessc  à  l'église 
Saint-Anselmk,  desservie  par  les  Bénédictins.  Ces  reli- 
Kieux  tiennent  un  collège  international  ;  leur  chant  est 
si  l)eau  qu'on  vient  de  tous  côtés  pour  l'entendre.  Cette 
église,  de  cotistruction  moderne,  e.st  très  jolie  ;  le  pape 
Léon  XIII  en  fut  l'un  des  bienfaiteurs. 

Les  bons  pères  sulpiciens  de  la  procure  nous  font  le 
plai>iir  d'écrire  ipielques  lignes  dans  notre  cahier  d'auto- 
graphes. 

"  Union  de  prières  et  de  bonnes  (tuvres  avec  les  Mères 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  qui  ont  suivi,  à  Rome 
et  à  Lorelte,  les  traces  de  M.  Olier,  notre  pieux  fondateur, 
afin  que  son  esprit  se  conserve  toujours  dans  la  vieille  et 
la  nouvelle  France." 

F. -M.  VicoiROUx,  vS.  S. 

"  Comblées  des  bénédictions  du  saint-père,  les  pieuses 
pèlerines  de  Rome  rapporteront  de  la  ville  éternelle  à  leur 
grande  famille  religieuse  de  Notre-Dame  de  Montréal  l'a.s- 
surance  que  le  pajx.'  aime  beaucoup  ses  chères  filles  cana- 
diennes, et  que  la  cause  de  leur  vénéi'able  Mère  fondatrice, 
Marguerite  B«)urgeoys,  va  faire  un"  pas  vers  le  but  tant 
dé>iré  de  la  béatification. 

C'est  le  vueu  le  plus  cher  de  celui  qui  a  l'honneur  d'être 
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]«.•  posltilatilir  «le  1,1  railM.-  et  le  très  luiiiililc  ailii  de  la  Coii- 
i^TC%A\un\." 

X.  Hi:rt/.i)(,,  ])1(h.  i^éii.  <li-  S.-Siilpicc. 

"  Ileiiieux  it  limioré  d'avoir  fait  la  connaissaiiee  de 
nos  chères  siiurs  de  Moiitiéal,  je  demande  à  Notre-Dame 
de  bénir  toujours,  et  de  plus  eu  plus,  toutes  leurs  tLUvrcs  ; 
je  m'unis  de  tout  eceur  aux  mlux  »le  moii  tlier  et  vénéré 
supérieur  pour  le  succès  prochain  de  la  cause  de  leur  vé- 
nérable Mère." 

I'.   Hl.I./.lT,  S.  S.,  économe. 

Mlle  Custotii,  un  des  professeurs  de  l'Institut  normal, 
veut  bien  nous  servir  de  j^uide  dans  la  \isite  du  I"orun) 
Nous  nous  sommes  arrêtées  d'abord  devant  les  "  Comi- 
ces "  .c'était  le  i)Iateau  où  se  tinrent  tout  d'abord  les 
assemblées  popidains  Outre  1»-  tribmial  <\\\  prêteur,  cette 
place  conteîiait  la  Curia  où  salle  spécialement  destinée  aux 
réunions  du  sénat  Les  alentours  (lu  Forum  se  garnirent 
successivement  <;e  temples  splen<lides,  de  superl)es  basi- 
li(iues  et  dédifîces  remar«iuables  en  tous  genres.  Pendant 
les  révolutions  de  la  képublii|ue  et  de  l'I-'uipirc,  plusieurs 
de  ces  monuments  furent  tlétruils  et  réé<iifiés.  I.eur  des- 
truction à  jn'U  près  toi  de  date  de  nvS^.  et  fui  r(euvre  des 
hordes  de  Robert  (Huscard. 

Les  principales  ruines  sont  le  temple  de  Saturne,  le  plus 
ancien  monument  de  Rome  :  les  huit  colonnes  cpii  en  res- 
tent sont  de  répo<|Ue  impériale  ;  la  basili(jue  Jilikn, 
innnense    salle    construite    pnr    AMsruste.  en    mémoire    de 
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Jules-César,  -.on  peu-  arloptif  :  li-  ttinpk  <k'  WsUi  ini  h 
prêtresses  cntretciiaitnt  k-  fci  -acréf,  tt  (.ù  «lits  ^jardaicm 
le  célèbre  rnlladiiDii ,  statuette  di-  Minerve  «[u'Iùiée  aurait 
emportée  <le  Troie  tt  eousidérée  eotunie  la  sauve^janle  de 
kt'iiie  :  la  luaison  des  \'e>tiles.  derjiière  construction 
taite  par  vSeptinie-Sévère.  d.in-<  les  i)reinière^  années  du 
II  le  ■'ièc.e  et  (pii  lui  servit  dli  ihit  ition  jusintà  hi  fin  du 
I\e  siècle.  Ior>  de  lahiilitioii  de>  suiier^-tition^  payen 
ues  ;  la  Ré^Ma,  ou  demeure  du  «r  uid  prêtre,  ainsi  nom- 
mée j)arce  «jiie  les  rois,  en  même  temps  pontifes  suprêmes, 
réunissaient  les  deux  jKuivoirs  civils  et  religieux  ;  ~  la 
l»asili(pie  de  Constantin,  consti  uite  par  M.ixenee  ff,  plus 
tard,  dédiée  par  le  sénat  au  vain<ineui  du  j>ont  Milvius  : 
I  une  des  eoloiuies  qui  l'ornaient  fut  transportée  sur  la 
place  de  Sainte-Marie-Majeure  et  surmontée  d'une  statm- 
en  bronze  de  Marie  immaculée  :  le  temple  de  Romulus, 
construit  par  Septime-Sévère  :  sur  une  partie  de  ces  ruines 
s'élève  l'église  Sainï-Comk  et  Sai.nt-Damikn  où  repo- 
sent les  corps  de  ces  deux  illustres  martyrs  :  k-  temple 
d'Antoine  et  de  Faustiiie,  érigé  l'an  165,  transformé  en 
UJie  église  dédiée  à  saint  Laurent  :  —  la  colonne  <le 
Fhocas,  élevée  en  l'honneur  de  cet  emjxreur  d'Orient, 
pour  avoir  conservé  à  l'Italie  la  paix  et  la  lil)erté. 

Noml)reuses  sont  les  réflexions  cjui  nous  assiègent  en 
parcourant  la  \  'oif  sacrée  que  suivaient  les  triomphateurs, 
se  rendant  au  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Là,  ils  immo- 
laient au  i)ère  des  dieux  une  victime  d'action  de  grâces, 
pendant  que,  dans  la  prison    Mamertune,  située  à  }>eu    de 
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distaïKx-,  o»  c^orKcait  les  chefs  asservis,  dctachc-s  du  char 
du  vaiiKjueur. 

Du  Koriun  uous  nous  rendons  au  Colisce.  Ce  monument 
sans  rival  fut  construit  après  la  destruction  de  Jérusalem 
par  Titus  :  ili's  milliers  de  prisoiniiers  juifs  furent  em- 
ployés h  cet  ouvrage  et  y  jK-rirent  II  pouvait  contenir 
cent  mille  sjK'ctaliurs.  C'est  le  plus  vaste  amphithéâtre  du 
monde  ;  de  là  son  nom  de  Colosse  ou  Colisce.  Benoit  XIV 
orna  le  centre  de  l'arène  d'une  croix,  et  le  iH)nrt«>ur,  de 
quatorze  stations  monumentales  du  chemin  de  la  croix. 
Le  gouvernement  a  tout  enlevé  en  1H74. 

Pour  rH)j;Iise  catholi(|Ue,  le  Colisée  est  un  édifice  sacré 
à  cause  des  innombrables  martyrs  qui  l'ont  arrosé  de  leur 
sang,  en  confes.sant  leur  foi  en  Jésus-Christ.  I,e  souvenir 
de  saint  Ignace  d'Antioche  se  présente  tout  particulière- 
ment à  notre  esprit,  ainsi  (pie  celui  de  saint  Benoît  Labre. 
Ce  pieux  j)èlerin  pa.ssait  .souvent  la  nuit  dans  cette  en- 
ceinte ;  Ick,  sou  âme  .se  nourri.ssait  de  la  double  pensée  des 
souffrances  de  l' Homme- Dieu  et  de  celles  de  ces  généreux 

Lundi,   18  décembre. 

Immédiatement  après  le  petit  déjeuner,  nous  nous  met- 
tons en  course,  et  c'est  l'église  de  vSaint-Pmilm'pk  m-. 
Nfri  ïiiie  nous  visitons  d'alx)rd.  Klevée  par  ce  grand 
-saint,  elle  est  une  des  églises  romaines  qui  portent  le  plus 
au  recueillement  et  à  la  prière.  Le  cliœur  a  trois  grandes 
toiles  de  RuIk-us  tout  à  fait  splendides   en    coloris.    Le  ta- 


iiy^'^w -;-  ^?i/i«g^risf^^~âii 


;.JfcJ. 


EN    FRANCK  KT    KN    ITALIK 


333 


iKTiiacle  est  surmonté  diiii  Christ  miraculeux  ;  m;iis  ce 
qui  attire  particulièr.nieiit  notre  attention,  c'est  la  richis- 
sinie  chapelle  du  saijit  fondateur  dont  le  corps  reiH)s»  sous 
l'autel.  Une  autre  chafielle  possède  le  tomU-au  du  cardi- 
nal Maury  et  di:  cardinal  Baronius.  le  «rand  historien  de 
r  Eglise  catholique. 

Dans  la  sacristie,  on  viînère  un  nombre  considérable 
d'objets  ayant  appartenu  A  saint  Philippe.  I)e  là  nous  mon- 
tons à  la  chaml)re  du  saint,  et  nous  voyons  son  lit,  son 
confessionnal,  le  crucifix  (juil  tenait  entre  ses  mains  au 
moment  de  la  mort,  la  table  d'autel  sur  laquelle  il  célé- 
brait, etc. 

Le  couvent  de  l'Oratoire.  f<mdé  par  Paint  Philippe  de 
Néri.  est  aujourd'hui  la  propriété  de  l'Ktat.  Douze  reli- 
gieux sont  gardiens  de  l'église  et  occupent  des  pièces  bien 
restreintes.  Pie  X  vient  d'ériger  cette  église  en  paroisse  et 
a  demandé  de  placer  à  la  tête  des  religieux  un  supérieur 
énergique,  qui  puisse  maintenir  l'ordre  menacé  de  s'étein- 
dre. 

L'église  Saintk-Aonr.s.  sur  la  place  Navone,  est  re- 
marquable par  l'abondance,  la  variété  et  la  richesse  de  ses 
marbres,  ainsi  que  les  hauts  reliefs  ds  .ses  chapelles.  Parmi 
les  statues,  la  plus  belle  est  celle  de  saint  Sébastien,  œuvre 
antique  transformée. 

La  crypte  où  un  guide  nous  conduit  avec  des  flambeaux 
comprend  le  Lupanar  où  sainte  Agnès  fut  exposée,  sa  pri- 
son et  l'endroit  où  elle  fut  égorgée,  aprè--  avoir  été  épar- 
gnée par  les  flammes. 
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Cette  l)elle  église  a  été  restaurée  dernièrement,  par  les 
l)rinces  Doria   Pamphili  qui  y  ont  leur  caveau  de  famille. 

L'église  Saint-Aigustin,  où  nous  entrons  ensuite,  a 
été  bâtie  avec  des  blocs  de  travertin  provenant  du  Coliséc. 
La  coupole  est  la  première  que  l'on  éleva  à  Rome  en  1850. 
Cet  éri'fiçe  est  de  style  ogival,  style  très  rarement  employé 
dans  les  églises  d'Italie  ;  elle  est  riche  en  chefs-d'œuvre. 

A  côté  de  la  grande  porte  d'entrée,  se  trouve  la  célèbre 
Madona  del  Parto,  l)elle  statue  de  marbre,  en  grande  vé- 
nération, entourée  d'ex-voto  et  de  lumières  nombreuses. 
Le  maître  autel,  par  le  liernin,  est  enrichi  d'une  antique 
image  de  la  sainte  Vierge  apportée  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinople,  j)eu  après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
Turcs.  Le  corpn  d*  sainte  Monique,  mère  de  siiint  Augus- 
tin, repose  dans  une  urne  de  verre  magnifique  et  très 
ancien. 

Après  le  dîner,  nous  nous  dirigeons  vers  le  couvent  des 
religieuses  de  l'Adoration  perpétuelle,  plus  connues  sous  le 
nom  de  dames  de  .Méeus,  du  nom  de  leur  fondatrice.  Elles 
s'occupent  de  l'Cp^uvre  des  Tal)emacles,  à  lacjuelle  la  nôtre 
est  affiliée.  Les  deux  associations,  celles  de  Rotne  et  de 
Montréal,  sont  identiques. 

Nous  nous  détournons  un  ]yeu  de  notre  voie  pour  faire 
une  courte  visite  au  saint  .sacrement  dans  l'église  des 
"  Filles  du  Cœur  de  Jésus  ",  ordre  fondé  par  mère  Marie 
de  Jésus  :  elles  ont  l'exposition  (|Uotidienne  du  saint  sa- 
crement.    La   .supérieure  que    nous  voyons  à  la  grille,  

elles  .sont  cloîtrées  et  toutes    vêtues  de   blanc.  —  était  en 
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frais  de  nous  raconter  l'histoire  de  leur  mère  lorsque  leur 
cardinal  protecteur.  Mgr  Vincent  Vannutelli,  est  annoncé. 
Obligée  de  nous  quitter,  elle  nous  fait  remettre  la  vie  de 
leur  fondatrice  qui  tomba  poignardée  par  son  jardinier 
anarchiste,  ei  njourut  en  disant  :  "Je  pardonne,  je  par- 
donne. " 

M.  Hertzog  nous  présente  à  leurs  Kminences  le  cardi 
nal  Gotti,  préfet  de  la  Propagande  et  le  cardinal  Matthieu, 
ancien  archevêque  de  Toulou.se.  Tous  les  deux  nous  re- 
çoivent avec  bienveillance.  Mgr  Matthieu,  cardinal  de 
curie,  s'intéres.se  particulièrement  à  la  cause  de  notre 
vénérable  Mère. 

Mardi.  19  décembre. 

Notre  dêi<otion  nous  conduit  aujourd'hui  à  l'église 
vSaint-Icnack  située  sur  le  Corso^  La  voûte  de  ce  vaste 
et  important  édifice,  a  été  i>einte  'par  le  jésuite  Pozzi  qui 
fut,  tout  à  la  fois,  peintre,  sculpteur  et  architecte  d'une 
raire  fécondité. 

La  chapelle  de  .Sii/«/ /,<>;//>  de  Gonuigue,  construite  sur 
les  dessins  du  père  Pozzi,  est  d'une  riche.s.se  extrême.  Un 
bas  relief,  exécuté  par  Legros.  représente  le  triomphe  du 
jeune  saint,  dont  le  corps  repose  sous  l'autel,  dans  une 
urne  de  lapis-lazuli.  Nous  entendons  la  messe  près  dti 
tombeau  de  cet  angélique  religieux.  Sous  l'autel  de  la 
chapelle,  en  face,  .sont  conservés  les  restes  de  saint  Jean 
herchmans,  canoni.sé  par  Léon  XIIL  le  20  janvier  1888. 

Nous  vi.sitons    la   chambre   de  ces   deux    iennes  saints 
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avec  intérêt  et  édificatioji.  On  a  conservé  la  porte  qui  fer 
mait  leurs  cellules,  le  portrait  authentique  de  saint  Louis 
de  Goiizague,  et  un  traité  de  théologie,  écrit  entièrement 
de  la  main  de  saint  Jean  Berchmans. 

Au  dessus  de  la  façade  de  l'église  Saint-Ignace,  on  voit 
une  tige  très  haute  sur  laquelle  glisse  une  boule  qui  at- 
teint le  sommet  de  la  tige  un  peu  avant  le  midi  moyen  ; 
dès  que  le  midi  arrive,  elle  retombe  subitement  ;  aussitôt 
un  coup  de  canon  est  tiré,  non  plus  au  château  Saint- Ange, 
mais  sur  le  mont  Janicuîe,  depuis  deux  ans,  et  toutes 
les  cloches  de  la  ville  sonnent  l'Ave  Maria  (l'Angélus  ). 
Cette  œuvre  originale  est  de  !"  illustre  astronome,  le  père 
Secchi,  qui  avait  établi  son  observatoire  sur  un  pilier  de 
celte  église. 

U  collège  romain  a  été  enlevé  aux  Jésuites  après  l'in- 
vasion piémontaise  en  1870.  A  la  bibliothèque  de  ce  collège 
qui  était  déjà  considérable  (  63000  volumes  et  2000  manus- 
crits )  on  a  réuni  celle  des  nombreux  couvents  supprimés 
et  spoliés,  si  bien  qu'elle  possède  aujourd'hui  six  cent 
mille  volumes  et  plusieurs  milliers  de  manuscrits.  Elle 
porte  le  nom  de  bibliothèque  Victor-Emmanuel. 


Mercredi,  20  décembre. 

Après  avoir  parcouru  de  nouveau  l'église  Saint-Pierre 
dont  on  ne  peut  se  lasser  de  comtempler  la  magnificence, 
nous  entrons  à  la  sacristie  voir  le  riche  trésor  :  ostensoirs 
de  dimensions  coasidérables  en  or  et  embellis  de  pierres 


Jeudi.  21  décenil)rc. 

Grâce  à  l'amabilité  de  M.  Clapin,  supérieur  du  collège 
canadien,  qui  nous  procure  des  billets,  nous  assistons  à 
la  consécration  de  trois  évêques,  par  notre  saint-père  le 
pape,  dans  la  chapelle  Sixtine.  Quelle  l>elle  et  touchante 
cérémonie  !  Placées  dans  une  tribune  en  face  de  l'autel, 
nous  pouvons  la  suivre  dans  tous  ses  détails  ;  nous  voyons 
,  Sa  Sainteté,  et  entendgns  sa  voix  vibrante  et  sympathi- 
que. Elle  paraît  heureuse  au  milieu  de  ses  enfants  qui 
tous  sont  émus  et  recueillis.  On  ne  peut  voir,  il  nous  sem- 
ble, une  plus  belle  fête  ici  bas  ;  il  ne  saurait  y  avoir  une 
démonstration  plus  édifiante,  plus  propre  à  faire  admirer 
la  grandeur,  la  liante  et  la  sublimité  de  notre  sainte  re- 
ligion. C'est  la  sixième  fois  que  nous  avons  vu  le  repré- 
sentant de  Notre-Seigneur,  son  vicaire  ici-bas. 

Au  cours  de  la  journée,  nous  visitons  S.mntk-Marik 
du  Transtevère,  la  première  église  élevée  à  Rome  en 
l'honneur  de  la  Vierge  mère.  L'intérieur  est  majestueux. 
Il  est  formé  de  trois  nefs  séparées  par  vingt  et  une  co- 
lonnes, provenant  du  temple  d'Isis  et  de  Sérapis.  I.,e  pavé 
est  de  porphyre,  de  verre  antique  et  de  marbres  rares. 
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précieuses,  chandeliers  en  cristal  de  roche,  mitres,  chasu- 
bles et  chapes- d'une  valeur  prodigieuse,  etc. 

Les  religieuses  de  Marie- Réparatrice,  chargées  du  ves- 
tiaire du  saint-père,  nous  donnent  de  jolis  souvenirs  de 
Sa  Sainteté  Pie  X. 
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A  droite,  à  côté  des  degrés  du  sanctuaire,  se  voient 
écrits  ces  mots  en  grosses  lettres:  Fons  olei.  D'après 
une  ancienne  tradition,  à  l'époque  de  la  naissance  de 
Notre  vSeignour  Jésus  Christ,  une  source  d'huile  jaillit 
subitement  de  cet  endroit,  pendant  un  jour  :  elle  coula 
avec  une  telle  abondance,  <in'elle  descendit  jusqu'au 
Tibre. 

La  pierre  avec  laquelle  le  pape  saint  Calixte  fut  préci- 
pité dans  un  puits  est  conservée  avec  soin,  ain.si  qu'une 
autre,  tachée  du  sang  de  sainte  Dorothée,  martyre. 

Sous  le  maître-autel  reposent  les  corps  des  SS.  Calixte, 
Jules  et  Corneille,  papes.  Les  Bénédictins  .sont  chargés  de 
cette  église. 

Dans  le  pieux  sanctuaire  de  Saintk-Marik  della 
ScAi.A.  nous  vénérons  une  image  miraculeuse  de  la  sainte 
Vierge  dont  voici  l'histoire  : 

En  1592,  cette  image  se  trouvait  peinte  dans  l'escalier 
(  scala  )  d'une  masure  con.struite  sur  l'emplacement  actuel 
de  l'égli.se.  La  pauvre  mère  qui  l'habitait  priait  avec  fer- 
veur devant  cette  image  pour  obtenir  la  guéri.son  de  .son 
fils  estropié,  lorsqu'un  jour,  dése.spéréc  de  l'inutilité  de 
sa  prière  }X)ur  cette  grâce  tant  .sollicitée,  elle  s'écria  : 
"  Et  ix)urtant,  ô  Vierge,  si  vous  me  demandiez  quelque 
faveur,  je  vous  l'accorderais  aussitôt  ".  Cet  élan  de  dou- 
leur maternelle  toucha  le  cœur  compatis.sant  de  la  Mère  de 
Dieu  (jui  accorda  immédiatement  la  guérison  de  l'enfant. 
Dans  cette  église  des.servie  par  les  Carmes,  on  conser- 
ve le  pied   de   sainte   Thérèse  ;  c'est    avec  vénération  que 
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nous  nous  agenouillons  devant  cette  relique  insigne  ; 
nous  demandons  pour  la  communauté  l'esprit  d'oraison 
et  l'amour  de  l'Eglise  qui  animaient  cette  grande 
sainte. 

Dans  la  jolie  église  de  Saintk-Brigittk,  appartenant 
aux  Carmélites  polonaises,  le  saint  sacrement  est  exposé 
journellement  ;  nous  y  faisons  notre  adoration  et  visitons 
ensuite  les  chan.bres  que  sainte  Brigitte  et  sa  fille,  sainte 
Catherine  de  Suède,  occupaient  lors  de  leur  séjour  à  Rome. 
La  première  y  mourut  en  1373. 

Nous  faisons  vi.site  à  notre  Cardinal  protecteur.  Son 
Emiiu.ice  nous  donne  une  lettre  pour  le  promoteur  de  la 
foi,  Mgr  Verde,  à  qui  il  recommande  la  cause  de  notre 
vénérable  Mère.  Sur  le  désir  exprimé  de  faire  la  connais- 
sance de  .son  frère,  le  cardinal  Serafîno  Vannutelli,  il  notis 
dit  :  "  Oui.  oui.  présentez-vous  demain  entre  11  heures  et 
midi,  je  vais  le  prévenir." 

En  sortant  nous  nous  rendons  au  collège  canadien  p^mr 
remercier  M.  Clapin  des  billets  qu'il  nous  a  procurés  et 
qui  ont  été  pour  nous  la  source  de  si  vives  jouissances. 
Ce  bon  père,  ainsi  que  M.  Vacher,  .se  prête  volontiers 
pour  écrire  quelques  lignes  dans  notre  cahier  de  .souvenirs. 

"  La  grâce  particulière  des  filles  de  îa  vénérable  Mère 
Bourgeoys,  comme  des  enfants  de  M.  Olier.  c'est  la  vie 
intérieure  et  cachée.  Là  est  notre  force  et  tout  le  .secret 
du  bien  que  nous  sommes  appelés  à  faire.  Que  nos  deux 
communautés  restent  unies  par  la  prière,  pour  demander 
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à  Notre  Seigneur  de  conserver  et  d'accroître  sans  cesse  en 
nous  celte  grâce  insigne." 

C.  Clapin,  sup.  du  collège  canadien, 
à  Rome,  ce  21  décembre  1905. 

"J'éprouve  une  grande  joie  de  voir  dans  la  ville  éter- 
nelle les  sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de 
Montréal,  ces  filles  admirables  qui  ont  fait  et  font  encore 
tant  lie  bien  pour  l'éducation  profondément  chrétienne 
qu'elles  donnent  aux  jeunes  filles.  vSi  la  foi  est  si  vive  au 
Canada,  on  le  doit  en  grande  partie  aux  mères  de  famille 
qu'elles  ont  élevées  avec  tant  de  soin  et  qu'elles  ont  péné- 
trées de  l'esprit  chrétien.  Daigne  le  vSeigneur  leur  faire  la 
grâce  de  voir  bientôt  honorée  .sur  nos  autels  leur  vénéra- 
ble Mère  fondatrice." 

A    Vacher.  S.  S. 
Rome,  collège  canadien.  1905. 


Vendredi,  22  décembre. 

Ce  jour  du  22  décembre,  nous  ne  l'oublierons  jamais  : 
il  sera  mis  au  nombre  de  ceux  qui  nous  ont  le  plus  édi- 
fiées, tant  nous  avons  été  émues,  ce  matin,  en  entendant 
la  sainte  messe  dans  la  chambre  où  mourut  saint  Benoît- 
Joseph  Labre.  Le  R.  Père  Rstevenon,  sétant  muni  de  la 
permission,  célébra  le  saint  sacrifice  à  7h.3o,  et  nous 
donna  la  sainte  communion. 

Le  bienheureux  mendiant  est  représenté  .sur  son  lit 
de  mort,  sous  la  forme  d'une   statue  de    m.'îrbre,    h  l'en- 


EN    KRAVCK  KT    KN    ITAI.rK 


341 


droit  môme  où  il  expira.  ()„  conserve  dans  ce  pieux  ora- 
to.reson  livre  d'henres.  sa  tunicp.e  et  queUpies  autres 
vêtements. 

Le  regretté  et  bon  père  Tambareau  devait  être  con- 
tent du  haut  du  ciel,  nous  sem})Ie-t-il.  de  nous  voir  prier 
dans  la  petite   chapelle  dédiée  à  son  sahU  dr  p,rJilation. 

A  iih.30.   nous   sommes  nu    palais  Stampa  chez  le  car- 
dinal Serafiuo.  II  nous  reçoit  avec  lK,nté  et  courtoisie    Son 
Knunence  est  au  courant  des  affaires  du  Canada,  et  nous 
parle  de  Mvîr  Hruchési  qui.  dit-Hlle.  est  bien  connu  à  Rome 
de  l'honorable  premier  ministre.  W'ilfrid  Laurier,  etc. 

La  nièce  de  ces  deux  I-mi.ieutissimes  et  Révéremlissi- 
mes  cardmaux.  accompagnée  de  son  ,>cre,  nous  re.id  visite 
aujourd'hui  même. 

Des  lettres  du  Canarla  :  elU^  sont  trois  fois  bienve- 
nues ! (31*) 

Samedi.  23  décembre. 

Mgr  (iauthier.  qui  se  montre  dune  exquise  bonté  en- 
vers les  deux  {^leriues.  nous  avait  offert  de  nous  conduire 
à  Sub.aco.  La  chose  était  décidée,  nous  devions  v  aller 
aujourd'hui:  hier.  .\I.  1  abbé  Hanlev.  du  diocèse  de 
Kmgston  et  étudiant  au  collège  canadien,  vient  nous  in- 
former que  Sa  Grandeur  enverrait  une  voiture  à  la  gare 
où  Elle  prendrait  le  train  avec  nous,  vers  jh.jo  du  matin 
Nous  sommes  obligées  de  remercier,  car  le  froid  ne  nous 
permet  pas  de  nous  exposer  au  vent  des  montagnes 

Nous  visitons  les  dames  du  Cénacle,  sœurs  de  charité 
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hk-ii  qu'elles  soient  cloîtrées  et  adoratrices.  Elles  ont  le 
saint  sacrement  exposé  dans  leur  chajx;lle  à  toute  heure 
du  jour.  Vêtues  de  noir,  ces  religieuses  portent  une  pèle- 
rine violette. 

D.iiis  leur  galerie  est  e.xposé  un  tableau  de  notre  véné 
rable  Fondatrice.  Il  leur  fut  donné  par  un  prélat,  pre- 
n.    r  postulatcur  de  la  cause  de  cette  bien-ainiée  Mère. 

M^r  Vincent  \'annutelli  vient  lui-même  nous  apporter 
sa  carte  pour  que  le  saint  jour  de  Noël  nous  ayons  une 
IjoiMïe  pi  ce  à  réglise  S.mntk-M.akik-M.^jhukk,  dont  il 
est  archiprêtre  et  où  il  officiera  à  la  grand' messe  et  à 
l'exercice  du  soir. 

Nous  recevons  plusieurs  lettres  du  Canada.  Celle  de 
Mgr  Bruchési  est  vraiment  paternelle.  (32*) 

Dimanche,  24  décembre. 

Nous  entendons  la  grand'me.s.se  au  collège  germanique  : 
le  chant  est  Uau,  exécuté  avec  beaucoup  de  précision  et 
den.send)le.  Les  séminari.stes.  très  bien  disciplinés,  ont 
une  tenue  irréprochable  et  prient  conmie  des  anges.  A  l'is- 
sue <lu  saint  sacrifice,  qui  n'a  duré  que  trois  quarts 
d'heure,  nous  allons  souhaiter  un  "  Merry  Chri.stmas  "  à 
nos  SvS.  les  évêques  (îauthier,  Barry,  et  McEvay.  Le  pre- 
mier nous  dit  qu'il  voudrait  bien  faire  quelque  chose  pour 
nous,  ix)ur  notre  communauté  qui  donne  des  religieuses  à 
son  diocèse  depuis  trente-neuf  ans,  et  parmi  lesquelles  il 
compte  de  si  bonnes  amies  :  les  chères  sœurs  Saint-Fran- 
çois de  Borgia,    Saint-Wilfrid,  Sainte  Olive,  Sainte-Mary- 
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Jan.  Sainte-Priscille.  etc.  Sa  (iramieur  ajouta  •••  De- 
nm.Kiez-n,o.  donc  quelques  faveurs.  Mou.sei,„eur.  nous 
vous  suppi.ous  de  vous  intéresser  à  ,a  .catil.ti.; 
not  e  ve„,,„,,^.  Mère,  à  cette  chère  cause  qui  préoccupe- 
out  I  Inst.tut.  Bieu.  iudique.-n,oi.  ,e  uou,  de  ceux3 
doivent  y  travailler,  je  leur  parlerai.  '  ' 

Ce  soir  nous  allons  vénérer   la   crèche  de  Bethléem  ap- 
portée  de  lOrieut  lan  6.,..  à  lépoque  de  .invasion  du  .     - 
ho.„et.s„.e    Ro„,edép<3sa   ce  précieux  dépc'n    dans  l'église 
<leS...xTK-M.VK...:-M.vjK.KK.    La  crèche  ne  conserve  plus 
sa  for„.e    prnuitive  :  les  cinq  petites  planches,    qui  en  for- 
".auMU  les  parvis,  .s<„u.  réunies  ensemble.  Les  plus  longues 
mesurent  .  pieds  et   demi,  sur  4  ou  5    pouces  .elles    sont 
".."cesetdun  bois   noirci  par  le  temps.    On  les  conserve 
dans   un    magnifique    reliquaire    qui    représente     Notre- 
Seigneur  enfant,    couché  sur   un  berceau  de   vermeil  en- 
richi de  bas-reliefs  et  de  ci.selures  de  même  métal 

Pour  stmre  l'usage  romain,  nous  allons  offrir  nos  vœux 
au  R.  P.  Kstevenon.  car  ici  toutes  les  visites  de  fin  d'année 
•se  font  avant  Xoc^l  :  elles  commencent  le  ,5  décembre  Le 
1er  janvier  est  une  fête  religieuse  qui  n'a  rien  de  par- 
ticulier.  ^ 

Lundi.  25  décembre. 

Nous  avons  eu  la  messe  de  minuit  dans   la   pieu.se   cha 
pelle  de  la  pen.sion,  et  le  célébrant,  un  jeune  prêtre   fran- 
çais, nous  a  donné  une  belle  instruction  sur  le  mvstère  du 
jour. 
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A  i(.  iRurt-s,  jioiis  allons  ciittiKlrt-  la  Kr:>ti<l'iiit's.sc  î\ 
SAiNT.;-M.\Rii-MAjKrkK,  où  la  fcU- se  cvlchre  avic  une 
Kn.iuif  solcnnilc.  Avant  l'oftkc  ..n  traiisporlt-  procc-s.si.,n- 
nLllciiuut  la  crùchf  .lu  hof^lhr,r,  où  clic  était  cx]  oscc  hier. 
MM  un  autel  dresse  dans  k-  sanctuaire.  Us  porteurs  sont 
revêtus  dune  soutane  l>lanelie,  avee  insi^jne  rou^e  à  Tc- 
paule  droite.  I  cardinal  Vannutelli  oflicie  ;  l'ensend)le 
des  cérc-nionies  est  imposant.  On  regrette.  ceiK-ndant,  (pie 
tout  le  niontle  cau.se  et  se  promène  durant  les  saints  mys- 
tères, mais  jious  parvenons  à  trouver  une  i-lace  à  lècart 
l>our  prier. 

Nous  assistons  aux  vêpres  à  S.vi.\T-Loris-i)i:.s-l'K  \n 
VAIS.  Dans  cette  è^di-se  on  prie  hien  :  \\  y  a  des  siè-Kes  et 
les  a.ssi.stants  «ardent  le  silence.  Vn  des  vicaires  de  la 
paroisse  tait  une  allocution  ;  k-  cardinal  Mathieu  consa- 
cre la  France  au  Sacrè-Ceur,  e-  après  la  bénédiction  du 
très  saint  sacrement,  une  voix  p.iis.sante  entoiine  :  '•  l.es 
anges  dans  nos  campagnes."  Les  fidèles  chantent  en 
clKtur  le  (,7,>na  avec  une  force  et  une  harmonie  vibran- 
tes. Nous  revenons  à  ])ied. 

La  température  est  idéale,  le  ciel  d'Italie,  ordinaire- 
uient  si  beau,  Test  davantage  en  cette  fête  .lamour  et 
de  confiance.  La  garde  royak  fait  de  la  musi.,uc  ravissan- 
te sur  les  principales  rues.  Tout  le  monde  nous  crie  :  A'uofu, 
Jrsta  !  eu  nous  rencontrant  ;  on  voit  que  tous  les  cieurs 
stmt  à  la  joie  Aux  nôtres,  il  manque  les  joui.ssances  fami- 
liales, ce  qui  fait  un  grand  vide,  mais  lespérance  d'un 
prochain  retour    est  l'étoile    (iui  di=si}>v:    ie.s  petits  nuages 
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Daillcurs.  non.   nons  sentons    nnies  par  la  prière  an  Ikt- 

cean  divin  où    nons  [Hitivons   nons    rei 

instant. 


Micontrcr  à   chaque 


Mardi,  jr,  décembre 

U  lK,t.  ,.ère  Hert/OK  avait  organisé  un  pèlerinaRe  j«,ur 
ce  n.atu.  h  réalise  S.mntk-Maki.-Majk,  kk.  Sétant 
mumdunerHfrmission  dt  M^r  Vincent  Vannntelli.  il  nous 
dit  la  .nesse  dans  la  C<>„/rssn,„  où  la  crèche  du  Sauveur 
est  déi)osée  an  dessus  de  lautel.  Nous  avons  le  Inmlienr 
d.  contempler  ,1e  très  près  cette  relique  incomparable  I  a 
sainte  communion  et  notre  action  de  «races  se  font  dans 
cette  pieuse  chapellt . 

Aujourd'hui,  fête   de   saint  Ktienne,  Téglise  qui  lui  est 
dedice  est  ouverte  au  public  ;  cest  la  seule  fois  de  Tannée 
I-lle   est  fort    intOres.sante  à  cause-  ,1e    sa    forme  ronde  qui 
la    tau    cmsidérer  connue    un    édifice  très    anticjue      Des 
colonnes    ioniques   et    corinthiennes    supportent  la  voûte 
Les  iKMntures  qui  en  couvrent  tout  le  {x^urtour.    reprcsen  - 
tent.  dans  le.ir  réalité  effrayante,  les  tortures  infliKÔes  aux 
martyrs  durant  les  trois  siècle-  de   persécution  (,ui   ont  si- 
jïualé  l'établissement  du  christianisme. 

Ces  saintes  images  ont  rendu  cette  église  très  {>opulaire 
chez  les  Romains  ;  ils  y  conduisent  leurs  enfants  pour 
qu'ils  apprennent  Ihi.stoire  des  origines  de  l'Kglise  Gré- 
goife  XIII  céda  cette  église  aux  Jésuites,  en  même  temps 
qu'il  leur  confiait  le  collège  germanique.  Aussi  les  élèves 
de  cette  institution  ne  manquent  jamais,  le    26   décembre 
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tuaire (jiii    iciifcrim-   sons   lanlcl  majeur,  des    rvliciuts  dt 


saint  Mticnticit  dts  saints  I 


martyr  est  K.iisdvé  à  Saint  Laurent  hors  1 


JUKR-L-nts.  I.e  corps  du  premier 


es- murs. 


I.V'kI 


se  Sai.nts-Jkan-kt-Pai  I.  e>t  élevée  sur  Icnipla 


c.nunt    de    la    maison    d 


c    CCS  (ktix    Kf^i'ids    martvrs  (in 


étaient  frères  et  officiers  r» 


)manis. 


lùi  1SH7,  ot)   découvrit,    sous  celte  l.asiliijne.  1 
même   des  Mints   Jc.m  et    Paul,  ornée   de  peintures  dont 


I    maison 


l'une  re 


présente  la  scène    de  leur  martvre.  On 


ou 


ils    furent    décajjités.    I 


voit  le  lieu 


maitre-autel,  et  celui  de  saint  Paul  de  la  Croix.  fon<r 
des   Pas.sionistes  (pii   <iesservent  cette 


eiirs     corps    reposent    sous   le 


iteur 


église    est    conservi 


ice  a  saint  \'incent    de 


dans   une  maj^nifuiue   chapelle   déd 

Paul.    D.ans  le  cloitr-,  sont  les  restes  du  /  V:v,;/«w.  souter- 
rain où  l'on   nourrissait  les    animaux   féroces  destin 
jeux  du  Colisée. 


es  aux 


I/é^lise  Saint-Ckicc.jikk-i.k-C 


sur  remplacement  de    1 


•  KAM)  a    été  ccnstruitc 


»    maison    paternelle  de  cet  illustre 


paiK-,  au    m.mt  C.elius.    On  voit  la  cliamhre    d 

>;oire.    son     siè^e    papal    en    niarl.re    et   le    tableau    de    la 


le  saint  (îré 


Vierj^e  miraculeuse  (pii    1 


église  <|u'il  avait   béni  saint  A 


ni  aurait  parlé.    C'est  dans  cette 


à  leur  départ  pour  l'Angleterre,  où  il   I 
r  Hvanjîile. 


u.nu.stin  et  ses  compa^mm- 


es  envoyait  porter 


Dans  l'enclos,  à  gauche,  se  trouv 


mar(iual)le> 


eut   trois  chapelles   re 


de 


première   consacré-e  à  sainte  Svlvie 


saint  (Îréiïoirele-Orand  :  1 


more 
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alro,s,è„Kà  .aintc  U.nU-    I/un  voit   .laus  cette  (Urnicre 
la  lable.lv   tuarl.a.  ..ù,  cl.a.jue  jour.  W  pa,<-  saint  (ircgoire 
servait  «le  SCS  pn^pas  mains  <lou/c  pauvres,  parnu  lesquels 
»'•  anue  v.nt.  „„    jour,  pren.ire    placv.    l'ne    fresque    rap- 
pelle ce  fait  niiraculiux. 

Vêpres  solennelles  à  S.-J,.;  xn-im:-!,  vtk AN.  U  cardinal 
batolh.  arclnp.ctre  «le  cette  église,  préside  la  cérén.oni^-. 

Dans  la  chaïKJle  du  chapitre,  nous  admirons  le  monu- 
ment élevé-  aux  soldats  accouriH  à  la  suite  de  I.amoricicre. 
a  la  délense  du  païK.-  Pie  IX.  en  1S5.,. 

Non.  vi,ito.i.  ensuite  le  doitre,  un  des  plus  U-aux  de 
la  ville.  I...S  co'.o.mettesdu  porii<,u.'  >ont  dune  délicatesse 
et  d'une  variété  de  travail  fort  rares.  On  y  conserve  des 
reliques  sur  1  authenticité  desquelles  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Rites  ne  s'est  jamais  prononcée  :  la  plaque  de  por- 
phyre sur  laiiuelle  les  soldats  auraient  tiré  au  sort  les  vô- 
temei.ts  de  Jé-Mis  Christ  ;  -  une  margelle  du  puits  de  la 
Samaritaine  ;  une  pla<iue  <le  marbre  soutenue  i«r  qua- 
tie  colonnes  qui  donneraient  la  mesure  de  la  taille  du  Sau- 
veur, environ  ,  m.  7.S  ;  die  équivaut  à  la  mesure  quin- 
dique  le  .saint  suaire  de  Turin. 

Nous  entrons  à  l'église  Sai.ntk-Marik  i>i-:  I'Aka 
Oki.i.  ainsi  appelée,  parce  (,ue.  d'après  la  tradition,  la 
sainte  Vierge  {Kirtant  llùifant  Jésus,  serait  apixirue  à 
l'empereur  Auguste,  dans  le  ciel,  au  milieu  d'un  ctaK- 
d'or.  Les  auteurs  rap,K>rtent  qu'Auguste  consulta  im 
jour  l'oracle  d'Apollon,  pour  savoir  quel  .serait  après  lui 
le  maître  du  monde  .   mais  le  dieu    resta    muet.  Presse  de 
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iHMu eau.  Apollon  rendit    enfin    cet    oracle  :"  Tn    enfant 
hél>reu,    Dieu  lui-niêine  et  maître  des   dieux,  me    force  à 
quitter  cette  pl;ice  et  à  rentrer  tristement  dans  les   enfers. 
Désormais,  retire-toi  sans  réponse   de    mes    autels."  Vrai- 
ment frappé  (le  cette  réplicjue,  Auguste  vint    au  Capitole. 
où  il  fit  ériger  un    autel  à  riùifant    Dieu    avec   cette    ins- 
cription :'•  Ara  primogenite    Dei  ",  autel    du    premier  ne 
«k  Dieu.  Le  même  fait  est  rapporté  avec  cpielques   varian- 
tes par  d'autres   écrivains.  Ce  serait  la    Sybille    de   Tibur 
que  l'empereur   aurait    cmsultce    pour  .savoir   s'il    devait 
IK'rmettre  qu'on   l'honorât   comme    un   dieu.  Après  trois 
jours  d'attente,  Auguste  vit  le  ciel  ouvert,  et  sur  un  autel 
une  vierge  d'une    grande    lx;auté    tenant  en    ses  mains  un 
I)ctit  enfant,  puis  il  entendit   une  voix  qui   disait  :    "  Hsec 
ara  Fili  Dt-i   est  ",  c'est  ici    l'autel  du    Fils   de    Dieu.    En 
conséciuence,  l'empereur  défendit  qu'on  l'appelât  dieu,    et 
lit  ériger  l'autel  de  V.h<i   („■// 

Cette  église  est  desservie  par  les  Frères  Mineurs  et 
située  sur  remplacement  du  Capitole.  l^Ile  a  deux  entrées  : 
on  arrive  à  ia  princijiale  par  un  escalier  de  cent  vingt- 
«luatre  m:i-ches.  I.a  voûte  a  été  dorée  à  l'occasion  de  la 
fameuse  bataille  de  Lépante. 

Les  curiosités  de  ce  sanctuaire  .sont:  les  admirables 
fresques  du  Pinturicchio  ;  -  les  deux  amfwns  ;  une 
image  très  antique  de  la  \-ierge  ;  -  la  chapelle  de  Saint-- 
Héièn;.-  à  l'endroit  de  l'Ara  Cœli  :  ^-  le  corps  de  cette  au- 
guste impératrice  reix)se  .sous  l'autel  dans  une  urne  de 
porphx  Tf. 
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La  statue  célèbre  du  Banihino  est  placée  dans  cette  cha- 
pelle. On  dit  quelle  fut  taillée  au  XVIe  siècle  avec  un 
arbre  du  jardin  des  Oliviers.  Le  jour  de  Noël,  elle  est 
exposée  et  elle  y  reste  jusqu'à  l'Epiphanie.  Dans  l'inter- 
valle, des  groupes  d'enfants  débitent  succes.sivement 
devant  cette  .statue  des  discours,  des  |)oésies.  etc.  Nous 
en  avons  entendu  plusieurs  de  ces  bambins  ;  ils  se  tiraient 
bien  d'affaire.  Mais  il  faut  voir  le  malaise  des  parents,  si 
leur  enfant  hésite  ou  parle  trop  bas  ! 

Le  dernier  jour,  on  porte  la  statue  en  procession  dans 
l'église,  puis  on  la  sort  sur  le  haut  du  grand  escalier  pour 
ui  faire  bénir  In  ville.  Très  souvent  des  personnes  mou- 
rantes der-andent  à  la  vénérer  ;  on  la  porte  dans  un 
riche  caros.se  qui  lui  est  sjiécialement  consacré.  Le  peuple 
romain  en  la  voyant  pa.sser  ne  manque  jamais  de  se  mettre 
à  genoux. 

II  a  plu  a<i  bon  Dieu  d'ajouter  une  nouvelle  faveur  à 
toutes  les  grâces  dont  il  nous  a  comblées  en  ce  jour  du 
26,  qui  sera  à  jamais  marqué  au  .sceau  de  notre  gratitude.  * 
Le  -saint  père,  l'incomparable  Pie  X,  nous  a  fait  don  d'une 
magnifique  statue  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  en  argent, 
sur  .socle  d'onyx.  Avec  le  piédestal  elle  mesure  32  pouces. 
Sa  Sainteté  la  bénite  hier  pour  la  communauté  et  nous 
l'a  fait  remettre  par  M.  Hertzog.  S.  S.  Quelle  douce  com- 
pagnie  ce  nous  .sera  |Kjur  le  retour,  que  cette  chère  ma- 
<lone,  présent  du  souverain  pontife!  Et  quelle  relique 
pour  notre  Congrégation  !  quel  précieux  souvenir  ! 

Le  pape  nous  a  accordé  une   autre  grande  faveur  :  lin- 
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(Inlj^eiice  de  la  Portionctile,  à  perpctnité,  pour  tous  nos 
étahlisseuients  qui  conservent  le  saint  sacrement  dans 
leur  chapelle. 

De  lx>nnes  et  charmantes  lettres  nous  arrivent  de  tni's 
côtés,  ce  soir,  i  t,t,*} 

Mercredi,  27  décembre. 

La  fête  de  .saint  Jean  IKvangéliste  e>t  d'obligation  à 
Rome.  Nous  entendons  la  messe  dans  l'église  des  RR.  PP. 
Trappistes  de  vS.mnt-Paul-dks-Tkois-Fontaixks.  Ces 
Immis  religieux  nous  procurent  des  reliques  de  .saint  Zenon 
et  deplusieurs  autres  sain/s  martyrs,  tonfrsscurs  et  saintes 
vierges.  Nous  aurons  d'agréables  surpri>es  à  faire  à  plu- 
sieurs de  nos  .sœurs. 

Nous  allons  voir  le  pont  Molle  ou  Milvius,  célèbre  par 
la  victoire  de  Constantin  le  Grand  sur  Maxence.  Nous 
passons  par  la  porte  Salaria,  ornée  de  deux  tours  en 
briques,  et  ainsi  nommée  de  l'ancienne  voie  Salaria  ;  c'est 
par  cette  ix>rte  qn'Alaric  pénétra  dans  Rr  ne.  Puis,  nous 
entrons  dans  la  voie  Flaminienne  qui  a  d  nné  son  nom  à 
la  porte  du  même  nom,  en  dehors  de  laquelle  les  évoques 
datent  ordinairement  les  lettres  pastorales  (ju'ils  adressent 
à  leurs  diocésains,  pendant  qu'ils  séjournent  à  Rome  :  le 
souverain  pontife  .seul  a  le  droit  de  dater  .ses  lettres  de  l'in- 
térieur de  la  ville  éternelle. 

Jeudi.  28  décembre. 
Peu   d'événements   à    relater   aujourd'hui  :    nous  em- 
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ployons  notre  temps  à  préparer  nos  malles.  M.  Hert- 
zog,  S.  S.,  dit  la  messe  ce  matin  dans  la  chapelle  de  la 
pension,  prend  le  déjeuner  et  nous  fait  ensuite  une  petite 
visite  au  salon. 

Nous  faisons,  cette  après  midi,  une  visite  aux  dames 
Sarto,  .soeurs  de  notre  .saint  ne --e  ;  elles  demeurent  tout 
près  du  Vatican.  L'une  delle>,.  âgée  de  soixante  ans,  res- 
.semble  beaucoup  à  Pie  X.  Klles  rejçrettent  toujours 
Veni.se  et  la  vie  simple  qu'elles  y  menaient. 

Une  lettre  d'Issy  fait  revivre  les  moments  heureux  que 
nous  avons  pas.sés  dans  cette  chère  France  que  nous  avons 
tant  aimée.  134*) 

\'endredi.  29  décembre. 

Sur  l'invitation  de  Mgr  Virili.  évêque  de  Troade,  nous 
entendons  la  sainte  me.sse  dans  sa  chapelle  privée.  Ce 
petit  sanctuaire  est  un  bijou  :  tout  y  est  beau,  riche  et 
d'un  goût  exquis.  Klle  e.st  dédiée  à  saint  Benoît  Labre. 
Sous  l'autel,  l'on  remarque  le  coussin,  le  matelas,  le  drap 
et  la  planche  de  lit  sur  lequel  expira  le  pauvre  d'Amettes  ; 
son  dernier  habit,  son  chapeau,  le  .sac  dans  lequel  il  met- 
tait des  pierres  pour  |)orter  un  fardeau  dans  ses  pèlerina- 
ges, .son  cilice,  des  débris  d'écorces  d'oranges  amères  qu'il 
mangeait  pour  se  mortifier,  etc. 

La  chapelle  de    Mgr  Virili  possède  aussi,  dans   de   ma 
gnifiques  châsses  d'or,  les  corps   de   sainte   Candide  et  de 
.saint  Fortunat,  jeunes  martyrs  de  six  à  huit  ans. 

Après  notre  action  de  grâces,  Sa  Grandeur   nous  invite 
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;\  prendre  h-  café  et  nous  entretient  des  a-uvres  de  canoni- 
sation dont  il  est  le  ixjstulatenr.  entre  autres  celle  de  1» 
mère  Julie  Billiart,  qui  seia  l>éntifice  nu  mois  de  mar  •  >- 
chain.  Monseigneur  lit  en  ce  moment  la  vie  de  notre  vé- 
nérable Fondatricx-,  et  la  trouve  bien  l)elle.  Nous  l'avons 
))rié  de  s'intéresser  à  notre  chère  cause,  ce  (ju'il  nous  a 
promis  ;  il  nous  a  dit  et  redit  (jne  nous  avions  bien  fait  de 
Venir  à  Rome,  (jue  c'était  .e  moyen  de  la  faire  avancer. 

Nous  avons  eu  «ccasion  aujourd'hui  de  visiter  l'église 
Saintk-Makik-Tkansi'oxtina.  c'est-à-dire  d'au  delà  du 
Pont.  Kllf'  fut  co.i.struite  pour  y  placer  une  iniajïe  miracu- 
leuse de  la  Vierj;e  apportée  d'Orient,  que  l'on  vénère  au 
maître-autel. 

Sous  l'autel  de  la  chajx'lle  de  la  l'iKTA.  dont  le  ^^roupe 
est  en  grande  vénération,  reposent  les  corps  des  saints 
martyrs  Basilide,  Trépodius  et  Magdalon. 

A  j^auche  d'une  chaf  elle  défliée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul,  -se  voit  ia  coU>nne  à  laquelle  le  chef  de  TK^Iise  fut 
attaché  iK'udant  (|u'on  le  flagellait. 

Samedi,  30  décembre. 

Tn  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  nous  fait  voir 
le  tré'sor  du  Vatican  dont  il  e»t  chargé.  Il  y  a  des  aulx?s 
du  XlIIe  siècle  parfaitement  conservées,  des  corporaux, 
des  i)urificatoircs,  des  amicts  brcxlés  sur  fil  d'ananas,  des 
tlentelles  en  point  de  \'enise  et  d'Angleterre  qui  Sont 
d'une  grande  richesse  ;  des  chasubles,  des  chapes,  dons 
de  l'impératrice    d'Autriche  à   Pie   IX,   (jui    sont    d'une 
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valeur  à  ne  pouvoir  s'en  ntulre  compte.  Les  pantoufles  et 
ks  fjauts  lie  ce  saint  paiHr.  ainsi  que  ctnx  de  Léon  XIII, 
sont  coîiservés  avec  respect. 

La  tiare,  le  marteau  d'or  avec  k^jnel  le  souverain  pon- 
tife ouvre  la  porh  saint,  au  jubilé,  et  la  truelle  dont  il  se 
.sert  pour  la  fermer,  tout  cela  et  mille  autres  chases  nous 
ont  iiitére>sées  au  plus  haut  point,  de  même  que  la  sacris- 
tie du  p.'ipt-. 

Revenant  sur  nos  pus  par  la  chajxUc  l'auline,  nous  nous 
y  arrêtons  quelques  minutes  |KJur  admirer  les  deux  fresques 
peintes  par  Michel-Anj;e  :  la  Conversion  de  Saint-Paul  et 
le  Martyre  fie  Saint  Pierre.  Cette  chapelle  sert  d'é^li-se 
paroi.ssiale  aux  habitants  du  palais. 

n  après  le  conseil  de  M.  l'abhé  Relzit.  S.  S.,  économe 
de  la  pnK'ure,  nous  mouton-,  à  la  coupole  de  Saint-Pierre, 
au  premier  éta^e  seulement.  La  pente  de  l'escalier  en  li 
maçon  est  tellement  douce  que  des  chevaux  pourraient  y 
monter.  On  a  encastré,  dans  les  parois,  des  pierres  qui 
rappellent  différents  jubilés  accordés  par  les  souverains 
I)ontifes,  et  des  ascensions  faites  par  des  membres  de  di- 
verses familles  royales. 

A  mi-hauteur  s'ouvre  la  porte  qui  conduit  au  portique 
supérieur,  nti  milieu  duquel  est  la  loge  de  la  hênêdiition. 

Arrivé  à  .mmense  plate-forme,  on  voit,  outre  la  grande 
coupole  (jui  domine  encore  de  280  pieds,  six  autres  cou- 
poles ovales,  et  quatre  octangulaircs.  Autour  de  la  plate- 
forme règne  une  balustrade  d'où  le  regard  plonge  à 
plaisir  dans  la  place  Saint- Pierre. 
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Sur  ce  toit,  il  y  a  des  fontaines,  des  maisons  {jour  les 
piclrini  qui  sont  au  nombre  de  trois  cents.  Le  tout  est  or- 
ganisé avec  ordre  et  prici:>ion.  Les  traditions  s'ol)servent 
fidèlement. 

Le  R.  r.  Cormier,  maître  ^îénéral  de^  Dominicains, 
nous  offrj  plusieurs  beaux  volumes  dont  il  est  l'auteur, 
entre  autres,  la  Vie  de  saint  Jean- Baptiste  de  Rossi,  celle 
du  R.  V.  Jandel,  etc.  Sous  un  pli  cacheté  est  une  njagni 
fique  image  de  la  très  sainte  Vierge  sur  le  verso  de  la- 
quelle le  généreux  donateur  a  écrit  les  lignes  suivantes  : 

Que  la  gloire  de  Dieu,  l'honneur  de  l'ICglise,  le  salut 
des  âmes  soient  notre  unic^ue  but. 

Que  le  souffle  de  l'Ksprit-Saint  soit  le  vent  favorable 
qui  p»)usse  en  avant  notre  nacelle. 

Que  la  sagesse  en  soit  le  gouvernail.  Que  la  vigilance 
la  détourne  des  écueils. 

Que  des  cantiques  de  louanges  et  d'amour  pour  Jésus  se 
mêlent  à  la  nianceuvre. 

Dans  les  Iwurrasques,  que  les  voix  suppliantes  et  les 
voix  confiantes  s'élèvent  vers  Marie. 

Et  au  port  la  récompense  nous  attend,  grande,  non  en 
proportion  des  résultats,  mais  des  intentions. 

Fk.  Hvacinthe-M.\kik   Cormier. 

M.  G. 
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Diniatiche,  31  décciubre. 

Accompagnées  (k- M.  HertzojT,  nous  allons  rencontrer 
à  sa  résidence  le  promoteur  «le  la  foi,  Mj^r  \',-nle.  Son 
Kxcellence  paraît  toute  disposée  en  faveur  de  uotrr  ,h>rc 
«aitst-.  "  I,a  béatification  de  votre  vénérable  Fondatrice, 
dit  Klle,  sera  un  renouvellement  dans  la  ferveur  et  l'es- 
prit primitif.  Mon  rôle  d'avocat  du  dia!)le  fait  ressortir 
davantajîe  les  vertus  de  mes  clientes." 

La  Providence,  par  l'entremise  de  M.  Hert/.og.  S.  S., 
nous  ménage  une  nouvelle  faveur  pour  ce  dernier  jour  de 
l'année  1905  :  nous  voyons  le  saint-père  pour  la  septième 
et  dernière  fois,  dans  une  commune  audience.  A  4  heures, 
nous  nous  réunissons  dans  la  salle  du  consistoire  secret,  et 
quel<iues  minutes  après,  le  Ixin  et  .saisit  Pie  X  entre,  pré- 
sente son  anneau  à  baiser  à  chaque  assistant  prosterné 
humblement  à  genoux,  et  se  plaçant  au  milieu  de  la  pièce, 
il  l)énit  l'assemblée,  après  hii  avoir  adressé  un  mot  qui 
pénètre  d'émotion  tous  les  cœurs.  Le  vénéré  |)ontife  pa- 
raît souflfrant  et  abattu  :  les  affaires  de  la  France  l'inquiè- 
tent beaucoup  ;  néanmoins,  "il  est  tellement  homme  de 
Dieu,  nous  disait  tout  à  l'heure  un  prêtre  au  courant  de 
ce  qui  se  passe  au  Vatican,  qu'il  se  conserve  dans  une 
parfaite  sécurité  :  il  prie  et  met  en  Dieu  sa  confiance." 

Tout  le  monde,  à  Rome,  loue  la  charité,  la  compassion 
de  Sa  Sainteté  pour  les  malheureux  :  F^lle  donne  lout  et 
toujours. 
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Ia-  paiH.*  est  l'ânif  (k-  Rome  ;  ce  n'est  pas  la  famille 
loyale  ((ui  attire  dans  la  ville  éternelle,  mais  le  pauvre 
prisonnier  du  Vatiam.  Son  palais  est  entouré  d'é<iuipa>îes  ; 
c'est  à  qui  verrait  le  vicaire  île  Jésus  Christ,  et  }x>ur  cela 
on  s'inijK)se  les  plus  grands  sacrifices. 

Aujourd'hui,  se  présente  au  collèj^e  canadien  un  jeune 
homme  de  Quél)ec,  (jui  Ra^jne  sa  vie  au  prix  des  plus 
grands  sacrifices,  et  (jui  dit  à  M.  Vacher  "Je  viens  ici 
pour  voir  le  païKr  :  j'ai  travaillé  plusieurs  moi«  jKiur  ra- 
nias-ser  l'argent  nécessaire  à  mon  voyage."  Des  protes 
tants  sollicitent  ardemment  des  audiences. 

Nous  faisons  une  dernière  visite  ;\  la  basilique  Saint - 
Pierre,  où  nous  avons  prié  tant  de  fois  pendant  notre 
.séjour  ici,  et  (|u'on  ne  se  lasse  {x>int  d'admirer.  Que  c'est 
touchant  de  voir  la  "  Confession  "  toute  brillante  de  lu- 
mières et  entourée  de  personnes  (pii  prient  avec  foi  ! 

Dans  notre  modeste  petite  chajx'lle,  nous  avons  un  salut 
du  saint  sacrenient.  à  l'issue  duquel  se  chante  le  Te  Deuni. 
C'est  aux  pieds  de  Notre-Seigneur  (pie  nous  pensons  sur- 
tout à  notre  famille  de  là-bas  ;  c'est  dans  le  cœur  de  ce 
divin  Maître  (jue  nous  déposotis  les  vœux  et  les  souhaits 
que  nous  formons  pour  chacun  de  ses  membres  ;  nous  les 
renouvellerons  demain  d..ns  notre  communion. 

Madame  de  vSalins  nous  ofTre,  au  nom  de  tous  les  habi- 
tants de  la  Rouillonnais,  mille  V(eux  de  l»onheur  et  de 
santé.  M.  l'abbé  Hertzog,  S.  vS.,  veut  bien,  lui  aussi,  à 
l'occasion  du  nouvel  an,  nous  renouveler  l'expression  de 
.son  religieux  dévouement.  (35*j 
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Lundi,  1er  janvier  1906. 

Notre  cœur  vole  vers  le  Canada,  vers  Ville- Marie,  vers 
les  chers  nôtres  et  renouvelle  à  tous  les  stjuhaits  de  bonne 
année  que  vous  a  déjà  portés  la  circulaire  traditionnelle. 

Nous  nous  rendons  au  palais  Ricci  pour  faire  nos  adieux 
à  Son  Erainence,  le  cardinal  Vincent  Vannutelli. 

Nos  bous  pères  de  Saint-Sulpice  nous  annoncent  leur 
visite  pour  ce  soir  .  .  .  et  nous  voilà  à  la  veille  de  nous 
éloigner  de  ce  centre  béni  de  Rome  où  Ion  se  sent  si  chez 
soi  :  c'est  bien,  en  effet,  la  patrie  des  âmes.  Selon  une  an- 
cienne  superstition  italienne,  les  voyageurs  qui  veulent 
revenir  à  la  ville  éternelle  doivent  jeter  un  sou  dans  la 
fontaine  de  Trevi,  la  plus  belle  de  la  cité  ;  on  nous  con- 
seille de  le  faire,  mais  nous  préférons  donner  les  sous  aux 
pauvres. 

Madame  la  générale  Voisin,  en  pension  avec  nous  à  la 
via  Tonne,  nous  exprime  ses  souhaits  d'une  manière 
toute  gracieuse.  (36*; 

Mardi,  2  janvier. 

Il  neige,  ce  matin,  nous  en  sommes  bien  aises,  c'est  un 
souvenir  de  plus  que  nous  emporterons  de  Rome.  Nous 
y  sommes  arrivées  à  la  pluie,  nous  en  repartirons  sous 
une  légère  tombée  de  neige.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que 
nous  nous  éloignons  de  la  cité  des  papes  où  tout  parle  à 
l'âme,  au  cœur  et  à  la  pensée. 


23« 


KHI.ATION    !>K    VOVAr.K 


Nous  j>ri.H(»n>  le  train  à  H  heures  pour  Naples  l'eu  ;\ 
Ix-U,  le  tenipise  met  au  lH.'au,  le  firiuanient  prend  sa  teinte 
d'azur,  le  soleil  se  montre  radieux  et  sèche  la  terre  «|ue  la 
nei^e  avait  huniectce.  Sous  nos  yeux,  :\  droite  et  h  gauihe, 
ce  sont  des  montagnes,  des  pics,  des  hauteurs  (jui  présen- 
tent un  asfxvt  pittores<iue  :  au  Uas.  on  voit  des  trou]ieaux 
de  ujontons,  de-^  lal)onreurs  conduire  leur  charme  traînée 
jKir  des  Ineufs  blancs.  On  y  prépare  la  moisson  (pii  sera 
prête,  en  avril,  le  plus  lK*au  mois  à  Rome,  parait-il. 

La  vue  de  la  petite  ville  d'Atjuin.  du  mont  Cassin,  nous 
parle  au  cœur  de  l'Ange  de  l'école  et  du  grand  patriarche 
d'Occident.  Un  peu  plus  loin,  Capoue  semble  vouloir  nous 
dire  quelque  chose  de  ses  d/liits.  Hnfin,  nous  voici  î\ 
Naples  !  Kt  après  l'avoir  vue,  fau<lra  t-il  mourir  ? 

Les  lx)nnes  sœurs  de  1"  Espérance,  h  qui  nous  allons  de- 
mander l'hospitalité,  nous  reçoivent  avec  autant  d'ama- 
bilité que  leurs  consa-nrs  de  Paris.  Nous  prenons  notre 
dîner,  il  est  2  heures,  et  nous  commençons  .sans  plus  tar- 
ifer, la  visite  <ies  églises. 

Nous  voyons  d'al)ord  celle  de  S.MXTK-TiiKRksH,  «lesser 
vie  par  les  Carmes.  Nous  y  rencontrons  toutes  les  dévo- 
tions du  Canada  :  saint  Antoine  de  Padoue,  saint  Kxpédit, 
le  saint  ICnfant  Jé.sus  de  Prague,  etc.  La  sainte  Vierge 
porte  une  rolx.'  jaune,  un  grand  .scapulaire,  a  des  Ixjucles 
d'oreilles,  des  dentelles  aux  poignets  et  U!J  mouchoir  l)ro<lé 
à  la  main.  On  nous  avait  recommandé  la  crèche  (jui  devait 
nous  éblouir.  Les  crèches  stMit  rares  en  Italie.  Le  Bam- 
bino,  à  demi  couché  dans  un  gracieux  l)erceau,  est  placé 
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au  tlcssus  du  talH.'rnaclc.  Mais  à  l'cKlist  .Suinfc  Thfreu-, 
il  est  d'us;»ge  de  faire  uue  crèche.  Les  an^es,  sortant  d'un 
amas  do  paille,  annonci'ut  la  naissance  du  Sauveur  par 
leur  citant  dt  gloire,  et  «jui  est-ce  qui  arrive  ?  Les  iKrrRers  ^ 
—  Non.  des  Na]K>litaius,  ni  plus  ni  nuiiiis  ...  et  des 
femmes  en  ^rand  nombre,  panier  au  bras  et  tète  nue,  se 
pré.se   »ent  avec  leur  rolte  bi^jarrée  et  leur  tablier  bleu. 

L'ty'ise  de  I'Ascknsion  où  nous  entrons  aussi,  n'offre 
rien  de  remanjuable.  si  ce  n'est  qu'aucun  tableau  ne  re- 
présente le  mystère  de  Jésus  moutant  au  ciel  ;  c'est  celui 
do  l'ange  saint  Michel  (jui  domine  au-dessus  du  maltre- 
autcl    avec  son  cri  de  ralliement  :  Quis  ut  Deus  ? 

Mercredi,  .;  ianvier. 

Ce  soir,  nous  pouvons  dire  quel(|ue  chose  de  Xaples  que 
nous  avons  parcourue  presque  en  entier,  '.a  ville  est  l)ûtie 
en  amphithéâtre  sur  des  collines  longeant  la  mer,  et  au 
milieu  d'un  panorama  dont  on  ne  saurait  se  lasser  d'admirer 
les  l)eaulés  toujours  nouvelles.  A  l'orient,  s'élève  majes- 
tueusement le  Vésuve,  entouré  à  sa  base  des  villages  de 
Massa,  de  Saint-Sébastien,  de  FoUena,  de  Trocchia  et  de 
Saint  Georges.  I^  long  de  la  côte,  à  partir  de  la  ville,  s'é- 
tendent Portici.  Résina,  le  promontoire  Sorrente,  etc.  Au 
l)eau  milieu  du  Ciolfe,  s'élève,  comme  par  enchantement, 
l'île  de  Capri  ;  à  l'ouest,  la  délicieuse  coUint.  de  Pausilippe. 

Kn  général,  les  rues  de  Naples  sont  étroites,  mais  bien 
pavées  avec  de  larges  pierres  volcanicjues. 

Un  des  caractères  propres  de  Naples,  c'est  le  mouve- 
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ment,  la  vie  qui  y  règne,    l'animation   de  sa   population 
gestitulatricc  et  criarde,  naturellement  gaie. 

Naples  passède  deux  cent  soixante  églises.  Nous  avons 
vu  aujourd'hui  celle  du  CVk.su  ou  Trinité  Majkirk.  La 
fav:ide  à  pointe  de  diamant,  un  j)eu  modifiée,  est  celle  du 
palais  de  Robert  San.severino,  prince  de  Salerne  qui,  s'é- 
tant  révolté  contre  Ferdinand  1er  d'Aragon,  vit  ses  hiens 
confisqués  et  .son  palais  vendu  aux  Napolitains  qui  le 
payèrent  de  leur  argent  pour  le  donner  aux  Jésuites. 

L'intérieur  de  cette  éghse,  en  forme  de  croix  demi- 
grecque,  est  richement  orné  tle  marbres,  de  décorations  et 
de  peintures. 

Non  loin  de  ce  pieux  sanctuaire  s'élève  une  es{)èce  d'o- 
l)élisque  en  marbre,  surmonté  de  la  statue  de  la  .sainte 
Vierge,  œuvre  de  1748,  en  style  rocinv,  riche  en  sculptures. 

L'église  vSainte-Clairk  est  célèbre  par  le  tombeau  des 
Angevins  et  des  Bourlx)ns.  Le  roi  Robert  le  Sage  la  fit 
bâtir  en  1330.  Va.ste  et  majestueuse,  riche  en  fresques  et 
dorures,  elle  offre  plutôt  l'aspect  d'une  salle  que  d'une 
église.  Les  chapelles,  propriété  des  familles  nobles  napo- 
litaines, n'ont  d'important  que  quelques  sarcophages  an- 
tiques. L'image  représentant  la  .sainte  Vierge  sous  le  titre 
de  Madone  des  Grâces,  est  réputée  mij;aculeuse.  On  l'aper- 
çoit à  peine,  tant  elle  est  recouverte  de  lames  de  similor  ; 
elle  est  de  Giotto. 

Dans  l'église  de  Saint-Dominiqik  M.\jErR,  est  con- 
servé le  crucifix  qui  aurait  dit  à  saint  Thomas  d'Aquin, 
tandis  que  celui  ci  était  en  prière  :    '  Tu  as  bien  parlé  de 
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Mioi.  Thoinas.  ,,,Kik-  rco.nijRiiHC  vcnx-tii  (luc  je   te  don 
«K-  '   •   A  (jiK)i  le  saint  aurait   icpomlu  :    "  l'as  (l'autre  «|uc 
vous  nicnie,  Seij^mur    ' 

Dans  la  sacristie,  <|uara!ite-riii.i  een  luils,  rangés  in 
•»aut  (les  uiurs.  recouverts  de  houssis  de  iK)urine  et  de 
vel.Mirs  cranioisi.  pro<luiv.-ut  un  effet  sin^idier  ;  dix  de 
ces  cercueils  contieiuient  les  restes  des  princes  de  la 
niaison  d'Aragon. 

r.cKlisv  ClkoLoMiM  fut  construite  j,ar  saint  Philippe 
<le  NOri  et  prit  plus  tard  son  nom.  I/tntérieur  a  trois 
mfsctest  décore  avec  maKnificcncc  ;  le  plafond  est  su 
lKrl,o.  Dans  une  chaïKlle  très  riche.  ..n  omst-rve  sur 
l'autel  un  |H?tit  crucifix  tu  ivoire. |ui  a  appartenu  à  sainte 
Madeleine  de  Paz/.i. 

La  cathédrale,  sous  le  vocable  de  S.mnt-JanviKr.  est 
très  «rande  :  elle  fut  bâtie  sur  leuiplacement  de  deux 
temples  dédiés.  lun  à  Aix>llon.  l'autre  à  Neptune.  U 
fondati.m  en  est  attribuée  à  Charles  1er  d  Anjou  et  à  son 
fils.  Charles  II.  Renversée  par  un  trend)lenient  de  terre 
en  1406.  elle  fut  recmstruite  par  Alphonse  1er  d'Arajîon. 

La  plus  l)elle  cha|xlle  est  dédiée  à  saint  Janvier  et  dite 
du  Trésor,  à  cause  de  la  (juantité  de  bijoux,  de  statues 
et  bustes  en  argent  et  autres  (|Uelle  contient.  IClIe  renfer- 
me sept  autels,  (juarante-deux  colonnes  en  brwatelle  et 
dix-neuf  statues  en  bron/e  de  saints  protecteurs.  Derrière 
l'autel  principal,  deux  autres  petites  chai^elles  renferment, 
l'une  le  buste  darKent  doré  de  saint  Janvier  dans  h  tête 
duquel  est  conservé  le  crâne  du  saint,  et   dans  l'antre,  le 
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saii;;  contenu  clans  deux  fioles  tle  verre,  scellées  herméti- 
quement et  dé{)osées  dans  un  petit  taliernacle  d'argent 
doré,  avec  ornements  gothiques. 

Kn  sortant  par  la  porte  à  côté,  on  ajitrvoit  une  colonne 
en  marbre,  ornée  de  sculptures,  et  érigée  par  le  peuple, 
en  l'honneur  de  saint  Janvier,  parce  que  la  ville  avait  été 
préservée  de  l'éruption  du  Vésuve  en  1631.  La  statue  du 
saint,  en  bron/e,  placée  sur  rol)élis<iue,  est  de  Kinelli  ;  la 
colonne  faisait  partie  du  temple  de  Neptune. 

Nous  visitons  l'Aciuarium,  qui  réunit  les  espèces  les 
plus  intéressantes  de  laissons  et  »le  crustacés  de  la  Médi- 
terranée. Il  ftit  construit  par  un  allemand  jxmr  en  former 
une  station  jjéoloj^ique. 

Au  sortir  de  cette  visite  très  agréable,  nous  allons  faire 
une  prcjuienade  sur  le  n;olfe  de  Naples.  Il  est  sillonné 
d'embarcations  de  toutes  espèces,  et  d'innombrables 
mouettes  voltigent  sur  sa  surface  limpide. 

Jeudi,  4  janvier. 


Le  R.  r.  supérieur  général  des  Oblats,  en  repos  chez 
les  sœurs  de  l'Kspérance  où  nous  prenons  notre  logement, 
veut  bien  écrire  dans  notre  cahier  d'autograpiies  les  lignes 
suivantes  : 

"  Que  le  bon  Dieu  continue  de  bénir  la  Congrégation  de 
Notre- Dauje,  ses  supérieures,  ses  religieuses  et  toutes  ses 
œuvres.   Heureux  de  cette  occasion  pour  la  remercier  de 
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ce  qu'elle  a  fait  jjour  les  missionnaires  Oblats  de   Marie 
Immaculée." 

C.  Aic.iKR,  sup.  général  des 

Oblats  de  Marie  Inimaculée. 
Naples,  3  janvier  1906. 

Ce  digne  i)ère  envoie  son  secrétaire,  le  R.  P.  Dulxiis, 
nous  accompagner  datjs  notre  j)èlerinage •  à  Notre-Dame 
<le  Pompéi.  Quelle  route  délicieuse  !  La  vue*' -la  mer.  d'un 
bien  toujours  clair,  s'offre  constamment  à  nos  regards. 
Nous  laissons  à  gauche  la  riante  Portici,  Résina,  l'ancienne 
Hercuîanuni  et  Oplonte,  ensevelies  sous  le  même  linceul 
(|ue  Stabies  et  Pompéi,  au-dessus  desquelles  se  dresse  tou- 
jours le  Vé.suve  avec  son  panache  de  fumée. 

A  droite,  notre  vue  plonge  dans  le  vaste  golfe  et  ren- 
contre au  fond  de  la  baie  les  montagnes  de  Castellemare  ; 
se  tournant  ensuite  vers  la  côte  enchanteresse  de  Sorrente, 
le  glorieux  l)erceau  du  pieux  chantre  de  Oodefroy,  elle 
s'arrête  à  la  jxiinte  de  .Misène  qui  va  disparaître  entre 
lazurde  la  mer  et  le  bleu  étincelant  de  l'horizon. 

Cependant  nous  avons  déjà  pa.s.sé  outre,  ayant  à  gauche 
Torre  de!  Greco,  la  ville  du  corail,  douze  fois  rebâtie  par 
ses  habitants,  d'autant  plus  attachés  au  sol  natal  que  la 
lave  du  Vésuve  y  avait  multiplié  les  ruines.  Plus  loin, 
nous  trouvons  Torre  Annunziata  si  florissante  par  le  com 
merce  et  l'industrie. 

Nous  voici  à  la  gare  de  l'ancienne  Pompéi.  Dans  cinq 
minutes,  nous  nous  rendons  à  la    l 'alUe  du  Sanctuairt-.  A 
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lH.inc  avons-nous  mis  pied  à  tcirt-  (|u'iin  son  de  cloche  ini- 
IK>sant  vient  frapper  nos  oreilles.  Ces  tintements  prolon- 
gés, retentissant  dans  la  vallée,  vont  trouMer  de  lenrs 
échos  les  rnes  désertes  de  la  cité  silenciense. 

L'éylise.  ou    plutôt  la   hasili.iue  de   XoTKK-D.wK-ni.;- 
l'oMl'Ki,  dédiée  au  Saint-Rosaire,  est   riche  et  nia>^niri(ji,e. 
I.à,  la  -loire  de    la  [Kinture   et   <le  la  sculpture  moderne, 
chrétienne   et   italienne,  atteint  son  apo>;ée.    Les  marbres 
d'un  travail  cxiiuis,  d'un  ri  flet  incomparable,  les  jK-intures 
de  la  c«)tipole,  de  l'ahsideet  de  la  voûte  princi[)ale  du  sanc 
tuaire,  avec  les  an>;e-  (pii  couronnent  toute  la  partie  supé- 
rieure de  l'église  :  les  statues  de  hron/e  et  de  m  irhre  d'une 
exécution    achevée,  toute   une   profusion   d'or  cpii    fait   le 
tour  de  la    vaste  enceinte  sur  des  maniueteries  éhhuiis 
santés  ;  les  chefs-d'.euvre  d'art  d'inspiration  si  chrétienne, 
en  style  toscan,  sont   autant    de   voix   cIo(iuentes  *jui   >'a- 
dres>ent  à  l'âme  et  au  cceur.    Nous  entendons   jilusieurs 
messes  ;  il  s'en  dit  jus(jues  après  i  heure. 

Ce  sanctuaire  cpii  n'existe  (pie  depuis  dix  ans  est  Vœw- 
vre  de  Dieu  uni(iuement,  La  \'ier>;e  Marie  l'a  éri^é  à  sa 
«loire  et  >o\\  moyen  de  propagande,  ce  .sont  les  miracles. 
"  Notre-Dame  de  !*omi)ci  est  |)our  l'Italie  ce  (pie  Lourdes 
est  à  la  Krance  ",  se  plai.sent  à  répéter  les   Italiens. 

Après  avoir  bien  prié  la  madone  miraculeuse  {X)ur  tous 
les  besoins  de  l'Iv^dise,  de  la  France,  du  Canada  et  de  notre 
chère  famille  reli^^ieuse,  nous  nous  dirigeons  vers  les 
ruines  de  Tonipéi,  ville  (jui  comptait  au  jour  de  sa 
destruction,    l'an     71;,     une    |H.)pulation    de     -'5     à    3eHK>o 
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habitants.  Assise  sur  de  riants  œteaux.  elle  appuyait  la 
tête  contre  la  base  d'une  montagne  de  fen.  Le  cratère 
vomit  la  flamme  «lévorante  ;  une  pluie  de  lapilli  vint  en- 
sevelir la  ville  et  ses  richesses  ;  la  cendre  sétefidant  com- 
me un  linceul  funèbre,  recevait  cette  immense  hécatombe. 
Kn  passant  près  de  tant  de  ruine*  <»n  est  étrangement 
impressionné,  et  sans  s'en  rendre  compte. on  devient  triste 
et  rêveur.  Ua  pensée  .se  repi>rte  à  la  vie  et  aux  habita- 
tions d  un  peuple  qui  n  est  plus.  Il  nous  semf)le  voir 
encore  les  Romains  d'autrefois  aller  et  venir  là-haut  sur 
les  cîmes.  Et  plus  loin.  de  ces  pierres  restées  delnjut  de 
puis  dix-neuf  siècles,  rimagination  descend  aux  voies 
désertes,  croisées  de  ruelles  étroites.  hmKues,  arides  et 
mélattcolicjius  Ht  le  pavage  de  pierres  vésuviennes  en 
forme  de  trapè/e.  et  les  marrhepieils  an  milieu  du  chemin, 
et  les  ornières  des  chars,  et  les  maisons,  et  les  l»outi«jues, 
et  les  va.stes  temples,  semblent  attendre  leurs  anciens 
maîtres.  Les  fontaines  et  les  statues  les  jieintureset  les 
gymna.ses  pour  les  jeunes  fçens  <ie  iKmnes  familles,  les 
tombî-aux,  les  mosaïques,  les  théâtres,  les  portiques, 
l'amphithéâtre.  évcHjuent  le  souvenir  <i«'  la  civilisation  ro 
maine.  Mais  les  maîtres  ne  reviendront  plus.  C  en  est  fait 
pour  toujours  de  la  grandeur  payenne.  Cette  K'randenr 
s'arrêtait  au  tomlx-au  et  ne  savait  pas  le  premier  mot  des 
nobles  destinées  du  v^enre  humain.  Le  fornm.  les  l>ains 
publics,  le  temp'c  d'AixiUon,  le  Panthéon,  le  temple 
d'Auguste,  le?  deux  théâtres,  l'immetise  amphithéâtre, 
sont  muets  coaime  des  stjuelettes  de  géants  déterrés. 
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Nous  entrons  Liisiiitc  au  iuu>éc  ijui  ^c  trouw  près  tU-  la 
porte  Marina.  On  y  a  recueilli  et  mis  en  ordre  les  objets 
tiré-,  (les  fouilles.  D  alK)nl  on  aperçoit  plusieurs  nio<lèles 
«le  jiortes  moulées  en  plâtre,  imitées  de  l'antiijue.  [)ans 
les  armoires  de  côté,  on  voit  des  amphores,  dts  ustefisiles 
de  cuisine,  etc.  Dans  les  \itrines,  il  \  a  des  corj)S  dans 
la  même  position  où  ils  cmt  été  trouvés,  siiuelettes  d'hom 
mes,  de  fennnes.  d'enfants,  d'animaux.  <k>'  crânes  hu 
mains,  des  pains,  des  tartes,  de-  fruits  carbonisés,  etc. 
Ce  spectacle  est  bien  propre  à  attrister  1  âme  ;  aussi  nous 
sommes  contentes  rl'aller  la  rasséréner  auprès  de  la  -aiiite 
Vierge,  dans  sa  Ik-Hc  église. 

La  s<tur  assi.stante  nous  remet  deux  lettres  de  Paris  : 
l'une  de  M.  l'abbé  de  Koville  .S.  ,S..  et  l'autre  de  mère 
.Saint -Irénée.  t,^7*  i 

Wndredi.  5  janvier. 


Toute  la  matinée  est  consacrée  à  visiter  1  ancienne 
Chartreiise  de  San  Martino.  Placée  dans  une  jxisition  en- 
chanteresse, sur  le  devant  du  château  Saint-Ivlnie,  elle  fut 
fondée  en  1.^25  ]>ar  Charles,  T illustre  duc  de  Calabre.  fds 
de  RoIktI  d'Anjou,  roi  de  Naples.  L'extérieur,  vu  de  la 
ville,  a  l'appareiuv  d'un  château  crénelé  ;  c'est  luie  des 
plus  Ik'IIcs  chartreuses  de  l'Italie  par  les  chefs-trœuvre 
de  sculpture  et  de  jK-inture  qu'elle  renferme,  dus  aux 
plus  célèbres  artistes  de  ce  temps- là. 

Kn  1H66,  par  suite  de  la  su[)pres.sion  des  ordres  reli- 
gieux dans  la  |)éuinsule,  ce  couvent  devint  la  propriété  de 
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l'Ktat.  Le  xouvttmtneiit,  i)oiir  conserver  un  monument 
de  cette  imjKjrtance,  le  transforma  en  un  musée  d'objets, 
ayant  rapport,  en  «lande  partie,  à  l'histoire  de  Niiples. 

Le  cloître,  considéré  comme  une  des  merveilles  de  l'art, 
est  un  dessin  de  Cosmo  KanzaKa,  auteur  de  pres«jue  totis 
les  travaux  que  l'on  y  admire.  Les  }x)rti({ues  ornés  de 
colonnes  doriques,  sont  enrichis  d'ini  >;rand  nond)rc  de 
statues  de  saints  en  marbre.  Au  milieu  est  un  puits,  ayant 
d'un  côté  le  cinteticre  entouré  d'une  balustrade  de  njar- 
bres  choisis,  surmcmtée  de  têtes  de  morts  artistenient 
sculptées.  Tout  autour,  sous  ks  jM^rtiques,  sont  les  cel- 
lules des  religieux  :  deux  sont  conservées  dans  l'état  où 
les  moines  les  ont  laissées  :  rien  de  plus  pauvre  et  de 
plus  obscur. 

L'église  est  toute  splendeur.  Sons  le  pavé  en  très  lielle 
mosîiique.  il  y  a  un  vide  ménagé  en  .iessous  pour  rendre 
le  chant  plus  harmonieux  et  dt)rmer  plus  d'écho  au  vais- 
seau. L:i  balustrade,  admirable  par  la  finesse  du  dessin 
et  de  la  scu!',)ture,  est  l'ouvrage  lie  Soliména.  Nous  ad- 
mirons douze  ro- aces  bleues,  tu  granit  d'Hgypte,  d'une 
seule  pièce,  situt-es  au  côté  des  arcades,  et  dont  chacune 
a  coûté  .V"  o«K)  francs. 

Mlles  de  Flmence  et  Koliand  viennent  nous  rejoindre  à 
Naples  :  la  dernière  fera  la  traversée  avec  nous,  i-'nsemble 
nous  faison>i  une  délicieu.se  promenade  a  Pausilipj*.  A 
l'extrémité  de  la  presqu'île,  nous  descendons  de  voiture 
pour  contempler  de  plus  près  les  l)eautcs  du  .site  Jamais 
nous  n'avons  vu   un   sj^ectacle   plus  grandiose  ;   la  scène 
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ijiif  présente  la  nature  est  indescriptible. 

Au  retour  nous  prenons  connaissance  des  lettres  que 
ces  demoiselles  nous  ont  apport»l-es  de  Ronte.  13H*) 

Samedi,  6  janvier. 

C'est  notre  dernier  jour  sur  la  terre  d'Italie.  Nous  en 
tendons  la  sainte  messe,  dite  par  le  Fère  général  des 
Oblats,  }xiur  demander  à  la  sainte  Vierge  de  se  faire  notre 
étoile  protectrice  pendant  la  traversée.  C'est  sous  son 
égide  et  en  con.pagnie  des  Rois  Mages  que  nous  prendrons 
la  mer,  ce  .soir,  à  5  heures. 

En  attendant,  nous  allons  visiter  l'église  S.\int-Fr.\n- 
çois-dk-Paii.k  construite  en  exécution  d'un  v(eu  de 
Ferdinand  1er  de  Bourbon.  Tout  est  richesse  dans  ce 
temple  de  forme  circulaire,  aux  colonnes  majestueu.ses, 
aux  autels  ornés  de  pierres  précieuses,  aux  confession- 
naux <le  marbre,  aux  statues  colo.s.sales,  aux  tribunes  do- 
rées, destinées  aux  membres  de  la  famille  royale.  Mais 
tout  cela  a  été  spoUf  par  le  gouvernement. 

Xous  entrons  ensuite  dans  une  chapelle  qui  sert  de 
tombeau  à  la  famille  Sansevero.  Au  milieu  repose  un 
Christ  au  tonil)eau  qu'on  dirait  recouvert  d'un  .suaire 
mouillé.  Cette  œuvre  est  extraordinaire  !  Les  traits  sont 
parfaitement  actx'ntués,  les  plis  de  la  draperie,  ainsi  que 
la  liordure.  sont  d'une  grande  finesse  d'exécution.  On 
nous  dit  iju'un  richissime  américain  avait  ofïert  deux 
millions  pour  ex*  monument  :  mais  d'après  la  loi  les  chefs- 
d'œuvre  anciens  ne  doivent  pas  sortir  d'Italie. 
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L'église  San  Sevkkino  que  nous  visitons  ensuite  est 
composée  de  chapelles  renfermant  les  tomU-aux  de  la 
famille  Caracciolo. 

Nos  courses  sont  finies,  il  est  2  heures.  Nous  allons 
réciter  les  prières  de  1"  Itinéraire  dans  la  chapelle  des 
bonnes  s<rurs  de  l'Espérance  et  dire  un  Magnificat  d'ac- 
tion de  grâces  à  la  très  sainte  Vierge,  pour  toutes  les  fa- 
veurs dont  elle  nous  a  gratifiées  pendant  notre  pèlerinage. 
A  3  heures,  nous  montons  sur  le  remorqueur  (jui  doit 
nous  conduire  à  la  "  Republic  ",  paquelwt  de  la  White 
vStar  Line.  Moins  étendu  que  la  Lorraine,  il  est  par  contre 
plus  élevé  :  nous  y  arrivons  par  un  escalier  qui  nous 
donnerait  le  vertige,  si  nous  n'étions  préoccupées  par  la 
pensée  qu'il  faut  nous  hâter  pour  ccxler  la  place  à  ceux 
qui  attendent  au  bas.  Sur  le  pont  nous  jouissons  de  la  vue 
du  port  de  Naples  qui  mérite  bien  la  réputation  qui  lui 
est  faite,  mais  c'est  regrettable,  il  y  a  du  brouillard. 

Nous  rencontrons  deux  petites  sœurs  des  [>auvres.  Le 
commandant  du  steamer,  M.  McAuley,  lion  catholique, 
leur  permet  de  faire  la  quête  parmi  les  passagers  ;  il  les 
présente  même  aux  personnes  à  qui  il  leur  en  coûterait  de 
tendre  la  main.  Nous  leur  faisons  une  offrande  pour 
obtenir  les  bénédictions  du  lx)n  Dieu  sur  notre  retour. 
Elles  nous  promettent  leurs  prières  ei  celles  de  leurs  vieil- 
lards. 

Mlles  de  Florence  et  Rolland  visitent  le  paquebot  avec 
nous  ;  il  jauge  quatorze  mille  cinq  cents  tonnes  et  fait  en 
moyenne  trois  cent   cinquante    milles  dans   vingt-quatre 
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litiircs.  Nulrt-  taWiiif  fst  .r,:  ciiitrv  cl  |M)rti-  If  No  ~s. 

Ciinj  lK-nrc>i  sonnent,  c-  (.si  le  déparl.  I.e  pavillon  rouge, 
avec  étoile  liliinche,  (lesctiid,  le  silence  se  fait  parmi  l'é- 
quipage, et  nous  voilà  lancées  sur  le  «olfc.  Hientôt  l'obs- 
curité nous  envahit.  Pour  faire  «livcrsion  à  nos  |>ensées 
([ui  niv.iacent  d'être  soniltres,  nous  é>çrenons  notre  rosaire 
en  marchant  sur  le  jionl.  Capri,  Sorreiile,  Ischia  dispa- 
raissent et  («n  n  aperçoit  plus  dans  le  lointain  «jue  le 
sommet  du  Vésuve  qui  nous  éclaire  de  son  morne  flam- 
l»eau. 

Dimanche.  7  janvier. 


A  10I1.30.  le  service  sonne  ()our  les  protestants.  An 
nonce  des  la  veille  sur  une  affiche  fînmlnnante,  il  se 
tiendra  au  .salon.  Sur  trente-cinq  passagers  de  première, 
il  n'y  a  que  seize  de  catholicpies.  Nous  demandons  à  Mgr 
Richter,  évêque  tîe  C.rand  Rapid,  qui  a  mis  son  siège 
près  «les  nôtres,  si  uous  n'aurons  pas  de  niesse,  et  Sa 
C.randcur  de  réjxmdre  tristement  "  Hh  !  bien  !  non,  je 
n'ai  personne  iMUir  m'as.sister  ".  Xous  passons  près  «Ks 
côtes  de  la  Sardaigne  et  nous  admirons  les  «haines  de 
juonlagnes  (|ui  s  abaissent  \ers  les  ondes. 

Ce  soir,  la  mer  devient  rude.  Xous  croyons  prudent  de 
regagner  notre  cabine  où  le  mouvement  du  bateau  se 
fait  nn)ins  sentir  :  nous  appréheiuions  le  vi7<ii//  ma/,  mais 
nous  en  sommes  (luittes  innir  la  jK-ur 
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Lundi,  s  janvier. 

La  jonrnce  est  I)clle,  radieuse  et  si  chaude  (jue  nous 
n'ayons  pas  Infsoin  de  nos  manteaux.  Nous  prenons  plai- 
sir à  regarder  les  vuKUes  eristalisées.  (|ui  viennent  se 
précipiter  sur  T hélice. 

Mardi,  0  janvier. 

Nous  voyageons  snr  luu-  tuer  «l'huile.  Les  mouettes 
voltiv'ent  autour  du  paquelK)t.  De  loin  nous  voyons  les 
nmnta^MusderKspaKue.  A  11  heures,  nous  afiercevons 
(iibraltar  et  contemplons  à  loisir  ce  rocher  que  l'Aujçle 
terre  a  armé,  pour  en  faire  la  clé  de  la  Mé«literrannée. 
Notre  steamer  n  hissé  \r  pavillon  anglais.  Tout  ré«|uipage 
est  >ur  le  p.nt,  ainsi  que  les  passagers,  jwur  franchir  le 
fameux  détroit  où  deux  continents  ont  les  yeux  sur  nous. 
La  forteresse  et  les  habitations  se  distin^jnent    facilement. 

I>e  l'autre  c«*>té.  nous  voyons  les  montagnes  qui  Ixjrdent 
Ir  nord  de  l'Afrique.  Tanger  disparait  bientôt  avec  sa 
jKiintequi  descend  datjs  la  mer.  Sa  surface  limpide  et 
azurée  nous  donne  l'illusion  (jue  nous  sommes  >ur  notre 
calme  et  majrstneux  Saint-Laurent. 

Nous  voilà  bientôt  en  plein  océan.  Sera-t-il  clément 
pour  notre  "  Repu}.lic  ?  Nous  lespérons.  C'est  aujour- 
d'hui que  les  txins  aîijces  accourent  à  notre  garde  :  tant  de 
voix  montent  vers  le  c»l  pour  que  notre  traversée  soit 
heureuse  :  les  élèves  sont  revenues  de  leurs  vacances,  nos 
sœurs  les  font  prier  jxjur  nous. 
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Mercredi,  lo  janvier. 

Les  goélands  et  les  pétrels  passent  et  repassent  devant 
nos  yeux  ;  c'est  bien  la  vie  et  le  ninuvcinent  antonr  du 
pa<|ueiMJt  ;  cela  indicpie  aussi  <|ue  nous  ne  soiiunes  pas 
trop  éloignées  de  terre.  Hien  (jne  le  soleil  n'ait  pas  été  très 
ardent  aujourd'hui,  son  coucher  est  d'une  indescriptible 
beauté.  Les  nua>{es.  d'une  variété  de  nuances  charmantes, 
font  un  superlK.'  décor  à  r<K-cideut,  pendant  (jue  la  lune 
se  lève  A  l'orient  avti-  une  majesté  digne  de  la  plume  de 
Chateaubriand. 

Jeudi,  1 1  janvier. 

La  carte  du  steamer  iiulicpie  20"  de  lonjjitude  ouest  et 
,^6°  de  latitude  nord  ;  mais  nos  cieurs,  c'est  au  76°  et  45° 
«lu'ils  sont,  à  VilleMarie,  à  notre  chère  communauté  où 
se  font  avec  un  si  ^jrand  entrain  les  préjuiratifs  pour  la 
fête  de  notre  vénérable  Mère. 

Vendretli,  i:»  janvier. 


Dès  le  premier  instant  du  réveil,  nos  regards  se  tour- 
nent vers  la  maisijn  mère  :  nous  voyons  réunie  dans  notre 
pieuse  chapelle  la  famille  entière  chantant  à  la  gloire  de 
notre  vénérable  et  bien-aimée  Fondatrit^  ;  il  noussend)le  la 
voir  circuler  dans  les  rangs  et  bénir  chacune  de  .ses  enfants. 
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Kn  ce  jour  de  saintes  joies  pour  notre   cher  Institut,  les 
deux  voyageuses  sont  privées   de    hieu  des   oons„latiot:s 
pas  de  messe,  pas  de  connnunioii  :  elles  n'ont  ipje  la  prière 
et  le  sacrifice  à  offrir  ;\  celle  qui  l.ienfôt.  nous   !\s|H:-rons. 
sera  honorée  d'un  culte  public  dans  tout  le  Canada. 


Santetli,  13  janvier. 

Trente  sixième  anniversaire  de  notre  prise  d'hahit. 
Qui  nous  eût  dit  alors,  le  jour  de  notre  vdture.  qu'à  pa- 
reille date,  nous  reviendrions  de  Rome  !  Oh  !  que  les 
desseins  de  Die-i  sont  impénétrables  et  que  nous  avons 
mille  fois  raison  de  le  l)énir  dans  tous  les  événenient.s  ! 
Nous  a\ous  demandé  à  notre  vénérable  Mère  de  nous 
revêtir  de  ses  vertus,  de  ses  dis|)ositions  et  de  donner  avec 
suralwndance,  à  tous  les  membres  de  notre  Conj^réKation. 
l'esprit  avec  lequel  elle  a  fondé  son  œuvre,  et  qu'elle  a 
demandé  elle- mena  à  la  sainte  Vierge  pour  sa  commu- 
nauté. 

Dimanche.  14  janvier. 

Le  tauR.iKc  et  le  roulis  qui  nous  ont  tour  à  tour  se- 
couées ces  deux  derniers  jours,  cessent  imperceptiblement, 
mais  le  vent  fait  rage,  le  navire  cx'jiendant  tient  lK>n. 

Pas  de  messe  encore  aujourd'hui  ;  c'est  une  grande  pri- 
vation dans  un  aussi  long  voyage  ;  nous  tâchons  de  nous 
dédommager  par  l'union  à  Dieu  et  la  méditation  de  ses 
attributs,  (|ue    l 'océan  nous  retrace  particulièrement  :  la 
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sagesse,  la   puissance  et   riininensité.   Nous  nous   sentons 
bien  petites  sur  cette  surface  agitée  qui  recouvre  un  abîme. 

Lundi.  15  janvier. 

Les  journées  sont  longues  et  monotones,  nous  les  con- 
sacrons à  la  prière  en  grande  partie.  Tout  se  fait  en  com- 
mun :  la  récitation  du  rosaire,  le  chemin  de  la  croix,  les 
lectures  spirituelles,  etc.  Jamais  nous  n'avons  eu  autant 
d'heures  à  consacrer  aux  exercices  de  piété. 

S.  G.  Mgr  Richter  vient  invariablement  tous  les  matins 
nous  souhaiter  le  bonjour  et  nous  indiquer  la  distance  que 
le  paquebot  a  parcourue  dans  les  vingt  quatre  dernières 
heures.  M.  Oianuzzi,  médecin  à  bord,  s'informe  aussi 
régulièrement  de  notre  santé. 

Mardi,  16  janvier. 

Mer  grosse  et  houleuse.  On  s'aperçoit  qu'on  vogue 
vers  les  rivages  d'Amérique,  le  froid  se  fait  un  peu  sentir, 
bien  que  nous  ne  souffrions  pas  encore  ;  mais  il  nous  faut 
.sortir  nos  eiïets  chauds  en  ré.ser\-e  au  fond  de  nos  malles. 
Cependant  le  soleil  se  couche  dans  des  nuages  d'une  rou- 
geur qui  nous  fait  augurer  du  l)eau  temps. 

Mercredi,  17  janvier, 

Mauvai.se  nuit,  impossible  de  clore  l'œil,  le  balancement 
était  trop  grand.  Vers  le  matin  des  éclairs  illuminent 
notre  cabine,  le  \  ent  ne  ces.se  pas,  les  oiseaux  de  mer  nous 
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font  un  cortège  plus  suivi  :   il  est  beau  de  les  voir  planer 
au-dessus  du  navire. 

Jeudi.  iS  janvier. 

Bonne  et   heureuse  nuit,  sommeil   réparateur.   Mais  on 
nous  annonce  une  nouvelle  qui  nous  désappointe  grande 
ment.   Nous  n'arriverons  à  New   York  que  vers  minuit. 
Le  débarquement  ne  se  fera  que  le  matin,  fiât  !   fiât  !  La 
matinée  a  été  bonne,    mais  la  soirée  très  mauvaise. 

Vers  4  heures,  l'équipage  est  convié  à  une  cérémonie 
funèbre  :  un  des  matelots,  mort  hier  soir,  va  être  jeté  à  la 
mer.  C'est  un  Italien,  par  conséquent  un  catholique,  et 
Mgr  Richter  est  prié  de  présider  les  funéraiiles.  Revêtue 
de  la  soutane  violette  et  du  rochet.  Sa  Grandeur,  accom- 
pagnée du  commandant  et  du  commissaire  en  grande 
tenue,  se  rend  auprès  des  restes  mortels  qui  gisent  sur 
une  planche  ;  elle  récite  les  prières  de  l'Eglise  et  le  mal- 
heureux est  jeté  à  la  mer. 

Cet  acte,  tout  à  la  fois  solennel  et  lugubre,  paraît  im- 
pressionner l'équipage.  Le  baron  de  Monteverde  ouvre 
une  souscription  en  faveur  de  la  veuve  infortunée  qui 
reste  seule  avec  cinq  fils,  dont  le  plus  âgé  n'a  que  dix 
ans. 

Dans  la  baie  de  New  York, 
vendredi,  19  janvier. 

C'est  vers  minuit  que  notre  paquebot  a  jeté  l'ancre  à 
quelque  distance  du  rivage.  La  lune  est  juste  devant  notre 
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liublot.  Son  croissant  assez  lumineux  nous  indique  que 
la  pluie  d'hier  est  finie.  Dieu  soit  loué  !  Nous  sommes 
matinales  :  nous  désirons  écrire  quelques  lettres  {xjur  re- 
mettre à  la  poste.  Nous  montons  ensuite  sur  le  jxint. 

Rien  de  l)eau  comme  le  port  <le  New  York  !  D'un  côté 
IJrooklyn,  de  l'autre,  Staten  I.sland.  Le  .soleil  s-  lève  et 
éclaire  cette  Ix^lle  .scène  marine.  Les  pi(|uebots  viennent 
de  tous  côtés  et  circulent  à  leur  aise  autour  de  nous. 

Nous  voyons  défiler  les  pa-ssa^ers  de  troisième,  con- 
duits par  le  docteur  Gianu/zi  ;  chacun  porte  une  pan- 
carte numérotée  sur  la  i^oitrine.  Le  défi'é  "est  long  :  plus 
de  six  cents  émigrauts  passent  en  procession.  Leur  appa- 
rence est  assez  bonne. 

Notre  attentioti  se  porte  bientôt  sur  un  autre  objet  : 
le  maître  d'autel  distribue  la  correspondance.  Il  ne  tarde 
pas  à  nous  remettre  des  lettres  qui  nous  donnent  des  nou- 
velles de  là-bas,  des  dépêches  qui  nous  .souhaitent  la 
bienvenue,  des  cartes  postales  qui  nous  mystifient  autant 
que  le  télégramme  du  Havre.  Nous  reconnais.sons  vite 
l'exqui.se  délicatesse   de    Mgr  l'archevêque  de    Montréal. 

Carte  représentant  le  baldaquin  du  saint  pire. 

12  janvier  1906. 

Je  remercie  Dieu  du  beau  voyage  qu'il  vous  a  accordé 
et  je  vous  bénis  de  tout  mon  cœur.  A  bientôt,  au  revoir 
chez  nous, 

t  Paul,  arch.  de  Montréal. 


>>'.".ï5Hl. 
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Carte  avec  illustration  de  r église  Notre-Dame. 

Notre-Dame  vous  attend.  Bien  des  cœurs  vous  atten- 
dent aussi. 

Le  sacre  de  Mgr  Bernard  aura  lieu  le  15  février,  à  Saint- 
Hyacinthe.  Vous  y  serez.  J'aurai  le  «rand  bonheur  de 
sacrer  un  grand  évoque. 

t  Paii.,  arch   de  Montréal. 
Carte  avec  portrait  dit  saint-pt-re. 

Je  vous  bénis  encore,  après  vous  avoir  bénies  souvent 
au  Vatican. 

Pie  X. 

Carte  avec  dessin  d'un  garde -nobU. 

Qu'il  ne  soit  pas  question  de  douane  pour  ces  dames  : 
elles  sont  chargées  des  bénédictions  du  saint-père. 

Carte   avec  représentation  d'un  garde- suisse. 

Est-ce  que  je  ne  vous  reverrai  plus  au  Vatican  ?  Vous 
savez  combien  le  pape  vous  aime. 


Etoile  de  la  mer,  gardez-les.  Parlez  aux  flots  et  il  se 
fera  un  grand  calme. 

Si  vous  désirez  télégraphier,  adressez  simplement  :  Ar- 
chevêque, Montréal,  et  il  n'est  pas  nécessaire  de  signer. 
Encore  une  fois,  bonjour.  Je  vous  Ijénis. 

t  Paul,  arch.  de  Montréal. 
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Montréal.  i6  janvier  1906. 

Madame  Saint-Anaclet,  C.  N.  I). 

A  Ixird  la  République. 

Bienvenues,  trois  fois  bienvenues,  révérende  Mère  supé- 
rieure et  Mère  assistante. 

Sœur  Saintk-Marir-Joskphink, 

assista nfe  gâu'ralf,  C.  A\  D. 

Montréal,  Jan.  17,  1906. 

Rev.  Mother  St.  Anaclet, 
Superior  (ieneral. 

White  Star  Line  Republic. 

"  Caed  mille  faithe  "  to  our  beloved  Mother  from  lier 
loyal  aud  affectionate  chidren  of  St.  Patrick's  Academy. 

SisTKR  St.  Alovsia,  Sup. 

Notre  "  Républic  "  se  met  en  marche,  après  le  déjeu- 
ner, qui  a  été  assez  joyeux.  Les  officiers  de  douane  vien- 
nent recevoir  nos  déclarations  dans  la  salle  à  dîner.  Nous 
nous  tenons  ensuite  sur  le  pont  pour  jouir  du  beau  pano- 
rama que  nous  avons  sous  les  yeux.  Déjà  la  statue  de  la 
Lil)erté  qui  nous  a  saluées  à  notre  arrivée  est  disparue. 
New  York  nous  apparaît  avec  .sa  longue  file  de  quais. 
Bientôt  dans  le  lointain,  nous  voyons  flotter  le  drapeau 
de  la  White  Star  Line.    Les  sentinelles  descendent  de  leur 
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poste  crol)servation.  Nous  ay)ercevons  les  blanches  cor- 
nettes des  chères  sœurs  venues  au-devant  de  nous  :  nos 
cœurs  se  gonflent  !  Dès  le  matin,  nous  avions  essayé  de 
dire  le  Magnificrt,  mais  l'émotion  nous  gagnait  et  les 
larmes  coupaient  nos  voix. 

Voilà  que  deux  petits  remorqueurs  arrivent  avec  des 
cables  et  s'insinuent  si  bien  autour  de  notre  lourd  vais- 
seau qu'ils  le  liaient  au  quai.  On  tire  les  pa.sserelles,  mais 
tout  cela  prend  du  temps  ;  on  agite  les  mouchoirs  de  côté 
et  d'autre.  Les  passagers  se  pres.sent  la  main,  se  .souhai- 
tant des  au  rnoir  et  des  mille  bonheurs.  Nous  voilà  avec 
nos  chères  sœurs  !  Mon  Dieu,  que  sera-ce  de  nous  rencon- 
trer au  ciel,  puisque  c'est  si  doux  de  nous  revoir  sur  la 
terre  ? 

Mère  Sainte-Cécile,  nos  sœ-urs  Sainte-Marie  de  l'E-spé- 
rance,  Saint-Pierre  aux-Liens  et  Sainte  Scholastique  nous 
attendent,  ainsi  que  Mlles  de  Stephano  et  Carpendale. 

A  la  douane,  on  fait  quelques  difficultés  :  nos  statuettes 
de  la  sainte  Vierge  effrayent  les  officiers. 

Nous  montons  en  voiture.  A  l'académie,  nous  trouvons 
nos  sœurs  toutes  réunies  pour  nous  recevoir  :  l'entrevue 
est  des  plus  touchantes. 

Nous  voulons  nous  rendre  à  Montréal  dès  ce  soir,  mais 
il  faut  attendre  :  il  y  a  certaines  affaires  à  régler  ici. 

New  York,  samedi  2c  janvier. 

En  nous  levant,  ce  matin,    nous  balançons  tout  comme 
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dans  le  paniuelxjt.  II  fait  Ikmi  d'assister  h  la  sainte  messe 
avec  nos  sœurs,  dans  une  de  nos  chaj)elles.  Hier,  ces 
chères  s<eurs  chantaient  le  Magnificat  de  manière  à  nous 
faire  pleurer,  aujourd'hui,  elles  répètent  leur  reconnais- 
sance dans  une  autre  clé. 

Le  moment  tju  départ  est  arrivé.  Nous  prenons  le  train, 
ce  soir,  à  8  heures,  en  route  pour  le  </ier  chez  mus  :  il 
nous  tarde  d'y  arriver.  Mais  (jue  de  vides  se  sont  faits  dans 
nos  rangs,  depuis  notre  départ  !  Notre  vénérée  doyenne. 
.S(Eur  Sainte  Philomène.  chère  .s<jeur  Saint-Xarcis.se,  etc.. 
sont  parties  pour  la  rive  mystérieuse  d'où  l'on  ne  revient 
pas. 

Montréal,  maison  mère, 
dimanche,  21  janvier. 

Nous  voilà  donc  dans  cette  "  Ville-Marie  "  que  nous 
quittions  le  1er  septembre  !  Nous  nous  rappelons  encore 
combien  nous  avions  le  cœur  serré  en  pa.s.sant  dans  ces 
mêmes  rues  que  nous  parcourons  aujourd'hui,  après  ce 
long  et  l)eau  voyage. 

Vénérée  Mère  assistante  générale  nous  attend  à  la  gare. 
Au  vieux  monastère,  nos  mères  et  nos  .sœurs  sont  là  pour 
nous  recevoir  :  il  est  bien  cordial  le  baiser  fraternel  que 
nous  échangeons  ! 

II  est  10  heures.  Nous  montons  à  la  chapelle  pour  la 
sainte  messe  que  M.  l'abbé  Louis  Bouhier,  S.  S.,  célèbre 
au  milieu  des  larmes  de  bonheur  de  la  communauté  tout 
entière.    C'est  surtout   au  cantique  de   l'action  de   grâces 
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que  les  voix   et  les  cœurs   s'attendrissent. 

A  l'issue  du  saint  sacrifice,  nous  faisons  la  connaissance 
de  nos  deux  nouveaux  aumôniers  ...  et  nous  .sommes 
toutes  à  la  joie  du  retour. 

Maintenant,  ô  Marie,  divine  et  tendre  Mère,  c'est  à  vos 
genoux  que  nous  tombons  pour  vous  remercier  de  votre 
incessante  protection.  Nous  voudrions  avoir  mille  cœurs  à 
vous  offrir  en  hommajçe  de  gratitude.  Vous  nous  avez 
conduites,  comme  par  la  main,  au  milieu  des  mille  dangers 
de  la  route  ;  vous  nous  avez  conservé  la  santé,  malgré  les 
fatigues  de  ce  long  pèlerinage  ;  votjs  avez  mis  sur  notre 
chemin  des  cœurs  aimants  et  affectueux  qui  nous  ont  ac- 
cueillies avec  une  charité  si  grande  que  nous  en  étions 
souvent  confuses,  mais  toujours  reconnaissantes  ;  oh  ! 
.soyez  mille  fois  bénie,  louée  et  remerciée  !  (39*) 


